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AVERTISSEMENT. 


E titre de VOuvrage que Ion donne au 


Public ſuffiroit pour en annoncer le merite. 


On dira ſeulement que ce Cours d Etudes, par le 
moyen d'une Table de Demandes, reunit ]' avantage 


d une Hiſtoire ſuivie & detaillee. 
II y a a la fin de 8 8 volume une Table 
Geographique. 


L'Editeur a cru qu il ne manquoit à ce Cours 
d Hiſtoires, qu'une Table Chronologique; ih 


aj outee. 


Outre ces trois Tables, on trouvera en marge 


dans le corps de I Quvrage des notes "gut y correſ- 


pondent. 


IL 'Editeur a cru devoir Ges: cet Ouvrage 3 | 
Public, parce qu i n'y a pas en Angleterre wa 


Cours d'Hiſtoire qui reunitle auſſi parfaitement la 
- Chronologie & la Geographic; ; ces deux yeux de 
T Hiſtoire, qui devrotent toujours Þ accompagner. 
On a ſuivi partout * Ere Chrétienne. 


— 


« bone — 


On trouve chez C. DitLy, VAbrege de 
I'Hiſtoire Romaine, & celle de I'Hiſtoire Uni- 


verſelle de Boſſuet, ſur le mème plan que cet 


Ouvrage-ci. 
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NOTIONS GENERALES 
SUR LES EGYPTIENS ET LES ANCIENS 
 PEUPLES DE L'ASIE. | 


Su lei Egli. 


3 eſt la partie de v Afrique la "Ide hs © 
plus voiſine de PAfie, dont elle eſt ſeparce "Bgyptes 


par la mer Rouge. Quoique tres- fertile, | 


elle n'a pu devenir habitable qu'à force 
d'induſtrie & de travaux. Le Nil inonde 


ſes cam pagnes plus de trois mois de l'an- 


nee ; & le limon qu'il y depoſe, ſur des 
terres naturellement arides, eſt le principe 


de l'abondance dont elle jouit. Cinq mois 
de pluie dans les pays d'oùò ce fleuve coule, 


lefont croitre & le deborder. Si le dé bs. 
dementne monte pas juſqu'a huit coudces, 
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de!“ Egy pte 


* HISTOIR E ANCIENNE, 


ou Sil monte au- deſſus de vingt- quatre, : 


PEgypte ſouffre de la diſette. 


Spectacle Pendant lets, elle reſſemble a une mer 
parſemee de villes, de villages & de boſ.. 


quets; pendant Phiver, c lt une plaine 


riante, couverte de moiffons; d'arbres od- 


oriferants, de troupeaux & de laboureurs. 
Mais pour qu'un peuple s'y format des 
habitations au milieu des eaux, pour qu'il 


trouvat les moyens de profiter de la crue 
du Nil & d'en eviter les 1 Cd wig 


i] a fallu que les hommes fuſſent afte 


habiles pour vaincre les obſtacles de * 
nature. C'eſt le fruit du tems & de ex- 


peérience. Les Egyptiens ſont neanmoins 


un des plus anciens peuples civiliſes, que 


l'on connoiſſe par l'hiſtoire. 
 Antiquits,, Des le temps des patriarches, leur mo- 
narchie &roit floriſſante. Selon les tradi- 
tions de leur pretres, elle avoit une anti- 


—quité prodigieuſe. Its ſuppoſoient gue 


les dieux Payoient gouyernee d'aboid, & 
que Vulcain, le premier de tous, y avoit 


regne neuf mille ans. Ofiris, Iſis, ſa 


femme & 1a ſœur, Hermes, que les Grecs 
ont nomme Mercure, etoient autant de 


divinites à qui ils attribuoient l'origine 


des loix, des arts & des ſciences. IIS 
- diviniſoient ainſi les hommes, qu'on re- 


de la ſociete; c'eſt une des principales 
ſources de Þ idolatrie. 


gardoit comme les auteurs des avantages 
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le Nil à la mer Rouge, par un canal de * 


Des Egyptiens. 7 
Menes a été veritablement le premier Avant J. C 
roi d' Egypte. Son regne remonte fi haut, 963. 
que des ſavans le prennent'pour un des 
petits. fis de Noe. Il regnoit Pan 2965 
avant Jeſus-Chrifl, ſelon d'habiles chro- Premier 
nologitles. La chronologie ordinaire, voi. 


ſuivie par Pilluſtre de Roſſuet, ne met 


cependant que 348 ans entre Jeſus- 
Chriſt & le deluge univerſel, Mais elle 
eſt evidemment incertaine, & Von ne 
peut la prendre pour regle, ſans riſquer 
de ſe tromper de pluſieurs ſiecles. 
Ar res. Men nes, s ecoulerent pluſieurs Succeſſeurs 
fiecles qui ſont inconnus, & dans leſquels de Ments. 


on place les rois paſeurs. Ces pafteurs 
_ Etotent des Arabes, qui firent la conquète 
de 'Egypte. __ Enfin le fameux Sèſoſtris 1722. 


paroit {ur le trône, prince conquerant & 
legiſlateur, qu'on diſoit avoir penetre 
juſque dansVinde, juſque dans la Thrace, 


mais dont nous ne pouvons rien ſavoir 


de cert in. 19 


L'hiſtoire d Egypte ! ne Ygeclaircit un Epoque 


65 od s'eclair- 
peu qu'environ Van 670 avant Jeſus- 1 br ul 


Chriſt. Alors le ro1 Pfammeticus OUVTI re. 


ſes ports aux ctrangers, & la nation en- 670. 
tra en commerce avec les Grecs. 
Nechos, ſon fils, entreprit de joindre ys? tha 
Cchos. 
communication. Cet: e entrepriſe, digne 618, 
d'un grand roi, ne rèuſſit point, & il per- 
Ait plus de cent mille hommes dans les... 
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 Gouverne- 
ment des 


Fgyptiens. 
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travaux. 
qui devoit immortaliſer ſon regne. Par 
ſes ordres, des navigateurs pheniciens 


_ partant de la mer Rouge, firent le tour 


ce PAfrique, & revinrent la troiſieme 


anne a Pembouchure du Nil. 
Amaſis detrona Je fils de Nechos. He 
rendit cẽlꝭbre en favoriſant le commerce, 


en attirant les Grecs dans ſon royaume, ou 
Solon & Pythagore vinrent s'inſtruire. 
Sous le regne ſuivant, la monarchie fut 


détruite. Cambyſe, rol de Perſe, la ſub- 
jugua vers Pan 525 avant Jeſus- Chriſt. 
 UEgypte demeura preſque toujours e- 
clave ou tributaire des Perſes, juſqu'a la 
conquete de leur empire par Alexandre. 


Elle acquit un nouvel éclat ſous les Pto- 


lemees, comme on le verra dans la fuite. 
Le gouvernement, les loix, la religion, 
les meœurs, les arts & les ſciences des 
Egyptiens, ſont plus propre à nous inſ⸗ 


truire, que leur hiſtoire. 


De temps immémorial, I'Egypte avoit 
obei a des rois. Ce gouvernement, qu'on 
appelle monarchie, ſe forma ſans doute 


ſur Pexemple de Pautorits paternelle. Un 


pere Etoit le chef de ſa tamille & la gou- 
vernoit: on choiſit un roi pour etre le 


chef du peuple & le gouverner. Les loix 


devoient lui ſervir de regles à lui meme. 
Elles regloient en Egypte l'ordre de ſa 
cour, Tenpdei de {on n bee, les mets de 


Il en fit exécuter une autre, 


2 


> 
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Des Epyptiens.. 9 


fa table.Chaque jour la religion lui rap- 
pelloit ſes devoirs; le grand-pretre ex- 
> hortoita la pratique des vertus royales, & 
faaiſoit des 1imprecations contre ceux qui 
> voudrotent Pen detourner par leurs con- 
ſeils. La lecture des meilleures maximes, 
des traits d'hiſtoire les plus inſtructifs, ᷑toit 
auſſi employee pour diriger ſa conduite, 

Ces rois, comme les particuliers, etotent Rois ſugce : 
Juages publiquement apres leur mort; cha- 2 eas 
cun pouvoit les accuſer; le peuple pro- FT 
# nongoit le jugement; & $'ils avoient mal 
 vecu, ou mal gouverne, on les privoit 
de la ſépulture. Combien cette coutume 
ne pouvoit-elle pas reprimer le vice? 

On attribue à Séſoſtris la diſtribution . = 
de l'Egypte en trent-fix nomes ou dépar- des teres. 
temens, qu'il confioit aux hommes les 

= plus dignes de commander. Les terres 

| <toient partagees entre. le roi, les prètres 
& les gens de guerre, Le reſte de la na- 
tion devoit ſubſiſter de ſon travail. Ce 
partage mettoit trop d'iuegalite, & ren- - 
> doit les pretres trop puiſſants. 
WES: 1 uls cult ivoient les ſciences; ils 3 a 
auvoient pr eſidè à la conſtitution de l'état, be 

K ils conſerverent SOULS. une grande mY 
influence dans les affaires. Il parait que 

les guerriers furent amollis par les richel- - 

tes; ils furent preſque toujours vaincus - 

: par le peuples qui attaquerent PEgypte, . 
S "adminiſtration de la juitice. eroit un. 
6 | | . N. 2 | 
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10 HIS TOIRE ANCIENNE,. 
Adminiſ- de principaux fondemens du bonheur 


bunal infiniment reſp ecté. Le roi four- 
niſſoit à leur entretien, & leur faiſoit ju- 


rer de ne pas lui obeir, $'1] ordonnoit une 
ſentence injuſte. Les affaires ſe diſcu- 


toient par écrit, de eur que l' eloquence 


ne fit illuſion. Le prefident tenoit une 


figure de la verite, dont il touchoit celui 


qui gagnoit {a cauſe; c'etoit un ſigne 5 


qe. la verite ſeule dictoit les arrèts. 
Parmi les lois des Egyptiens, quelques- 


nes font remarquable. On puniffoit 
l'adultere comme un crime des plus nui- 
ſibles a la ſociets; Phomme qui 'avoit 
commis, recevoit mille coups de verge, 


& Von coupoit le nez a la femme. 


Dubin: 
des ſoldats. 


Les ſoldats coupable de lichete, n'&- 
'toient punis que par des marques d'infa- 
mie, parce que J honneur doit ſurtout 


animer les gens de guer:e. Quiconque 


avoit pu fauver un ome attaque par 


— 


des meurtriers, étoit puni de mort s'il 


ne l'avoit pas fauve, & la ville la plus 
proche du lieu ou le trouvoit le cadavre, 
Etoit obligee de lui faire des obſeques 
diſpendieuſes, tant les loix eee a la 


conſervation des citoyens. 


5 Heliopolis etoit dans labaſe-Egypte, Memphis dane | 
la ſons; Thebes dans la bates | 


public. Trente juges, choiſis dans les 
trois capitales du royaume, Heliopolis, 
Memphis & Thebes*, formoient un tri- 


1 


Des pries. 4 11 
Les biens, & non la perſonne du de- Paiement 


biteur, repondolent de la dette, ce qui des dettes. 


empechoit les violences des creanciers, 


Une loi d'Amafis obligeoit de declarer Loi contre 


tous les ans ſa profeſſion, & les moyens les. 
dont on ſubſiſtoit: elle condamnoit à 
mort ceux qui ne pouvoient prouver que 


leurs moyens de ſubſſtance etotent hon- 


netes. L'exceſſive (everite de cette loi, 
fait du moins ſentir combien J'oiſiveté, 
la fraude & les autres vices déſhonorent 
I'homme, & le rendent indigne de vivre 


avec ſes ſemblables. | 


fetionneE. Avec leur loix fi vantees, ils 


avoient de grands abus, comme le ma- 
riage entre frere & ſœur, & la polygamie, 
ou pluralite des femmes, permiſe a tous, 


exceptẽ aux pretres. 

La religion, fi néceſſaire pour mainte- Religion. : 
nir la vertu, degencra parmi eux en ſu— 
perſtition extravagante & funeſte. Les 


premieres 1dees d'un Dieu unique, à qui 
homme doit ſon amour & ſes homma- 


ges, furent effacces par les fantomes de 
imagination & de la peur.  Non- ſeule- 
A 6 


Les profeſſions. Etotent - herediaires, Profcſtions ., 
ſans qu'il fot permis d'en jamais changer. 
On a prẽtendu que les Egyptiens en fai— 
ſoient mieux toutes choſes. Mais il eſt 
certain que leur emulation devoit en ètre 
moins forte, leur progres plus lents; & 
c' eſt la cauſe pourquoi ils n'ont rica per- 
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ment on d6ifia des hommes mais on 
adora des animaux. 
Beœuf Apis Le bœuf Apis, principale divioits, 
X ctolt un taureau noir, marque de certaines 
taches. Le chat, le chien, le crocodile, 
&c. recevoient comme lui les honneurs 
divins. Tuer, meme involontairement, 4 
un des animaux facres,  Etoit un crime 
puni de mort. Plutôt que d'y toucher 
dans une famine, les Egyptiens fe man- 
geoient, dit-on, les uns les autres. 


—— 
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Culte. [Is ne $gaccordoient point ſur le culte. I 
„ crocodile etoit adore, ici l'ichneu-— 
mon, ennemi du crocodile; R, le mou- | 
ton, ici la chevre. Des querelles & des 
haines religieuſes naiſſoĩent de cette dif- A 
. 55 ; bs 
' Superſti- On abhorroit quelqi ues animaux comme 5 
ton, immondes, ſur- tout le porc; on abhor- 
rot aii la mer, par conſequent la navi- 5 


_ gation; on avoit pour les etrangers une 
averſion ſuperſtiticuſe. qui empechoit de 
manger avec eux, & meme d'un mets 
qu ils auroient coupe avec leur couteau. 
Politique Ls pretres avoient une idée plus juſte 
dees pretres de I' Etre ſupreme: ils avoient une doct- 
rine ſecrete, fort ſupètcicure a la croyance 
du. peuple. Mais ils ne la communt= 
quoient qu'aà un peut nombre de perſon- 
nes, en les initiant à leur myſteres, & ils 
entretenoient la ſuperſtition commune, 
dont ils ſavoicnt profiter. Il n'apparuent. 


Des Egyptiens. 13 
wa la vraie religion d'inſpirer la vertu 
en "dipamn les erreurs. 


C'eſt aux arts & aux ſciences que les Celebrits 
Fey ptiens doivent ſur-tout leur celebrite, dn Ep. 


L'uſage du fer, Puſage meme du feu, ont 
cte long-temps inconnus aux hommes. 
L'uſage du pain Peſt encore à la plupart 
des peuples. Combien ne faut- il donc 
pas admirer les auteurs de tant de pre- 


: cieuſes deconyertes? On attribuoit à Ofi- 


ris Vinvention de la charrue; c'eſt un des 


plus grands ſervices rendu au genre hu- 


grandeur & d'une ſolidité prodigieuſes. 
Trois des anciennes pyramides ſubſiſ- 


tent encore. La plus grande a deux mille 


ſix cents quarante pieds de circuit, & 
cinq cents pieds de hauteur perpendicu- 


laire. On raconte que cent mille ouy- 


riers y travaiilerent trente ans de ſuite: 


Ces enormes edifices etoient des tom-- 


beaux, que des rois fe faiſorent conſtruire 
par vanite, & par leſquels ils n'ont pas 
meme {auve leur nom de l'oubli. | 


main, puiſque Pagriculcure a fait naitre 

la fociete civile. 

5 Avant que les Hebreux fufſent rafſem- 
bles en corps de nation, 'Egypte connoiſ- 
> ſoit deja les beaux arts: on y voyoit de 
fines Etoffes, des vaſes ciſelés; Parchitec- 
ture y produiſoit des monumens d'une 


Arts. 


Pyramides 


Le lac Meris, deſtinè à recevoir les eaux Lac Meris. 
du Nil, pour remédier à une trop grande. 


14 HisrofrRE ANCIENNE, 


ou à une trop petite inondation, fut un 
ouvrage plus digne de Vimmortalite, 


paiſqu' i] ſervit au bien public. Il fut fait 


ſous les rois paſteurs. Dans le palais 5 


d'Oſymandias, un de ces rois, 6toit la plus 


Bibliothe- ancienne bibliotheque du monde, avec 


Kh cette inſcription : Remedes de Pame. 


Obeliſques Les obeéliſques font connoitre auſſi de 
quoi les Egyptiens ètoient capables IIy 
enavoit pluſieuis d'une ſeule piece de cent 


quatre- vingt - dix pieds de haut: on en u 
tranſporte un a Rome beaucoup plus 
grand, que Sixte-Quint a rètabli. Ces 


ouvrages étonnants n'annoncent pas le 
gout du beau, mais le gout du gigantel- 


que: les difficultes vaincues en falſoient 
le principal mérite. 


Progrs Les Egyptiens arpentoient les terres 
dans les avec préciſion; diftribuoient les eaux du 
Nil par une infinite de canaux; meſur- 
olent exactement la crue de ce fleuve; 
employoient toutes ſortes de machines; 


ſeiences. 
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connoiſſoient le cours des aſtres. Ainſkt =» 


leurs progres dans quelques ſciences, ne 
ſont point douteux. Ils diviſerent Pan- = - 
nce en douze mois; ce fut d'abord une 


année lunaire de 4354 jours feulement : 


ils trouverent enfin la vernable année ſo- 


laire de 365 jours & quelques heures, 


La geographie, ainfi que Paltronomue, 
furent l'object de leur etude. 


Momies. La ſuperſtition corrompit tout, meme X 
leur médecine. Comme ils faiſoient de- 
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Des Foyptiens. V 


pendre le bonheur des morts de la con- 
ſervation des cadavres, ils avoient un art 
merveilleux pour les embaumer; de ſorte 


que leur momies durent encore. Cepen- 


dant, par une contradiction abſurde, ceux 


qui faiſoient 1 operation, Etotent en hor- 


Teur après avoir touche aux e & 


prendient la fuite. 
L/ecriture confiſtoit d'abord en hicro- 


; olyphes, c'eſt- à· dire, en un grand nombre 
de figures, qui repreſentoient confute- 
ment les objets. Quand on connut les 


caracteres alphabétiques, une des plus 
belles inventions de l'eſprit humain, les 


preètres conlerverent l'uſage des hiérogly- 
Phes, afin de cacher leur ſeience au vul- 
gaire, | 
Te peuple celtbrea done e cte trop van- | Judgment. 
té par ſes admirateurs. Il avoit des ta- 


lents & des vertus Pac fiques, un grand 


reſpect pour Pautorite paternelle, un at- 
tachement inviolable aux coutumes eta- 
blies; mais il etoit mou, lache, ſuperſli- 
tieux, eſclave de ſes préjugés, mepritant 


tout ce quil ne pratiquoient pas, & des- 
lors incapable de perfectionner. Les 


Chinois reſtemblent beaucoup à cet 


e-ard aux Egyptiens. Quoique leur 


empire ait peut. Etre quatre mille ans, ils 


demeurent, toujours au meme point de 


connoifſances imparfaites. 


Ecriture. 


ſur les E- 


gyptiens. | 
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Sur les Pheniciens. 7 


N 
W 


Phenicie. La Phenicie, ſur les cotes de la Medi-. 


terrance, Etoit un pays ſterile qui ne pou-. 


voient-fournir à la ſubſiſtance de ſes ha. 
bitans. Le beſoin rend induſtrieux: c'eſt 
origine des premiers arts, Wi Fex-. if 
Peérience, la refle xion & meme les haſards, 
ont ajoute tant d' utiles decouvertes.. ; 
Reſources De temps immemorial, les Pheniciens . | 
des Pheni- ſentirent que la navigation devoit leur 
Clens. 
procurer des reſſources. Profitant des 
avantages qu'offroient leurs ports & les 
forets du Mont-Liban, ils braverent tous 
les perils de la mer. Sans autre guide 
que les étoiles du pöle, ils ẽtendirent 155 
prodigieuſement leur commerce. 
ollen Les iſles de Chypre & de Rhodes, la 
See la Beile 1a Sandee, u ent — 


pagne; ils penẽtrerent dans I Octan. 75, 
dix devint leur.catrepot. Ils tiroient de 
la Betique, en particulier, d'immenſes ri- 
cheſſes. Surchargés d'argent, dans un 
voyage, ils furent, obliges. d'en mettre à 
leurs ancres, au lieu de plomb. Le com- 
merce enfin les faifoit jouir de tout ce que 


les autres Pups. avoient d'utile & de 3 


„ 
Navigation Il cachoient avec ſoin le ſecrer de leur 5 
navigation, de peur qu'on n'en partageat 
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25 En 7 
le profit. Leur voyage autour de PAfri- 
que, dont nous avons parle ailleurs, eſt 
d'autant plus admirable, que leurs vaiſ- 
ſeaux ne pouvoient guere $'6loigner des 
còtes. La bouſſole rend facile æujourd'- 
hui ce qui étoit alors preſqu'impoſſible. 

Le haſard procura aux Pheniciens leur Teinture 
precieuſe teinture de pourpre. Un chien de pourpre. 
de berger, preſſè par la faim, briſe un co- 
quillage; il en a la gueule teinte; cette 
couleur parait admirable: on trouve le 
moyen de Pextraire de coquillages de la 
meme eſpece, & de Pappliquer aux etof- 
fes; la pourpre eſt bientot Pornement des 


rois. Voila comme le haſard peut con- 
- aux découvertes de Il induſtrie. 


Une invention ſublime, dont on fait Ecriture. 
honneur aux Pheniciens, c'eſt Vecriture 
_ alphabectque, par laquelle les idées ſe 
tranſmettent ſi aiſement. Leur alphabet 
ſemble avoir donné naiſſance à celui des 
Europeens; car les lettres grecques en 
derivoient, & de ces lettres font venues 
celles des Latins, qui font les 'notres. 
L' Art de tout exprimer avec un petit 
nombre de caracteres, pouvoit feul diſſi- 

M7 l'ignorance du genre humain. 

Malgré leurs lumieres & leur com- Superſtiti- 
.merce, les Pheniciens eurent des ſuperſ- Ss. 
titions, mais beaucoup moins que I. E- 
gypte. On leur reproche d'avoir ſacrifiè 
des hommes 3 a la divinite ; ſacrifices exc. 


— 
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crables, dont les exemples ont ete com- 
muns dans pluſieurs pays du monde. 


ville capi- Sidon fut le premiere capitale. La fa- 


tale. mevſe Tyr devint enſuite plus floriſſante. 


Enfin Carthage, colonie de Tyr, fondee 
9. vers Pan 890 avant J. C., ſurpaſſa la Phe- 
nicie en richeſſes & en puiſſance. 
Carthage. La mechanceie de Pygmalion, roi de 
0 Tyr, fit en quelque forte naitre Car thage. 
Il avoit tue Vepoux de Didon, fa ſœur, 
pour s'emparer de ſes biens. Didon prit 
la fuite, emporta ſes treſors, & alla fon- 
der en Afrique cette ville qui devoit un 
Jour etre Ja rivale de Rome. 


*%. 


1* III. 
Sur tes Al riens & les Baby oiens 7 
Lieu de : bas Meéſopotamie, fituce entre le Ti igre 


leur habi- 


tation. & I'Euphrate, dans un de plus beaux 


climats du monde, devoit ètre habitee par 

un peuple également ancien & cèlèbre. 
Selon la plupart des hiſtoriens, Baby- 
lone fur l' Euphrate, & Ninive ſur le Ti- 
gre, furent les capitales de deux grands 
empires. Mais on a lieu de croire que 

les Babyloniens & les Aﬀyriens, ne fu. 

rent bientot qu'une meme peuple, & que 

ces deux noms ſe prenoient indifférem- 

maueent Pun pour l'autre. 

Ninus. Si l'on en croit les hiſtoriens grecs, 
Ninus, apres avoir fonde Ninive, dont 
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yenceinte eſt d environ vingt-cinq lieues, 
va faire des conquetes, ſuivi d'un million 


de combattants: Semiramis, femme d'un 


de ſes officiers, ſe diſtingue par des ex- 
ploits heroiques:: il Fepoule & lui laiſſe 


la couronne. 


Pour s'immortaliſer, cette princeſſe Semiramis. 


conſtruit en peu années Babylone, plus 


giande que Ninive. Des murs ou fix 


2122. 


chars peuvent aller de front; de magni- 


fiques jardins ſuſpendus; des prodiges 


d'architecture & de ſculpture; le temple 
de Belus renfermant un ſtatue d'or de 
quarante 7885 de haut; tout cela eſt Pou- 
vrage de Semiramis. E lle fait batir d'aut- 
tres villes; elle va conquèrir des royaumes; 
elle marche contre le roi de VInde avec 
une armce innombrable; elle eſt vaincue 


& miſe en fuite; elle meurt quelque 


temps apres dans ſes etats. De pareilles 
hiſtoires font evidemment fabuleuſes, 


On ne trouve aucun fait remarquable, 
dans un eſpace de plus de huit cents ans, 
juſqu'au voluptueux Sardanaple, rot 


d'Aſſyrie, qui, aſſiege par les Medes, fe 


brila avec ſes femmes. Contentons-nous 
de ſavoir que Nemrod, arriere- petit. fils 


de Noe, fonda Babylone, ſelon Vecriture- 
ſainte, & que les ſavants ne peuvent 
Eclaircir les antiquites de cet empire. 
Les Babyloniens, ou plutot es Chal- 
deens leur pretres, obſervoient ſoigneu- 


Science . 
Babyloni- 
em. 


20 HISTOoIRE ANCIENNE, 2 = 
ſement les aſtres ſous un beau ciel. Ils 9 
devinrent aſtronomes; ils firent des pro- 3 co 
= gres dans cette ſcience ; ils inventerent fc 

Jl les cadrans ſolaires. Mais ils s'attacherent 5; 


j ſurtout à une ſcience fauſſe & abſurde, d 


qui a Jong-temps abuſe le genre humain. 
Ils pretendotent connoitre Pavenir par d 
Pinſpe&ion des aftres. C'eſt ce qu'on 8 

a 


appelle Paſtrologie judiciaire. Ils en ti- 

roient de grands avantages; puiſqu'on ſe. 

hvroit par credulite à tous leurs caprices. 

IIs Etablirent le culte des aſtres, qui fun- 1 

rent 18s divinites du pays. Leur dien: 
l 
4 


Belus Etoit le ſoleil, Cette idol&trie ne ⁵ 
les empeèchoit pas de reconnoitre un Dien 
ſupreme, dont la connoiflance ne . 1 

niit point au peuple. = TL 

Arts, luxe. Les arts floriffoient de temps immẽmo- 5 

rial en Aſſyrie & à Babylone. Le luxe, la % 
molleſſe & la debauche y regnotent ega- 

lement. Mais cette corruption de mœurs 

= devint ſur- tout exceffive, apres la con- 
| : $38. quete de Babylone par Cyrus, L. indigence 

1 en fut la principale cauſe; car ſouvent elle B 

1 inſpire plus de vices que les richeſſes. Elle 
fit perdre aux femmes toute pudeur, &auk. © 
hommes tout ſentiment de morale. 
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Od etoient 7 Sur les  Medes S les Perſes. 


fitues les 


Medes &les Au- delk du Tigre, la Medie & laPerſe, 1 
dei. a prem: ere au nord, la ſeconde au midi, 


u 


Des Medes & Perſes. 3 


S 'ctendoient dans un vaſte pays entre- 


coupe de montagnes. Les Medes Etoient 
ſoumis a Pempire des Aſſyriens, lorſque 
Sardanaple facrifiant aux plaiſirs tous les 


deyoirs de la royaute, ils profiterent de 
Poccaſion pour ſe rendre libres. Ils furent 


d'abord ſans chef, ſans gouvernement, 


& la licence multiplia les defordres. En- 
fin ils ſe en un Roi, vers Van 60 


Want . 


Dejoces los gouverna au commence- Dejocès. 
ment avec ſageſſe. Mais enivre de fa Avant]. C. 
grandeur, ou voulant contenir ſes ſujets 510. 
par la crainte, il devint extremement ſe- 


vere; il ſe renferma dans un palais inac- 


ceſſible; il ne ſe laiſſa voir qu aux officiers 

de ſa maiſon, & c' toit un crime capital, 

ſelon Herodote, que de rire ou de cra- 

cher en ſa preſence. Il ſembloit ne vou- 

loir regner que par la terreur. Etrange 
maniere de gouverner les hommes 

Ecbatane qu'il batit pour en faire {a page des 

capitale, avoit ſept enceintes de murailles, Perſes. 
elevèes les unes {ur les autres. Le faſte 
aſiatique devoit y Enerver en peu detemps 

le monarque & les ſujets. L'educationdes 


4 Princes ne fut confice qu' a des femmes & 


a des eunuques: elle n'etoit donc propre 


qua 1nfpirer la molleſſe au lieu des ver. 
tus males dont les hommes, & ſur tout 


les princes, ont beſoin pour ne pas ſe 
deshonorer. Auſſi les Medes furent : ils 


| 47 
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bientôt aſſujettis par les Perſes, qui con- 1 
ſervoient encore les mœurs antiques. E: 

Antiquite, La monarchie des Perſes toit une des 1 

Religion. plus anciennes du monde. Ils eurentlong- 
temps des lumieres & de la ſageſſe, une 
religion meme ſans idolitrie. Ils connoiſ- 
ſoient Pune. de Dieu. Le ſoleil qu'ils 
ſembloient adorer, le feu ſacrè qu'ils con- 
ſervoient ſoigneuſement, n'etoient que 
des ſymboles de la puiſſance divine. on 
ne voyoit chez eux, ni temples, ni fimu- 
lacres; ils diſoient qu'on inſultoit la di- 
vinité en unfant“ la renfermer dans une 
enceinte de murs. 


Mages. Les pretres, connus Jin: le nom * "x 
„ Mages, ſe rendoient reſpectables par la 
ſcience, par des mœurs auſteres. Comme 


les pretres egyptiens, ils avoient acquis 
trop de pouvoir; & pour le maintenir, 
| ils faiſoient de leur fcience un myſtere. * F 
lf A. Ils tenoient de Zoroaſtre, ancien legiſla- | 
: 
' 


0 
— rn. . 
FFP 


PPP „ 


teur des Perſes, la doctrine des deux 


| 
lf principes, par laquelle ils expliquoient { 
i!  Forigine du mal. Le bon principe, Oro- f 
i maze, Etoit  Etre ſupreme, createur de la x 
1 llumiere & des ténebres. Ils appelloient 
1 le mauvais principe Arimane; ; ils le fai: 
lioient naitre des ténebres, & c'etoit Pau- _ 


te 
| T 
| teur du mal. Nr 
1 Legiſlation La legiſlation puniffoit les vices, WY * h 
if des Perſes. que P'ingratitude; ; elle inſpiroit l'amour 4 
de la juſtice, la haine du menſonge & de d 

; 
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Poiſivete ; elle honoroit Pagriculture; & 
le prince meme fe faiſoit un devoir de 


manger une fois Van avec les laboureurs. 


Des loix fi ſages devoient rendre ce peuple 
auſh heureux que reſpectable. Il ſuffiroit 
de dire a fa louange, que le menſonge 
etoit a ſes yeux une infamie. 
On donnoit aux enfans une Education Education 
publique, propre à former des hommes des enfants 
ſages & courageux. Juſqu'à Vage de dix- 


 tept ans, ils étoient entre les mains de 


maitres habiles, qui leur apprenoient tout 


ce que doivent ſavoir & pratiquer « de bons 


citoyens. On ne pouvoit etre admis aux 
emplois ſans avoir ete nourri dans cette 
ecole, L/education meme des princes 


Etoit reglce, & conſiſtoit en exercices au- 
tant qu'en preceptes. | 


Cyrus, Roi de Perſe, rendit cette mo- ine 


narchie tres celebre & très-puiſſante. Son 
regne eſt une grande époque, vers I'an 

= 560 avant J. C. Cependant, ni fa naiſ- 360. 
+ fſance, ni ſes expeditions, ni ſa mort, ne 
ſont bien connues. Les anciens ſe con- 
trediſent ſu- tous ces points. 


Daus Xénophon, c'eſt un heros ver- ,,, carac- 


tueux; dans Herodore, c'eſt un conque- tire, 
rant ambiticux & injuſte. II fonda certai- 
ne menen vaſte empire. Son courage, ſon 


© habilete. la diſcipline de ſes troupes, leur 


Z armu:e qu'il perfectionna, lui proculerent 
des luccès rapides. II defit Crolus, roi de 
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rendit la liberté aux Juitfs, captifs depuis 

ſoixante- dix ans; il etendit ſa domination 
juſqu'a l'Inde, d'une part, & de Vautre, 
juſqu'à la mer Caſpienne & a V Archipel. 


traire, le fait mourir dans fon lit, apres 
un regne glorieux de trente ans. L'hiſ- 
toire ancienne eſt remplie de pareilles 
contradictions. 155 


plutòt que le bonheur de fon peuple. 
Les Perſes s amollirent dans le repos & les 


rompre par le luxe des Medes; il négli- 
gea Peducation de ſes fils; il recut avec 


nique 


. * 5 r rr 


Lydie, fameux par ſon opulence; ; 11 s'em- 
para de Babylone apres un long ſiege, & 


| da fin. Selon le rècit d'Herodote, Cyrus fut 
1 defait par Tomyris, reine des Maſſagetes, 
h 1 8 & perit dans cette bataille. Tomyris plon- 
k gea fa tete dans un vale plein de ſang: 
= Abreu: loi de ſang, dit- elle, puiſque iu en 

| Sa as touours en ſoif. Xenophon; u con- 


Les Perſes Ce qu'il importe de avoir; eſt que F 
degenerent. Jes conquetes de Cyrus firent le malheur 


richeſſes. Le roi lui meme ſe laiffa cor- 


iN orgueil des adorations r & tout dè- 

1 geénèra ſous ſes premiers ſuccefieurs. Des 

eunuques, de vils eſclaves eurent tout 
= credit dans le palais. Les Satrapes, gou- 
th verneurs des Provinces, toulerent les peu- 
ll _ ples] impunément, Nc. les rois ne penſerent 3 
1 qua jouir. 1 
| Du deſpo- Ledeſpotiſmes etablit dans cet empire. 
1 8 nomme ainſi le gouvernement tyran- = 


nique d'un prince, qui ne connolt d'au- 
tres loix que ſes volontes particulieres, 
qui ſe croit le maitre abſolu des biens & 
de la vie de ſes ſujets, qui les traite reel- 
lement en eſclaves. 
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Cambyſe, fils de Cyrus, fut un monſtre C dye. 


4 ſur le trone, II aſſaſſina, par jalouſie, ſon 


frere Smerdis; il epouſa, au mepris des 


loix, ſa ropre ſœur. Les juges, conſultes, 
3 
pour la forme ſur ce mariage inceſtueux, 


repondirent lachement, que la loi per- 


mettoit aux monarques de faire tout ce 
qu ils vouloient. 


Ill entreprit, ſans raiſon, 3 conquete de 
p Egy pte. On raconte que voulant prendre 
Peluſe d'aſſaut, il mit au premier rang de 


ſes troupes, une multitude d'animaux, -fa- 


people. Cambyſe fit tuer leur bœuf Apis, 


8 


1180 empara 


delEgypte. 
ISI. 


> cres pour les Egyptiens, & que ceux ci, 
de peur de bleſſer leurs dieux, ne ſe defen- 

dirent point. Si c'eſt une fable, elle s'ac- 
cCeorde du moins avec la ſuperſtition de ce 


renverſa leur temples, ſe rendit exẽcrable 
par ſes exces. Il ſe flatta de conquerir de 


meme I Ethiopie, peuplee d'hommes ro- 
buſtes & belliqueux. Il y marcha en teme- 


en Perſe. Il alloit ſe venger, wakes ilmou- 
rut d'un accident. 


Hi . Ancienne. „ 


raire qui ne prend aucune precaution, & 
fut contraint de revenir honteuſement. 
Une conſpiration s'etoit formee contre lui 


. 


Un mage avoit uſurpe la couronne, le 7 ſueceſ- 
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522, donnant pour le prince Smerdis. On de- $ 
couvrit l'impoſture; on le tua; on mit a ſa 
place Darius, fils d' Hyſtaſpe. Celui-ci 4 
1mita le deſpotiſme & la temerite de Cam- 
byſe. II attaqua les Scythes, nation pauvre, 
libre & indomptable: il n'y gagna que la 
Honte Metre repouſſe. A la nouvelle de 
{on entrepriſe, ils lui envoyerent, dit- on, 
vn oiſeau, une ſouris, une grenouille & 
cinq fleches, fans s' expliquer autrement. 
Un ſeigneur interpreta ainſi leur pen- 
ſee: „Si le Perſes ne Senvolent comme 
les oiſeaux, ou ne fe cachent dans la 
terre comme les ſouris, ou ne s'cnfon- 
cent dans eau comme les grenouilles, 
ils n echapperont point aux fleches des 
„ Scythes.” C'étoit Vulage. en orient 
d' employ er des figures allegoriques ; mais 
il paroit que celle-ci fut 1nventee apres 
coup, pour repandre du merveilleux dans 
Ihiſtoire. 
Nous verrons ce meme Dari ius en guerre 1 
avec les Greco. YH 5 
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V. 


Sur les Indiens. 


5 Idee de L'Inde, partie meridionale de FAfre, = 
„lade. arroſée par VIndus & le Gange, eſt un 
des pays les plus riches en productions de 
Jil b la nature. Outre les diamants & les pier— 
reries de toute eſpece, on y trouve en 
abondance la ſoie, le coton, le iz, le 
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ſucre, les epiceries, des fruits delicieux, 


des animaux rares & utiles, tels que le 


chameau & elephant. L climat-eſt i 


chaud, qu'a peine on y a beſoin de vete- 
ments, & la terre fi fertile, qua peine on 


y a beſoin de travail. 
L'Inde, avec de tels avantages, devoit 


etre habitce & police avant la plupart des 
autres pays. Ses commencements ſe per- 


dent dans Vobſcurite des ſiecles. 


Les Indiens etotent diviſés en pluſieurs 8a diriſon. 
claſſes ou caſtes, qui ne ſe confondoient 
jamais enſemble. II yen avoit une de ſur- 
veillants, deſtinee 4 rendre compte au 
prince de la conduite des autres. Celle des 


laboureurs jouiffoit d'une tranquillité fa- 
vorable a Pagriculture; on ne les tiroit 


jamais des campagnes pour les employer 


ailleurs; on ſe faiſoit une loi de ne tou- 


cher, ni a leur perſonnes, ni a leur biens. 
Celles des Brames ou Brachmanes, avoit la 
preeminence {ur toutes les autres, parce 


qu elle ctoit depoſitairede la religion & de 
la ſcience. Ils tirerent leur nom de Brama, 
dont ils faiſoient, ou un dieu, ou un genie 


du premier ordre. Leur autorite fut la 
meme que celle des mages de Perſe & des 


inen d' Egypte. 


Ces Rrachmanes excitoient 1 admiration The Brach- 
par Pauſterite de leur vie. On les voyoit ſe manes. 


tenir debout au {olet] le plus ardent, exer- 


cer leur corps à la douleur, mepriſer la 
B 2 
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mort, & ſe faire briiler tout vits, plutot que 


de mourir de vieilleſſe ou d'infirmitè. Plu- 
ſieurs ne portoient point d'habits; on les 


nomma, par cette raiſon, Gymmnoſophiftes. 


Doctrine L'ancienne doctrine des Indiens eſt re- 
ſur la me- marquabl 
tempſycoſe. | 3 

commen 


furent condamnes à vivre de leur travail; 
qu'apres la mort, il fe fait une metem- 
pſycoſe, 'eſt-A-dire, que les ames paſſent 


de leur crimes en paſſant dans le corps 
tions & d'epreuves, elles fe réuniront a 


licité. 8 


mat & par la vie contemplative, enfan- 
erent dans l'Inde beaucoup de folies ſu- 


exemples. 
progtes Les chiffres arabes, lej jeu Eichec; ont 


Laus les été probablement inventes par les Indiens. 
þs inventions ſuppoſent beaucoup de ge- 


ſciences. 


Du reſte, en faire de ſcience, & ſur- 


. croyoient que le monde a 
& qu'il finira; que Dieu le 
remplit de fa préſente; que les premiers 

hommes, ayant abuſe de leur bonheur, 


dans d'autres corps; qu'elles ſont” punies 


d'animaux immondes & malheureux; que 
purifiées par une ſuite de tranſmigra- 


leur origine pour en d'une. eternelle fé- 


Cetie doctrine mettoit un frein au vice; _ = 
le empechoit de manger les animaux. 
Les imaginations, echauffes par le .ch- 7 


perſtitieuſes. Les femmes fe firent un de- 
voir de ſe brüler après la mort de leur 
maris. On en voit encore e en des 
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tout d'aſtronomie, les Egyptiens & les 
Chaldeens paroiſſent fort ſupèrieurs. Dans 
Inde, on regardoit la terre comme une 
ſurface plate, ayant au milieu une mon- 
tagne, autour de laquelle tournent les 
aftres. Tels ſont les egarements de Vefprit, 
quand il n'eſt pas eclaire par des etudes 
oO ge TT, J ons i 


| HISTOIRE GRECQUE. 
Dies temps fabuleum & heroiques. 


F Ex | 'confiderant Petendue mediocre de | Fee de 
la Grece, habitee par un nombre de petits nit 
peuples rivaux, on n'imagineroit pas que e 
ſon hiſtoire pit etre beaucoup plus inté- 
reffante que celle des grands empires de 
I Aſie. Mais Vheroiſme de la liberté, les 
pProdiges du courage & de la vertu, les 
= fucces de la politique, les menuments du 
gene & des beaux arts, ont rendu cette 
partie de l'Europe fi celebre, qu'il feroit 
honteux d'ignorer ce qu'elle a fait, ce 
qu'elle a produit. Son anciennete remonte 
trop loin pour etre bien connue. | 
Ce pays ſe diviſoit en quatre parties Diviſion de 
principales: 19. la Grece proprement dite, k &*<<<- 
" = comprenant VEtolie, la Doride, la Pho- 
" = cide, la Beotie, VAttique & la Locride ; 
1 bs 5 
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3 | Hrstolnt GRECQUE, 
20. le Pelopponeſe, on ſe trouvoient PA- 
chaie, la Meflenie, VArcadie, la Laconie 
& FArgolide;' 3. TEpire; 49. la Theſſa. 
he. L'iſtbme de Corinthe uniſſoit le Pe— 
loponneſe au reſte de la Grece. 9 
origine Les Grecs furent au commencement FF 
een e lauvages preſque ſans lociete. Its a- 
prirent a ſe faire des cabanes & a ſe con- 
vrir de peaux. Voila leurs premieres de =» 
couvertes, IIs vivoient d'ailleurs comme 
les betes, ne connoiſſant pas meme le ma- 
riage, n'ayant aucune idée de police. 
Leur cov Vers Pan 2000 une colonie s'etablit 
lonies. en Grece. Saturne, Jupiter, les autres 
Avant].C. Titans, adores depuis comme des dieux, 
2000. EN Etoient probablement les chefs; mais 
leur erabliflement n'eut rien de confide. | 
rable. D'autres etrangers vinrent a bout 
de raſſembler les familles, & d'en former 
des peuplades. Athenes, Argos, Sparte e 
Thebes, fondèes par eux, devinrent de pe- 
tits Etats. Des tremblements de terre, de 
terribles inondations, qui ſemblent avoir 
detache du continent pluſieurs iſles, retar- 
derent les progres de la ſociete & la culture 5 
des mœurs. Des brigandages continuels y 
5 mirent encore plus d'obſtacles. HR 
| Fondateur Le fondateur d'Athenes fut Cecrops, |! 
Athencs. Egyptien. II s'etablit dans VAttique, Sa 
1582. Ville, nommee d'abord Cecropie, devoit 
Ee.tre un jour la patrie de tous les talents, 
by y Jetta les fondements de la vie civile, 
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Temps fabuleux & bereiues. 31. 


par le moyen de la religion & du mariage. 


II crea le tribunal de l' Areopage, deftine a: 
punir les meurtres; tribunal dont Ia repu- 
tation $'eſt ſoutenue avec tant Meclat. Les 
jugements s'y rendoient de nuit, en plein 
air, ſur la ſimple expoſition du fait, & ne 
furent jamais taxes d'injuſtice. 

Danaiis, autre égyptien, introduiſit P a. Danaiis.- 
griculture & quelques arts dans fon royau- 5. 
me d' Argos. Cadmus, phenicien, peuplz Cadmus. 


Thebes dans la Beotie; y fit connoure la 1519. 


culture de la vigne, Part de travailler les 
metaux, & meme Vecriture a] phaberique. 

Ainſi la Grece recevoit tout des éëtran- Obſtacles- 
gers. Paſſionnee pour les fables, elle donna 3 
une origine ſacrèe a ces inventions humai- 


nes; elle ſuppoſa des dieux qui en fuſſent 


les auteurs. On découvre cependant parmt' 


tant de fables, une verite importante; c'elt” 
que les prẽjugès de la barbarie oppoſerent de 
grands obſtacles aux plus utiles inventions. 


Triptoleme, par exemple, riſqua d'ètre mis 1406. 
en pieces, parce qu'il enſeignoit le laboura - 
ge, & Bacchus eſſuya les memes perils eneta- 
bliſſant la culture de la vigne. Tant l'igno- 
rance rend les hommes aveugles: & inyaltes, | 
Peu de temps apres Cecrops, & apreès le. N 


1391. 


deluge, qu'on appelle de Deucalion, les oyns. 
Grees ſentirent du moins Favantage de fe 


2 reunrpour la ſuretè commune. Ils avoient* 
autaat de rois que de peuplades; ils Etoient 


| conpngelloment en guerre les uns avec les 
Bodo. 


v 22 —— 
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8 His TOI E Greaves, 


1522. autres, & n'auroient pu ſe defendre contre 
un ennemi Etranger. Douze des princi- 
pales villes formerent enfin une confede- 


ration, qui ſeule pouvoit remẽdier a tant 
de maux. Leurs deputes devoient ſe rendre 
deux fois l'an aux Thermopyles. Ils y for- 


moient un conſeil on ſe jugeoient les dif- 

feérens. Si des rebelles refuſoient Pobeiſ- 

ſance à leur decrets, on employoit contr”- 

eux la force des armes. Cette aſſemblée 

s'appelloit le conſeil des amphictyons, du 
nom de fon inſtituteur. 

Refer La defenſe du temple de Delphes, fa- 


ur cuk. meux par Poracle d' Apollon, Etoit ſpecia- 
lement commiſe à ſes ſoins. Les motifs de 
7 religion rendoient facre un Etabliſſement, 


qo devoit Produire les plus grands biens, 
en faiſant Eprouver qu'autant Ja di ſcorde 


eſt funeſte aux Sony. autant Lumon 


leur eſt ſalutaire. 


25a, - Li eee Thebes, ou 9 5 rois fo 1i- 
guerent contre Etheocle ; Vexpedition na- 
1292. Vale des Argonantes « dans la Colchide pour 


enlever la toifon-d'or; la guerre de Troye, 


dans laquelle toute la Grece Etoit unie pour 


venger P1njure d'un Grec, prouvent que la 
Antiquite nation acqueroit de la politique & des for- 
fabuleuſe. ces, Nous ne devons point nous arreter au 
recit de ces Evenements, puiſque tour y eſt 


_ altere par des fables, & qu'ils appartien- 
nent à la mythologie, plutot qu'a l hiſtoire. 
I ſuffit e fayorr que l poque de la priſe de 
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Temps Jails & Deroiques. 33 


Troye eſt Van 1209 avant Jeſus-Chriſt, 29. 
Tandis que les demi dieux & les heros 
grecs ſe fignaloient contre les Troyens, 

leur abſence de dix annees occaſionna en 
Grece beaucoup de deſordres & de brigan- 
dages. Environ quatre vingts ans apres,. 

les Heraclides, deſcendants d'Hercule, 
qu'on avoit chafles qu Peloponneſe, y ren- 
ttrerent les armes à la main; ils &empare- 
rent de Mycenes, de Sparte, d' Argos, K 


| > repandirent la terreur de tous Cotes, 
Alors des colonies grecques j paiſerent la Colonies 
mauer, s'etablirent dans les es & ſur les 86> 


IF cies dePFAfic: mineure. On diſtingue ſur - 
dout celles des Ioniens, des Eoliens & des 

» Dt oriens. La tranquillité & Pabondance 

> Jaont elles jouirent, favoriſoient la culture 

des talents, Homere les illuſtra par ſes deux 

1 > pocmes epiques, I'Iliade & & VOdyiſee, It 

vivoit environ trois cents ans après laguerre 907. 

de Troye. Il fait & poque dans Vhiſtoire de 

Feſprit humain, la plus inſtructive de toutes. 

Depuis long. temps, Minos, roĩ de Crete, Lois de 

*® que les poetes font juge des enfers, s'ẽtoit A ag 
> dit inſpire pour etablir des loix nouvelles. 

Mais ces loix ſe rapportotent principale- 
ment à la guerre, & n'empecherent point 
les troubles ni les diſcordes civiles. Les 
Cretois furent de braves guerriers, mais 

: des citoyens turbuleats. 11 &toit reſerve — 

2 d'autres Grecs de laiffer à la poſter! ite des 
E modeles de legiſlation. 
RB 5 
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Mceurs. 


Les mœurs des temps heroiques de la 
Grece furent ſimples & groſſieres, comme 


celles de tous les Barbares. Homere nous 
en a trace le tableau. Ces rois qu'on ſe 


figure fi puiſſants, avoient peu d'autorite, | 
&& ravolent preſqu'aucun appareil de gran- 
deur. Ils tuoient eux-memes les pieces de 
beétail qui ſervoient à leur feſtins; ils les 
depouillotent, les coupoient, les bee 


griller. On voit dans I' Iliade, Agamem- 


non ſervir le dos d'un beeuf a Ajax. Ils ne 
ſavoient que ſe battre, fans aucune 1dee de 
la ſcience militaire. Le droit du plus fort 
Etoit leur ſupreme loi. Feroces dans les 
combats, ils ne Petoient pas moins dans 
la victoire; & leurs priſonniers, fit-ce des 
princes ou des princeſles, efluyoient les 


plus indignes traitements. Ils avoient une 


_ avidite extreme pour le pillage ; le butin ſe 
partageoit entre les chefs & les foldats : 


ceux-cl ne recevoient pas d'autre pale. 


Mytholo- 
Sie. 


Faut- il s' tonner des injures que ces he- 
ros ſe difoient publiquement? Les dieux 


d' Homere s' en diſent de pareilles, & mon- 


trent les mèmes vices que les hommes. La 


religion des Grecs deshonoroit donc la di- 


vinite. Quoi de plus abſurde que leur my- 
thologie ? Quoi de plus ſuperſtitieux que 


leur credulite pour les oracles, dont les re- 


ponſes ambigues deceloient la fourberie- 
des prètres? Ils croyoient à la vie future, 
& ce dogme annonce beaucoup de ſageſſe, 
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Temps fabuleur & herotques. 33 


Mais la maniere dont ils fe figuroient l'e- 


our produire de ſolides avantages. 
Ce fut d'abord un tres- bon etabliſſement 


que celui des jeux de la Grece. Differentes 


eſpeces de courſes & de combats, la lutte, 


. & le tartare, choquoit trop la raiſon 


le pugilat, le pancrace, y formoient le 
corps, lui donnoient de Vagilite, de l'a- 


dreffe & de la vigueur, les preparotent a 


tous les travaux militaires. L' Emulation y 


Etoit excitèe, non par. Vinteret, mais par 
la gloire: une couronne de feuilles, les >. 
applaudiſſements & la renommee, paroiſ- 5 
ſoient un prix infiniment preferable a la 
fortune. Ces jeux rafſembloient les Grecs, 
ſuſpendoient leurs diſcordes. Toute hoſti- 


lite ce ſſoit entr'eux pendant qu 'on les 


celebroit... Goutant alors les memes plai- 


firs, ils devoient ſentir les douceurs d'une | 


paiſible union, ils devoient ſouhaiter de 
Pentretenir. Le culte qu'ils rendoient - 


leurs dieux, le recit pompeux des ex ploits : 


de leurs heros, l'enthouſiaſme naturel a : 


leur imagination ardente, tout Elevoit les 
ames dans de pareilles aflemblees,- 

= Mais ces jeux degenererent avec le temps 
en amuſements frivoles & rulneux. Des 


athletes entretenus à grande frais, prirent 


_ 


Eſprit de 
ces jcux. 


Jeux, 


th, 


la place des citoyens. On fe fit une folle 


vanite d'avoir des chevaux qui remportaſ. 


{ent les prix pour leurs muitres. La 1 ö 
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36 HisrolkE GREC YE. 
blic. Nous verrons les abus qu'elle pro- 
5776. Aviſit, Les jeux Olympiques, celebres tous 
les quatre ans pres d'Olympie dans le Pe- 


leponneſe, etotent les plus celebres de tous. 
 Olympi- 


ades, Les Olympiades qui étoient de quatre 
annèes, d'une de ces fetes a l'autre, ſervi- 


rent de dates pour les faits. La premiere 
commence en 776 avant Jefus Chriſt. Il 


y en avoit en d'antérieures, mais qui ne 


font: noma connues _ Vhiſtorre. - 


1 
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Grece li- 2 
Natu- 


change Vetat de Ja Grece. 


vernoient mal. 
royaumes devinrent des rẽpubliques. La 
licence y régna long- temps; mais il ne 
falloit que de bonnes loix pour y faire bril- 
ler la vertu & Pheroiſme. - 


Gouverne- 
ment de 


— auſſi Lacedemone, en donna le premier 
S. 


exemple. Elle conſervoit ſes rois, deſcen- 
dants d' Hercule, parce qu'elle reſpectoit 
leur origine. Depuis environ neuf cents 
ans, deux princes de la race des Herachdes 


5 N E rerolutionpreſque générale avoit 


rellement inquiets & jaloux de la liberté, 
les Grees Saffranchirent de la domination 
de leurs princes, qui ſans doute les gou- 
Preſque tous ces petits 


Sparte, dans le Peloponneſe nommée 


eee 
8 8 


cw & der de TyelFue. 37 


occupoient conjointement le trone. Ce 
partage de la royaute perpẽtuoit les diſ- 
ſentions. Un grand legiflateur e 
ſeul les terminer. 

On le trouva dans Lycurgue, fils du Lycurgue, 


roi Eunome, qui avoit été tue dans une 
emeute. Son frere aine, ſucceſſeur de ce 


roi, mourut ſans enfants, & laiſſa une 
femme enceinte. Lycurgue lui auroit ſuc- 
cede pour toujours, $1] entiete capable 


vant J. C 
926. 


d'un crime. Sa belle ſœur lui offrit de 


faireperir fon fruit, condition qu'il l'. 


pouſeroit. Indigne de cette offre, il diſ- 


fimula, & gagna du temps juſqu'aux cou- 


ches de la reine. Elle accoucha d'un fils, 


dont il prit le plus grand ſoin. Apres avoir 
gouverne quelque temps comme ton tu- 


teur, expoſè à d'injuſtes foupgons, il alla 


en Grece, en Joe, *peut-etre meme en 
Egypte, pour etudier les mœurs & les 
loix de ces pays. On ne pouvoit guere 
r s inſtruire alors que par les voyages. 


Ses voy- | 
ages. 


Comme les dèſordres ſe multiplioient son rappel. 


en Vabſence de: Lycurgue, on le preſſa de 
venir y remédier. Il revint; & pour cou- 
per la racine du mal, il congut le projet 
hardi de refondre le gouvernement. Il ſe 
crut inſpirẽ, ou plutõt le fit accroire. L'o- 
racle de Delphes Payant annonce comme 


le plus grand des légiſlateurs, les eſprits 


ON diſpoſes a une entiere obeittan- 


. . Cependant i ne negligea pas les 
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38 HrsTOIRE GrEcQUE;- 


moient Ephores. 


moyens qui forcent à ſe ſoumettre. 
Les principaux Spartiates, approuvant 


ſes projets de reforme, prirent les armes au 


Sa reforme moment de lI'execution, & perſonne- n'oſa 
gouverne- reliſter. La royaute ſubſiſta, mais avec peu 


de pouvoir. Un ſenat fut etabli pour exa- 


miner & propoler les affaires. Le peuple 
aſſemble devoit approuver ou pejetter les 
propoſitions du fenat. Les ſenateurs, au 


nombre de vingt-huit, étant perpetuels, 


avoient beaucoup d'autorité. Ils balangoient i 


-_ 


le pouvoir des deux rois & celui du peuple. 


Pour les contenir eux- memes dans de- 


1 bornes, on <tablit cinq magiſtrats an- 


poſtèrieur d' environ cent trente années. 


faire de Sparte comme une ſeule famille, 


nuels au choix du peuple, & on leur donna 
le droit de caſſer, d'empriſonner, de pu- 
nir m&me, de. mort les membres du {enat. . 
Leur juriſdiction s$*ctendit meme {ur les 
rois. Ces magiſtrats redoutahles ſe nom 
Quelques è ECTLVAINS attri- 
buent leur etabhfſement a Lycurgue. D' au- 
tres, avec plus de vraiſemblance, le croient- 


e Le chef-d'ceuvre de Lycurgue fut de ci 
des mœurs. menter les loix par les mœurs. I youloir:- 


— 


od tous les citoyens travaillaſſent de con- 
cert au bien public, & fuſſent tout entiers 
2 la patrie. Pour cela, il falloit bannir la 
pauvreté & les richeſſes; car Pinegalite - 
qu'elles meitent entre les hommes, eit une 
ſource de diſcorde ainſi que de corruption.“ 
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richeſſes devenant a N la cupidite 
s'eteignit. LES 


Tous les citoyens, meme les rois, man- 
gerent à des tables publiques, dont Vex- 
treme frugalite n'excluoit pas les vrais plai- 
firs de la nature. On $'y entretenoit 'agrea-- 
blement de choſes utiſes; on y employoit 
une 1aillerie fine & honnete, pour cor- 
riger les defauts ; on paſſoit dela aux con- 
verſations les plus ſerieuſes, aux exercices 
militaires, a des jeux qui fortifioient le 
corps & nourriſſoient l'amour de la gloire. | 
De tels établiſſements auroient ere chi- 


m-*riques dans un état confiderable, ou 


dans un ſiecle de molleſſe. Mais on ne poſſibilits 


de cette re- 


forme. 
neuf mille a Sparte, le reſte à la campa- 


gne; & Pantique hmplicite des mœurs 


comptoit que trente- neuf mille citoyens 


ſubſiſtoit encore. 


Sparte & loix de Lycurgue. 39 
Il fit donc un partage egal des terres; il 
proſcrivit Yor & Pargent, tout art de luxe, 
tout ce qui n'eſt pas abſolument nëceſſaire 
a la vie; une monnoie de fer extremement 
lourde, fut la ſeule monnoie recue. Les 


| Repass 1 5 


C'eſt par education ſur tout que le Education 


legiſlateur fit des heros. Les enfants étoient 


> eleves pour la republique. Des le berceau, 


on les rendoit robuſtes & courageux. Les 
nourrices ne les g garrottoient pas de langes; 
elles les accoutumoient à ne rien craindre 
dans les tenòbres, & a ne fe plaindre que 
Par neceſlite, A age de ſept ans, des mai- 


des enfants 


40 H1sToIRE GRECQUE, F 
1 des publics les exergoient an travail, à la n 
= patience, à la fatigue, a Pobeiflance la plus 8 / 
prompte, & les formotent tous aux memes | 
habitudes, parce qu' ils etolent nes pour 
remplir les memes devoirs. Ceux qui ſe |} 
diſtinguoient davantage commandoient 
aux autres, mais ſous les yeux des vieil- 
lards, toujours prets a les reprendre & a 
les corriger. 
Comment On admettoit les values aux repas com- 
er 2P- muns, pour qu'1ls profitaſſent des diſcours- 
raiſonner & que Pon y tenoit. On les interrogeoit ſou- 
àsexpri- vent ſur les choſes les plus in; eee * 
. Rue penſez vous de cette action? Que pe 
F vous de cet homme? On exigeoit qu ile 
rèpondiſſent promptement, en peu de 
mots, & d'une maniere judicieuſe. Par- 
A ils contractoient Vhabitude du Jaconiſ. 
nie, C'eſt-à-· dire, d'un langage precis e 
Pourquoi nerveux, plein de raiſon & de nobleſſe. 
r oy Si on les obligeoit à derober leur nour-- 
| leurnowri- riture, fi on les chatioit ſeverement lorſ- 
wre. qub'ils ſe laiſſoient ſurprendre, c'etoit pour 
5 | les accoutumer aux ruſes de guerre, à la 
3 vigilanco & aux perils. L'idèe du vol n'en- 
troit point dans cette coutume, puif- 
| qu elle eroit autoriſce par les loix. - = 
| pocſe j Toute ſcience purement ſpeculative, 8 
| 
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[| Sparte. ainſi que tout art de luxe, étoit interdit 
= aux Spartiates. Us aimerent cependant la 

poëſie; mais comme un moyen d*echauffer 
Lame & de l'exciter aux actions heroiques, 8 
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Sparte & loiv de Lycur gue. „ 


voici une de leurs chanſons, traduite par 
Amtes n de le. WS. | 


8 DEs VIEILLAEDS, 


Nous avons ete jadis | 
jeunes, vaillants & hardis. T9 5 


Chokux DEs JEUNES GEns, 
Nous de ſommes maintenant 
A bs a tout venant. 


| Cnozur DES ENFANTS. 


Et nous un jour le ſerons, - 
Qui tous vous furpalſerons, 3 


fluence ſur celles des hommes. Il fit en 


2 - Lycurgde etendit ſes vues ſur Pieneation Education 
3 des femmes, dont les mœurs ont tant d'in- des fem- 


ſorte qu'elles acquiſſent des vertus miles, 
72 1 avec une force de corps qu'elles puſſent 


& tranſmettre à leurs enfants. II les aſſujettit 
ſe. den partie aux exercices violents pratiques 

r. 2 parte. Les filles s'exergoient à la lutte 

rſe dans les jeux. Les femmes furent long- 

ur temps des prodiges de vertu. Auſſi Etoient- 
la elles infiniment reſpectèes des hommes. Reg 
. empire qu'elles avoient ſur eux, ne ten- pous elles. 


doit qu'à inſpirer Vheroiſme. Une mere 
dit a ſon fils, pour le conſoler d'une bleſ- 
2 ſure qui le rendoit boiteaux: Vas, mon fils, 
"3 tu ne peux plus faire un pas qui ne te faſſe ſou- 
venir de ia valeur. Des loix ſeveres mode- 


db'amollir & de corrompre, l'amour ne de- 


roient le commerce des deux ſexes. Loin 


Wl | 42 His roiRE GRe UR, 


it voit Etre qu'un encouragement aux de. 1 
=. ; voirs les plus pénibles. „ 19 
| Meprisdu On mepriſoit le célibat, parce qu'on 
cclibat F . 
5 entoit le beſoin de multiplier les citoyens. 
Un jeune homme, dedaignant de fe lever 
devant un illuſtre capitaine celibataire, lui 
dit pour raiſon: 7½ was point d enfants qui 
puiſſent un jour me rendre cel Ponnenr & /e 
Lever devant moi. 
nee Enfin, le grand objet hs Lycurgoe fut 
par rapport de faire de ces Spartiates autant de guer- 
Ae, riers invincibles. Il voulut qu'ils vẽcuſſent 
toujours comme dans un camp; que la 
guerre devint pour eux en quelque mani- 
ere un temps de repos ; qu'ils marchaſſent 
gaiement au combat, & s'imaginaſſent 
avoir un dieu A eur tète. Ce courage 
Pouvoit les rendre ambitieux. Il le prèvit; 
il tacha de prevenir ce malheur; Perſuade 
qu'ils ne ferotent heureux qu'en ſe con- 
tentant de leur liberté, de leur pauvrete, 
il ordonna qu'on ne feroit la ere que 
pour fe defendre ; qu'on ne pourſuivroit 
point Pennemi vaincu ; qu” on n'enleveroit 
point ſes dépouilles; qu on n 'auroit point 
de flotte, afin de ne pas etre tentẽ de cou- 4 
rie I nere = 
R-- <a | Malgre de fi ſages reglements; We ne 
ments. put ſe garantir de Pambition.. Mais elle 1 
85 conſerva pluſieurs ſiecles ſon gouvernement "if 
avec ſes mœurs; ce qui eſt un veritable F 
prodige dans l'hiſtoire. Encore plus eſtimè u 
que redoutee de les voiſins, elle fut Par-- 
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75 Sparte £5 loix 4 1 gue. 43 
bitre de la Grece tant qu'elle merita de 
: etre. On peut juger des ſentiments de ſes 
5 e e © . 1 
on citoy ens, en general, par le trait d'un cer- 
tain Pedarete, homme de merite. Il n'a- 
er | bh pas été admis dans le conſeil, com— 
i poſe de trois cents membres. Loin de s'en 
mi plaindre, il temoignayſa jole de ce que. 
. ö 5 parte auoit trouus trois cents cen metl- 
leurs que lui. 
3 Les vertus des Spartiates avoient un méè- Caractere 
er- lange d'atrocité. Ils faiſoient perir les en- de K vertu 
bl 


e: "MW 


D des Sparti- 
nt 4 Hants infirmes, dont ils n'eſperoient pas qe ates. 
la tirer un jour les ſervices ordinaires. Pour 


accoutumer les autres a la douleur, ils les 
r f dechiroient de coups de verges ſur Pautel 
de Diane, quel quefois juſqu'a la mort. Ils 
traitoient les Ilotes ou Helotes, leurs eſ _ 
claves, de la maniere la plus révoltante 
ds: 1 pour la nature. En un mot, ils ne con- 
1. hurent point cette e tion qui CATAC- 
teériſe la vraie ſageſſe; & en meritant d'è- 
tre admires a certains egards, ils merite- 
rent ſouvent d'etre hais. 885 
M oins ſuperſtitieux que les autres Grecs, Leur culte. 
Ils avoient un culte conforme a leur gou- 
FCernemene Les ſtatues de leurs divinites, 


meme de Venus, etoient couvertes d'une 
> ne Ermure, pour qu'elles inſpiraſſent le cou- 


1 lie, militaire. Les ſacrifices & les offran- 

Jes étoient de peu de valeur, pour éviter 
. tout les depenſes inutiles. On ne faiſoit 

= que des prieres fort courtes, & Von prioit 


e 
e 
. 
l : 5 
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Temple 3 a 
la crainte. 


44 HIsToIRE Grecgye. —_ 
ſeulement les dieux d' etre favorables aux 11 
gens de bien. La fimplicite des funerailles | 4 4 
contribuoit à faire mepriſer la mort. 1 . 
Pourquoi donc y avoit-il un temple 
conſacre a la crainte? C'eſt que les Spar- f 
tiates regardoient la crainte comme necet- 0 
ſaire dans le gouvernement politique. Les A 
Plus timides d Pegard des loix, dit Plu- 2 
tarque, ſont tes Plus courtigenx contre les en- 
 nemis'; & ceux-ld craignent le moins de fouf- 
Frir, qui craignent le jlus diétre blames. \ 


Jelle fut cette fameuſe legiſlation, etablie 9 


ode 


ack Lycurgue: environ 900 ans avant Je- 
bos-Chriſt. La duree de ſon ouvrage 
prouve qu'il lui avoit donné de ſolides mn 
fondements. L' amour de la gloire & de 
la patrie, le courage heroique, Pobèiſſance 
aux loix, de grandes vertus enfin diſtin 
guoient les Spartiates. Lhiſtoire eſt 
pleine de traits ſublimes de leur caractere. 


Fin de Ly- Lycurgue penſa aux --moyens d'affermir 
75 we aa 


| ſes loix. Pour les rendre inviolables, il 
alla, dit-on, confulter l'oracle de Del-- 
Phes, apres en avoir fait jurer I obſerva- 47 
tion juſqu'à ſon retour: Poracle ayant de- 
claré que Sparte, en les obſervant, devi- 
endroit la plus. illuſtre ville du monde, 1 
ſe laiſſa mourir de faim; ainſi les Sparti- 
ates demeurerent lies par leur ſerment. f | 
C' eſt un exemple du merveilleux, que les if 1 4 
anciens ont trop mEle a Phiſtoire, & que | Y 
les modernes ont trop ſouvent ppi. _ 


Sharte & loix de Lycurgue. 45 


ux ® Environ 200 ans apres Lycurgue il y Guerre de 


1 Sparte avec 
les 9 eut deux guerres cruelles entre les Spar- PP Mets. 
tiates & les Meſſéniens. Ceux-li furent niens, 


plus d'une fois vaincus, mais finirent par 


4 reduire leurs ennemis en ſervitude. Selon 
les anciens, Voracle leur avoit ordonne, 
apres une defaite, de faire venir d'Athe- 
bes un general : les Atheniens leur en- 
1 voyerent, comme par inſolte, le poete 


7 Tyrtee, boiteux, meEnriſe dans ſa patrie; 
N ice en les rempliſſant d'enthouſiaſme. 
Teſt que Lacedemone perdoit deja cette 


faire une de 1 vertus. 1 


0 H A by [ T R E III. 
D. Athenes & des loix de San. 


8 e pays des Atheniens, etoit 


devenir floriſſante que par le genie de ſes 
habitants.L/olivier, fa principale reflource, 
| Palla pour un don precieux de Minerve. 
Elle fut long- temps diviſce en douze bour- 
bade independantes. Vers le temps de la 
guerre de Troye, Thefce les reunit en un 
que Forps de peuple, & forma une eſpèce de 


9 Fepubigu dont la capitale toit Athenes. 


| 
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ce ridicule general leur procura la vic- 


moderation, dont Lycurgue avoit voulu 


683. 


Te qui mérite davantage d'etre obſerve, 


Idee de 


une contree ſterile- qui ne pouvoit! Arie 


Avant J. C. 


12357. 


46 : HisTolRE GRECQUE, 
Il diftribua les citoyens en trois claſſes, 


nobles, laboureurs & artiſans. Les pre- 1p 


miers pofledant toutes les dignités, avolent 


le plus de pouvoir, quoique moins nom- J 


Abolition | Apres la mort da rol ; Codrus, une > que- 


= relle entreſes deux fils decida les Atheniens 


2095. a Saffranchir dela royaute. On declara Ju- 
piter ſeul roi d'Aihenes. On confia le gou- 
vernement a des magiſtrats nommes Ar- 


chontes. Pendant trois ſiecles, cette magil- 


trature fut perpe:uelle & kereditaire, par di 


_ conſequent peu differente de la puiffance 
royale. On en réduiſit la duree, d'abord à 


dix ans, enſuite a un; & Von crea neuf & 
archontes, afin que Pautorite, | partagèe 2 


entre pluſieurs, fut moins redoubtable. 


Athenes manquoit de loix écrites: on L. 


premier en ſentoit le beſoin; on choiſit pour le- 


legillteur giſlateur Dracon, homme vertueux, mais 


& effet de. 
ſes loix. trop ſevere. II ordonna des peines capi- 


624. tales pour tous les delits ſans exception. 

Ses Id ix ſanguinaires, que cet excès de ri- 
gueur rendoit impraticables & funeſtes, 
tomberent bientot d'elles-memes. 


Alors les Atheniens ſe livrent plus que 
Diviſion jamais A la licence. Tous veulent changer 
la forme du gouvernement au gre de leurs 
_ differents interets. Les pauvres demandent 
une demecratie, où la multitude gouverne ; 
les riches, 1 une ari/tecratie, on quelques bs 


du gou- 
vernement. 


. > 8 


1 


= 7 


e ou les pouvoirs ſoient balances. 


dJuavantage par les lumieres & ſes vertus. 


des hommes les plus habiles de ſon ſiecle. 
17 joignoit a des mœurs douces le zele , 
| du. bien 


Athenes & loix de Solon. 47 


„ principaux citoyens ſoient les chefs de 


état; les plus ſages, un gouvernement 


* 
Lee mérite de Solon attirant une confiance 594. 
5 generale, on s'adreſſe à lui pour 8 la 
-Tepublique. _ os 
Diſtiogué par ſa naiſſance, il Vetoit Solen. 


*ttude & les voyages Vavoient rendu un 


public, & un defintereflement 
gui lui fit refuſer la couronne. Ses loix 
EFurent cependant imparfaites, parce que 


ö les Atheniens, diſoit-il, ne Poudecient en 
Exccevoir de meilleures. 


: 4 


Le peuple eut le pouvoir ſupreme ; les ere 
rincipaux citoyens furent mis en pol. peuple &du 
ſeſſion des magiſtratures. Mais la nouvelle _ | 
fFonſtitution ne laiſſa point aux magiſtrats 
l ne autorité ſuffiſante pour contenir le 
3 Dans les aſſemblées publiques, 

* . grandes affaires ſe decidotent, on. 

Pon appelloit meme des jugements du 

ſenat, chaque Athenien eut droit de ſuf— 

Frage. Aiaſi une populace aveugle pou- 

ix voit decider de tout par la Kae des 

Poix. 1 
7 Le ſenat compoſe de quatre cents per- mnconve.. 
nnes, qu'on augmenta dans la ſuite de nients du 
eux cents, 6toit trop nombreux pour de- _—_ | 
1 libcrer avec ſageſſe; il avoit auſſi trop peu ment. 5 
1 aſcendant ſur la multitude. 


Les aſſem- 


5 Retabliſſe- | 


ment de Pa- 
5 —— 


48 HtrsTOIRE GRECyE, 
bleées ordinaires du peuple ſe tenoient preſ. 
que tous les huit jours. Chaque citoyen, 
age de cinquante ans, pouvoit y haran- 
guer. Les talents d'un orateur ſeditieux & 
corrompu pouvoient donc y triompher ai- 
ſement de la prudence des {enateurs. YVad- 
mire, diſoit le Scythe Anacharſis à Solon, 
que chez vous les ſages aient ſeulement le 
droit de deliberer, & que celui de decider 1 
ap partienne aux fous. Ce fut en effet une 
ſource de malheurs; mais Solon avoit etc } 
contraint par les circonſtances de menager 13 
tous les partis. Fs 
II retablit du moins Fautorits 4e Faveo- v 
page, fort dechue depuis Dracon; & ii 
le compoſa uniquement d'ancien archon- 7 
tes. Ce tribunal eut l'inſpection ſur les | 7 


affaires publiques & ſur Peducation de- 


- Loix civi- 


les de So- 
lon, 


la jeuneſſe: car on ſentoit alors que la} r 
Proſperite d'un etat depend beaucoup de 
la maniere dont la jeuneſſe eſt elevee. M7 
Solon fit pluſieurs loix particulieres, 0 
8 11 importe de connoitre. Tout homme 1 
convaincu d'oiſivetẽ, devoit Etre note d'in. * 
famie apres la troifieme accuſation. Un 'T 
fils diſhipateur, ou qui refuſoit la ſubſi. co 
tance a ſes parents, étoit ſujet a la meme E. 
peine; mais ſi le pere ne lui avoit Wh 
fait apprendre de metier, le fils étoit dil 1 
© ſs de cette loi. Une femme ne devoil 
porter à ſon mari que trois robes & 60 vc 
meubles ge peu de valeur, de peur e leg ud 
os W . 


CO 
— 
5 


1 Athenes & loix de Solon. 49 

dots n'appauvriſſent les familles. Un ci- 
toyen, qui frẽquentoit des femmes de 
mauvaiſe vie, étoit exclu de la tribune 
& aux harangues, comme indigne de la con- 
a- fiance publique. Il y avoit peine de mort 
1d- pour un archonte coupable d'ivreſſe. 


JN. 3 On detendit les empriſonnements pour Autresloix 


EJs 1 dettes. On permit de diſpoſer par teſta- 
ger ment de ſes biens au defaut d' enfants. On 


ane ordonna que les enfants, dont les peres 
Ete auroient peri dans les combats, ſeroient 


Felevés aux frais de la rè publique. On 
regla que dans les émeutes ou factions 
8 violentes, chaque citoyen ſeroit oblige 
K il Þ de prendre parti, afin que les plus ſages 
| 12 etablifſent le calme & le bon ordre. On 

mit des bornes à la depenſe des femmes, 
$2 celle des fanérailles & des ceremonies | 


Her 


hy mais exclus du gouvernement, Ce 
qu'on appelloit 9ftraciſme, fut un frein à 
Þ ambition des citoyens. Ceux qui deve- 
din“ noient ſuſpects par trop de credit ou de 
Uns Poitlance, s'il y avoit fix mille ſuffrages 
bft. Zxcontr'eux dans Vaſſemblee du peuple, 
3 *toient bannis pour dix ans, mais ſans 
ucune fletrifſusxe, Nous verrons les plus 
lluſtres perſonnages ſubir cette peine. 


Evoient un fonds de legerete & d'inquie- 
gude, également propre à leur faire com- 
dor Hist. Ancienne. 


Les etrangers- furent admis dans * Oftraciſine, 


Avec beaucoup d'eſprit, les Atheniens Caraftere 
2 Athe- 
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50 FHaisroirr GrEcaur, 
mettre des fautes enormes, & A leur faire 
oublier des ſervices eſſentiels. Quand le 
merite bleſſoit leurs yeux, ils VEloignoient | 

par l'oſtraciſme. Ils le regettoient enſuite, | 

le rappelloient, Lemployoient, & recom- 
mengoient leurs ee a la De b 
C = 
Solon, 16- C'eſt Pan 594 avant J G. que Solon 3 
Tae devint le legiſlateur d'Athenes. II eprouva > 
lui-mème la difficultè de ſoumettre aux | 

594. loix ce peuple volage. On lui demandoit 
ſans ceſſe des changements à ce qu'il venoit 
d'ètablir. Il ſe dẽgoũta; il voulut ſe retire; 
on lui permit de s'abſenter pour dix ans.. 
Effets de Son abſence fit eclorre le germe d'une 


bon abſence Evolution. Piſiſtrate, ſon parent, riche, 5 


blouir & de tromper, aſpiroit ſecrète- 
ment au pouvoir ſuprème. L'ambition 

ne rougit point de la fourberie. Un jour 

il ſe bleſſa de ſa propre main, ſe montra en 
public couvert de ſang, reclama la pro- 
tection du peuple, ſe diſant aſſaſſinè par, 

les ennemis du peuple meme. Il obtint 
une garde pour la ſurete de fa perſonne: 
56 11 gen ſervit pour 8 emparer de la citadellc 7 
& pour etablir ſa domination. E 

Son retour. Le legiſlareur, qui Etoit revenu de ſes 

i, voyages, S'efforga en vain» de ranimer 4 6 
Pamour de la liberte. Piſiſtrate lui deman- ir 

dant ce qui le rendoit fi audacieux, il re- 7p 
pondit, ma wow of L etude fut juſqu' We m 


| 
3 2 5 Fo 
genereux, populaire, poſſedant Vart d'e- | 2 
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Aibeues & loix de Solon. 51 
tombeau fa plus douce conſolation, Fe Pilifrate. 
vieillis, diſoit-il, en apprenant toujours des 559. 
choſes. II mourut dans un age 8 
avance. 

Un uſurpateur de la Worwwinse f ne pou- Comment 
voit ſe maintenir que tres-difficilement, A ee 
daans une ville auſſi turbulente qu? Athenes. 25 

Piſiſtrate fut contraint deux fois de s'en- 
va fuir. Il recouvra fa puiſſance par adreſſe, 
ux | sx il ſut la conſervir par fa politique. En 
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> fixant les habitants de la campagne à la 

culture des terres, il les tint éloignés des 

4 cabales. Ces hommes inquiets devinrent 

s. moins attentifs au gouvernement, qu'au 

une produit de leurs travaux: les terres incul- 

he, tes furent défrichées; le cultivateur en 

| 4 | paya le dixteme pour les beſoins de Petat; 

mais la tranquillite dont il) jouit, le conſola 

de impot. 5 
En meme. temps Piſiſirate excitoit le Prrjtele 5 
Y Lol des arts & des lettres. Il fit connoi- $9 Fg 

L tre aux Atheniens les potlies d'Homere ; lettres. 

2 il leur forma une bibliotheque ; il Eleva 

1 de ſuperbes &difices. Des nouveaſſtẽs fi in- 

1 | tereflantes fixerent les eſprits, adoucirent 

les ames, & rendirent le joug preſque in- 

L le, peut ètre meme agreable. 

Peu de rois ont mieux connu que Pi- ce qui 

4 kee le ſecret de gouverner un peuple 2 1 

1 indocile. Ses deux fils Hipparque & Hip- zus. 

b . pias, qui partagerent Vautorite apres ſa 

mort, etotent — de le remplacer. 


$2 HISTOIRE GRE, T4 
Mais le premier fut la victime de l'inimitié is 
515. de deus citoyens. Ariſtogiton & Harmo- FT . 
dius P'aſſaſſinerent. Le ſccond, irritè par 
ce meurtre, devint cruel, & ſe rendit 
odieux. On le chaſſa comme un tyran ; on 
rẽtablit le gouvernement populaire; on ne 
reſpira plus que la liberte. 
Enthontß⸗ Quelques traits frappants contribuerent 
aline de Ja beaucoup a enflammer l'enthouſiaſme. 
actor Ariſtogiton, mis à la torture par ordre 
d' Hippias, nomma pour ſes complices 1 
Pluſieurs amis du tyran, qui auffi-töt 
les fit mourir. Te ne connois plus que tot 
de diene de mort, dit-il enſuite au tyran. 
Une femme nommee Leena, ſubit de 
meme la queſtion, & ſe coupa la langue 
avec les dents, de peur que la douleur ne 
Iui arrachat quelque eu. 
e Sparte, qui avoit d'abord ſecouru les | 
og Atheniens, prit les armes en faveur d Hip 1 
pias. Elle commengoit a Etre jalouſe 55 5 
leur puiſſance: elle craignoit qu'ils ne lu! 
diſputaſſent un jour la ſuperiorite dont 
elle jouiſſoit dans la Grece, & ambition i 
de dominer la rendoit injuſte. Voici le 
temps ou ces deux petites rẽ publiques 
vont acquerir une celehrite prodigieuſe. 
Si elles differotent trop de caractère & de 
mœurs pour etre ſincèrement unies, elles 
avoient l'une & l'autre de quoi fixer l'ad. 
miration par de grandes choſes. 
Sparte, avec ſes vertus rigides, devouce * 
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1 Alhenes & loix de Solon. 
{ * uniquement à la guerre, ſembloit avoir 
autant de heros que de citoyens: 


45 
5 


53 


Compa- 
elle ne ailon de 


arte & 


3 d'autre occupation, que les ar- ING 


mes & les affaires publiques: : ſes „magil- 


trats & ſes genéraux n 'avoient qu'à com- 


7 mander pour ètre obéis: enfin ſes loix, 


4 


2 
5 
* 


45 
* 
4 


©- principes de gouvernement demeu- 


* roient invariables au fein de la pauvrete. 
Au contraire, Athenes excitoit Þ induſtrie, 
li commerce, les talents : elle devenoit ri- 
2 che, prenoit le goùt des plaiſirs, ſe laiſſoit 
; entrainer ſouvent par le caprice & la paſ- 
Hon. Mais ſes citoyens aimoient la gloire 
& la patrie: quoique libres dans leurs oc- 


| 5 11 particulieres, ils devoient tous 
Etre ſoldats dans les beſoins de la republi- 


que: ils Etotent braves autant que ſpiri- 
uels; z ils pouvoient ſe faire craindre auſſi- 
bien que ſe faire aimer. Tels furent les 
race & les Atheniens qui ont im- 
mortaliſè la Grece. 


eee 3 e AS 


| pas eu trop de licence, ils auroient pu ſer- 


5 L vir de modeles à tous Jes peuples, 


Si les premiers avolent 
eu de la moderation, ſi les autres n'avoient 


54 HisroiRE GRECOYE, —_ 


CHAPITRE IV. 


Tes Pe ſos attaquent la G. ce, & ſont. Varncus 
| | Par Miltiade. 


6 ARIUS, fils d'Hyltaſpe, poledoit le 
de la guerre 9 vaſte empire fonde par Cyrus. II! 
des Ferſes. ut etendre Juſqu' en Europe, & ſe ven- 
ger d Athenes, qui avoit enycye du ſecours 
aux loniens foulevés contre lui. Cette co- 
lonie grecque de PAfie-mineure, s'ëtoit 
adrefſce inutilement aux Spartiates. Un 
motif particulier intereffoit les Athentens 
en fa faveur. Le foi de Perſe avant regu |} 
Hippias, & Prqjettant de le rétablir, leur 4 
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 paroiffoit un ennemi d'autant plus digne 1 
de leur haine, Quiils ſe livroient à tout 
Penthouſiaſme de la liberte. Cependant | 

wo I Ionie fut bienrot reduite à Pobeiflance. 
Son com- A peine Darius Veur-il foumiſe, qu'il \i 
wencemem envoya en Grece demander la terre '& i 
Bean; Ceſt--dire,'qu'on le reconnfit pour © 
maitre. Sparte Prefidoit aux affaires pub- 
liques de la Grece. Indignée d'une telle 
| Propoſition, elle fit mourir deux des 
bheérauts, ou ambaſſadeurs de ce redoutabe 
monarque. Elle fit enlever, comme trai> = 
tres ala patrie, les principaux citoyens E 
d'Egine, ville fituee dans une ifle pres 
10 Athengs, parce qu'ils avoient cru de voir 
| EET 5 a E tore „ | = 
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FT La plupart des autres villes, ſaiſies de 
7 frayeur,” ſe ſoumirent a Darius. Tout 
ſembloit annoncer Paflerviſſement de la 
 Grece, Mais des hommes libres, com- 
> battant pour leurs foyers, ont dans leur 
7 courage de grandes reſſources contre des 
2 armes d'eſclaves. 
1Plas de cent mille Perſes patent la mer, Ce que 


2 & viennent fondre ſur  Attique. Les Athe- es 
s niens reclament le ſecours des . > Paryivce 


ques jours, apres quoi on ira les. — 8 | 
rir, Les autres peuples n'oſent remuer, _— 
exceptèé les Plateens qui envoient mille ſol- 
._ | dats. Athenes arme ſes eſclaves dans un 
peril fi preſſant. Comme elle les traitoit 
humainement, elle pouvoit compter ſur 
eux; au lieu que Sparte ne voy out dans les » 
fiens que des ennemis. L/armee Athenienne | 
fut ſeulement de dix mille hommes. Le 
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nombre des generaux étoit un mal plus | . 
dangereux que le manque de troupes. II h 


'y en avoit dix, qui devoient commander 
alternativement chacun fon jour. Lay Ja. 
louſie du commandement, la contrariete . 6 
d' opinion, pouvoient tout perdre. = 
Ces generaux deliverent fi. Yon atta- a 
quera Fennemi, ou fi on Pattendra dans ; 
la ville. L'attendre paroiſſoit le plus sür. Mittiade, Þ 
Miltiade, contre avis commun, ſoutient 1 
C 4 


56 HISsTOIRE GRECQUE, 
qu'il vaut mieux l'attaquer, & qu'un coup 
de vigueur inattendu pourra donner la 


victoire. Ariſtide fait prevaloir cet avis. 
11 fait plus encore: comme l' execution de- 
mande un ſeul chef, il renonce à ſon jour 
de commandement en faveur de Miltiade. 
Tous les autres ſuivent un exemple fi 
genëreux & ſi utile. 


vant. de l'ennemi. Le general ſe poſte 


avantageuſement, ſupplee au nombre par. 


Avant J. C. 
490. 


la ſcience militaire comme par la valeur, 


| rathon. 
5 Esedhite 


ny tiates. 


perſtitieuſe qui les avoit retardes, toit 
contraire à la raiſon, puiſqu'elle pouvoit 
nuire infiniment aux affaires. 

Les Peres Les Perſes apprirent de leur 
10 retirent. 


avec precipitation, devant ces Atheniens 
qu'ils avoient ordre d'emmener 
de chaines. Ceux ci leur prirent ou brü⸗ 
lerent pluſieurs vaiſſeaux. Le brave Cyne- 
gire eut la main droite coupee, enſuite la 


gauche, tandis qu'il s efforcoit d'en retenir 


un ſur le rivage. II s'y attacha avec les 
Sow; & regut le coup mortel. 


La Bein deve oit etre la recompeaſe des 


OE 


On marche au-de- 


& TENG une victoire pic! a Mr 


Quoique les Spartiates euſſent a une 
des Spar- marche forece de trois jours, ils n'arri- 
verent que le lendemain de la bataille. 
IIs durent ſentir combien la coutume ſu- 


cots! de 
quoi Pheroifme-elt capable, quand il eſt 
dirigé par de bons conſeils. Ils s'enfuirent 


charges 


FFT 
e 


N 
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auveurs de la patrie. On erigea des monu- Recom- 
ments aux morts; on peignit la bataille de Peet, 
Marathon; & l'unique faveur accordée L & cells de 
Miltiade, fut de le reprẽſenter a la tete Miltiade. 
des combattants. 

Il eprouva bient6t Vingratitude des Safin, 
= = Atheniens, a qui le moindre ſoupgon fal- 

- 2 foit oublier les plus grands ſervices. Il leur 

27 avoit demande une flotte pour punir les 
inlulaires dont la fidelite $etoit dementie. 

= N'ayant pu rèuſſir à Paros, il revint bleſſẽ 
apres un long ſiege. On P'accuſa; on le 
caondamna à une amende égale aux frais 

doe la flotte. Il mourut en priſon faute de 489. 
pouvoir payer cette ſomme. Son fits Ci 
mon, pour lui rendre les derniers devoirs, 
Ia papa par je moyen de ſes amis. Ce- 

et | ; pendant que ſeroit devenue Athenes ſans 

t [8 Mikiade? 
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- = PRIS Mil tiade, eilt grands hom- Ariſtide. 
2. 'F mes eurent la principale influence 
a dans le gouvernement. Le premier etoit 

ir Ariſtide, d'une probite 1rreprochable, en- | 
Ss ME ncmi de toute injuſtice; en un mot, fi : 1 
__ WE parfaitement vertueux, qu'on lui fit en 
s plein théätre Vapplication de ce vers Et. 

i» x's 5 
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chyle : 1] veut etre jute, & non le par ottre 

= HT: Le ſecond Etoit Themiſtocle, qui joignoit 
biaeaucoup d'ambition a beaucoup de ta- 
lents, plein de feu & d'audace, nullement 


ſcrupuleux ſur les moyens de parvenir; | 


capable enfin d'etre le defenſeur ou Vop- 
preſſeur de fa patrie. 

Haine e Comme les factions ſe dp ſans 
Taemils- ceſſe Pautorité, Ariſtide penchoit du cote 
| Ariſtide. 8 des principaux citoyens, PAarce qu' ils 
Etoient les plus ſages. Themiſtocleſe decla- 
Toit au contraire pour le peuple, dont il 


captoit la bienveillance en Je flattant. 


Mais ne pouvant devenir le maitre ſans 


écarter un rival fi, reſpectable, il employa 
fon adreile à le rendre ſuſpect. On de- 
manda Voſtraciſme contre Ariſtide. 
Ariſtide Dans Vafſemblee générale, un payſan 
banni. 
Avant ]. C. qui ne le connoiſſoit point, & qui ne ſa- 
| 484, voit pas Ecrire, $adrefla à lui meme pour 


le prier d'ecrire le nom d'Ariſtide: car 


les ſuffrages le. donnoient par ecrit ſur | 5 
une coquille. Quel tort vous a fait cet. 


homme ? lui dit le vertueux citoyen, Hucun, 
rẽpond le payſan; mais je ſuis las de l eu- 


tendre appeller par- tout le Ville. Ariſtide F 


6crit ſon nom. Condamne a l'exil, il pric 


les dieux de ne pas permettre qui Athenes ait 
feget de le regretter. Pouvoit-on ne pas 


regretter un tel perſonnage? 


Conſeil Thémiſtocle effaca du moins la hone | 9 


de Themiſ- 
tocle aux 


Athéniens. 


de ſon injuſtice par de grandes vues & 
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de grandes actions. II prevoyoit les pe- 
rils dont on étoit menace ; il jugeoit que 
la principale reffource GAthenes devoit 
etre dans la marine, fort negligee jul- 
qu'alors; il perſuada aux Atheniens d'y 
Hl conſacrer leurs mines d'argent, dont ils 
partageoient entr'eux le revenu. On en 
Conſtruiſit cent galeres, qui devinrent le 
rempart de la republigue. _ 
| Darius fe preparoit à une ſeconde ex- Conduite 
4 1 pẽdition; ſa mort Pempecha de l'execu- & Xerxes. 
1 we I Mais Xerxes, ſon fils & fon ſuccefleur, 
agufſi violent qu 'orgueilleux, ſuivit.ſes pro- 
jets de vengeance avec toute la fougue ima- 
ginable. Selon l'hiſtorien grec Herodote, 
FPuarmèe des Perſes montoit à pluſieurs mil- 
lions d'hommes; le monarque fit donner 
des coups de fouet à la mer, parce qu'un 
Font de bateaux, ſur lequel les troupes 
> devoient paſſer FHellefpont, avoit. été 
> rompu par une tempete ;, il condamna au. 
© ſupplice tous les entrepreneurs de cet ou- 
pvrage; il fit percer le mont Athos pour 
* ouvrir un paſlage à fa flotte. De tels re- 
cCits ſont preſqu'autant de menſonges, * 
de nous apprennent ſeulement a nous defier 
des hiſtoriens credules ou épris du merveil- 
3 P 
leux. On reproche, avec raiſon, aux Grecs 
d'avoir ment par vanité; C'eſt un defaut 
commun à preſque tous les anciens peuples. 
II y avoit à la cour de Perſe un roi de Repenſe de 


Demarate 
Sparte exile, - qui ſe nommoit Demarate. > Nerxks. 
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' Xerxes lui demandant fi les Grecs ofe- | 

roient bien ſe defendre, il repondit au ſu- 

jet des Spartiates en particulier: J/s ſon! 

libres, mais dominès par la loi, & cette loi 

leur ordonne de vaincre ou de mourir. 

Preparatifs | Sparte & Athenes recurent de Dema- 
contre les . 

Perles. Tate la nouvelle des Preparatifs du roi de 

9 8 Perſe. Auffi-tot elles invitent la nation a 

prendre les armes. Soit crainte ou jalou- 

tie, la plupart des allies ſe detachent de la 


confederation. Cependant on ſe prepare U 
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Theémiſ. courageuſement a la guerre. Les Athe- 
e s! éliſent Themiſtocle pour général. 
Sener Apres la bataille de Marathon, frapps de 

Ja gloire de Miltiade, il &toit devenu in- 
quiet, reveur, juſqu'à en perdre le ſom- 
meceil. Ses amis lui demandant pourquoi: 
Ah dit: il, Jes tt opbees de Miltiade ne me 
lalſſent peut de epos. 5 
Sa conduite II avoit ecarté par des 3 un 
digne compétiteur qui lui diſputoit cet 
emploi. Le bien public exigeoit qu'on l'en 
revetit ; & il prouva qu'un veritable zele 
Panimoit alors, en demandant le rappel 
d' Ariſtide ſon rival, dont les ſervices de- 
venoient néceſſaires dans le peril. Les Spar- 
tiates pretendotent au commandeinent de 
la flotte, quo1qu' Athenes en eũt Equippe # 
les deux tiers. Les allies favoriſerent leur 
pretention, & le choix tomba ſur Eury ! 
biade, qui ne le meritoit point. Thémiſ- « 
e pour eviter une rupture, conſentit N 
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a tout; mais il annonga aux Athéniens 

qu'on leur cederoit bientot Phonneur du 
commandement, pour vu qu ils fiſſent leur 

devoir. | 
KXerxès arrive enfin aux Thermapyles; 480. 
defile fort Etroit par od il devoit paſſer. 
Léonidas, roi de Sparte, I'y attendoit avec Combat 
quatre mille hommes. Ce heros ſommè de aut Ther. 
Iivrer ſes armes, repond, viens les prendre. mopyles. 
Les Perſes Vartaquent, & ſont repouſles, 
Malheureuſement ils decouvrent un ſen- 

tier pour gagner la hauteur ſans Etre_a 

percus, Ce poſte ne pouvoit plus ſe de- 


fendre Mais Leonidas {e croit oblige de 


s'y dévouer à une mort certaine. N'ayant 
que trois cents Spartiates, ayant renvoye 
les autres Grecs, il affronte les ennemis, il 
en fait un grand carnage. Accable par le 
nombre, il meurt avec ſes ſoldats, excepte 
un ſeul, qui porta la nouvelle de l'action. ? 
Le fugitif fut traité a Sparte comme un Reception. 
lache delerteur, juſqu'à ce qu'il eut efface decelniqut | 
ſa honte par de nouvelles preuves de bra- Pon 
voure. On mit dans la ſuite aux Thermo- combat. 
pyles cette inſcription admirable par ſa 
ſimplicitè; Paſant, vas dire d Lacedemone 
que nous ſommes morts ici four 0VcIr a a ſes 
loi x. „„ 
Nerxes n'avoit force le paſſage gd awer Cee 
perte de vingt mille hommes. Plus furieux de Xerxes 


en entrant 
que jamais, il avance, mettant tout a feu dans la 


& a ang. ls inform de ce que font les Grece, 
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Grecs; il les croit dans la conſternation, 

dans le deſeſpoir. On lui apprend qu'ils 

font aux jeux olympiques, od une cou- 

ronne d'olivier excitoit la plus vive mu- 

lation. Quels hommes] s' ècrie un grand de 

fa ſuite; gels hommes, qui ne combattent 79 

„ P Honneur / 1 
Fut d A- Cependant Athenes ẽtoit ſur le penchant ” 

thenes. de ſa ruine. Les peuples du Peloponneſe 

Pabandonnoient pour ſe retrancheraPiſth- 

me de Corinthe. Un oracle avoit declarc „ 

qu'elle ne trouveroit ſon ſalut que dans des 

murailles de bois. Thémiſtocle avoit pro; 

bablement inſpire oracle; & il en Profita Be 

pour faire prendre aux Atheniens une re- 

ſolution auſſi affligeante que necefſaire. *'** 

Reſolution Comme ils ne pouvoient reſiſter à une 

N armee innombrable, il leur perſuada que 

leurs vaiffeaux etotent ces murailles de bois 
od ils trouveroient leur ſalut; que ce de- 

voit etre leur aſyle; que les dieux memes = 

leur ordonnoient de s'y embarquer. La 

religion les attachoit à leurs foyers, à leurs 

tombeaux & à leurs temples. Themiſtocle 

Tauroit pu les en detacher, fans le motif | 

de religion qu'il employa. On mit Athenes 

ſous la ſauve-garde de Minerve : on or- 

donna que tous les citoyens, capables de 

ſervice, monteroient ſur les vaiſſeaux, 7 

que chacun prendroit des meſures pour la 1 

ſureté de fa famille. La ville de Trezene 7 

regut genereuſement la plupart des fen: 
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mes, des enfants, des vieillards. Quel- 


ques. uns s obſtinerent A ne point partir: 
ils s'enfermerent dans la citadelle, & s'y 
defendirent juſqu'a la mort. Xerxès brüla 


cette fortereſſe, gotitant les plaifirs de la 


vengeance, qu'une prompte revolution 
devoit changer pour lui en amertume. 


CHAPITRE VI. 


Les Per ſes vaincus par- tous, & chaſes de 


ta Grece.. repay 


Thermopyles. Sans remporter une vic- 
torre déciſive, les Grecs y avoient appris 


Ly avoit eu un combat Wü f pres 
d' Artémiſium, promontoire de l'iſle Artemi- 
d' Enbee, le jour meme du combat des „ 


Combat 3 4 


480. 


qu'ils pouvoient vaincre, & que la ma- 


nœuvre & le courage ſuppleotent aux 


forces. Ils le prouverent bientòt dans une 


| Journee plus memorable. 
” -Leur flotte etoit rafſemblee dans le Diſpute de 


Thémiſto- 


deitroit de Salamine. Eurybiade qui la com- de ae 


mandoit en chef, etoit un Spartiate peu Eurybiade. 


habile. 11 vouloit abſolument gagner le 
golfe de Corinthe, pour Cetre a portée de 
defendre le Peloponneſe. Themiltocle ſou- 


tint qu'il falloit reſter dans le detroit, parce 
que la flotte ennemie, beaucoup plus nom- 
breuſe, ne pouvoit y manœuvrer librement. 
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La diſpute s'echauffe. 
porte juſqu'à lever le baton ſur Thémiſto- 
ele. rappe, mais ecoute, lui dit PAthenien. 
Ce mot genereux le penetre de reſpect ; & 
il fe laiſſe gouverner par un homme fi 


faux honneur avoit exige une funeſte ven- 
geance? Il y avoit bien plus de gloire a fe 
venger par la raiſon & par les ſervices. 
Piege tendu 


aux Perſes 


par The- 


miſtocle. 


ſervir ſous lui, avoir ainſi obtenu fa con- 
flance. 


Bataille de 

Salamine. 

Avant], C. 
480. 


flotte de maniere à ne pas craindre la {upe- 
rloritè du nombre. Les vaiſſeaux des Per- 
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Eurybiade $'cm- 


ſuperieur, Que ſeroit-on devenu, fi le 


Pour attirer les Perſes dans le piege, 
Themiſtocle fit annoncer ſecretement a 
Xerxès que les Grecs allotent s'éloigner 
de Salamine, & que Sil ne ſe hätoit pas 
de les attaquer, il perdroit Poccaſion 
d'anèantir leur flotte. Auffi-tot le roi or- 
donne de combattre. Ariſtide Etoit venu 
joindre Themiſtocle, lui avoit offert. de 


L'union de ces denx rivaux doit 
lervird'exemple àquiconque aime ſa patrie. 

Sans avoir le-titre de general, Thémiſ- 
tocle en remplit les fonctions, & fit des 
prodiges à la bataille de Salamine, Il ſut 
Prendre l'av antage du vent; il diſpoſa la 


ſes, lourds & embarraſles dans le détroit, 
ne purent tenir contre la manceuvre des 
Grecs. Ceux ci, avec moins de: quatre cents 
voiles, diſſiperent une armce navale ou l'on 
en comptoit plus de deux mille. Tandis 
que Xerxès regardoit d une hauteur ce com- 
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x W par, oi il auroit du fe trouver, Artémiſe, 

Fi reine d' Halycarnaſſe, combattitfur ſa flotte 

avec une valeur heroique, Elle donna lieu 

| de dire, gue les femmes, $'etoient montrees 

des hommes, & les hommes des femmes. LN 

Le grand roi (ce titre faſtueux augmen- Fuite de 

doit ſa honte) s' enfuit lachement. Crai- Xerxss. 

" Zpnant qu'on ne rompit fon” pont de ba- 

tcaux, parce que Themiſtocle en avoit re- 

e, Pando le bruit a deflein, il repaſſa la mer 
avec precipitation; mals il laiſſa trois cents 

r mille hommes a Mardonius a finir Ja 

guerre. 


des Athe- 


r-. parmi les Grecs, & de gagner les Athe- ens, 


u viens. Ariſtide, devenu premier archonte, 
le repond! a ſes offres avec un noble dedain : 
il fait prononcer des anathemes contre 
it | ceux qui propoſeroient une alliance avec 
les Perſes. Un citoyen ayant été d'avis d'é- 
cCouter un ſecond depute de l'ennemi, fut 
lapidè fur le champ: les femmes la viderent 
—mcme'fa famille dans un excès de colere. 
MMardonius marcha bientot, pour atta- Armte des 
A uer ceux quꝰ il ne pouvoi: corrompre. Les Grecs. 


1 ar premiere Cw: & ſe retirerent a Slamine. 
es Spartiates ne venoient point a leur ſe· 
cours, aimant mieux defendre le Pelo- 


| ooo le Sale: ' elle envoya cinq mille de 
les citoyens, luivis chacun de {opt eſclaves 


Celut- Cl 8 ſotföcce 4s wetten la division Conduite 
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armes. Les forces des confedcres, apres 
la jonction, furent au moins de ſoixante 
mille hommes, parmi leſquels huit mille 
Atheniens ſeulement. Ceux- ci devoient 
etre les plus ardents au combat; car Mardo- — 
nius venoit de detruire les roſtes d' Athenes. 
4:9, La Beotic étant un pays de plaine, de- 
couvert, avantageux pour une grande ar- 
mèe, les Perſes y allerent attendre les Grecs. e 
. Un ſage officier conſeilla en vain a Mar- 
N de donius de ne pas riſquer la bataille. Cet 
Ep Imprudent général fut vaincu a Platé'e, 
& perit dans l'act ion. La plus grande par-. 
tie de ſes troupes fut taillee en pieces. 
Repas de Pauſanias, tuteur d'un jeune roi de v 
7 aun. Sparte, commandoit alors les Grecs. Quel- 5 
___ ques jours après la victoire, il fit prèparerr 
un feſtin avec tout le luxe aſiatique, & un 
petit repas conforme aux mœurs de {a pa. 
trie. Faiſant remarquer la differencea ſes 
* Quelle folie, $'<cria-t-il, pour ce 
Peſſes accoutumès d une vie ſi delicienſe., «| 
de venir atlaquer des dane "qui favent /: 1 
duaſſer de ont? In 
Reflections La frugalite des: 8 * Spartiates 1 F 


furles en particulier, leur donnoit ſans doute un C 


cauſes de 


| Favantage vantage ſur des ennemis effeminés. Mais 9 
des Grecs. ce fut peut-etre la moindre cauſe de leurs c 


ſuccès. L'habitude des exercices mili- a 
taires, la diſcipline, la valeur, la liberté, le 
noble defir de la gloire, Vhabilete des A 6. 
DErauX y contribucrent encore plus. Dal. 


Fe Guerres des Perſes. "wy 
©5 leurs ils combattoient chez eux; ils avoient 
le plus grand interet à ſe defendre, & leurs 

j Fennemis n*en avoient preſque aucun a les 

s ubjuguer. Les Perſes avoient été pluſieurs 

fois vaincus en attaquant des barbares, 
comment ne Vauroient-ils pas été en atta- 
IC- i quant ces braves républicains? Ils furent 
7 encore detaits au combat naval de e 479. 
en Aſie. 
= Nerxes s'enfuit de Sardes od il &toit ; ; il Conduite 
13 donna ordre de brüler les temples des co- 3 I 
lonies grecques. Tout rendoit ce prince celle de 
mepriſable, & meme odieux. Tout an- Nenes. 
nonqoit au contraire la magnanimire de ſes 
vainqueurs. Les Spartiates & les Athéniens 
ſe difputerent, apres la bataille de Platee, 
le prix de la bravoure qu'on devoit decer- 
ner ſolemnellement. Cette diſpute etoit | 
1 dangereuſe: pour en prevenir les ſuites, 
on decerna le prix aux Plateens ; Pauſa- 
2 nas & Ariſtide, generaux de Sparte & 
27 \Athenes, y conlentirent par ſageſſe. 
ant a Themiſtocle, fa victoire de Sala- 
4 mine lui procura l'honneur de voir, dans 
4 les premiers jeux olympiques, tous les 
un Grecs ſe lever en fa préſence. Il avoua : 
lai | I que cet honneur toit au- deſſus de tout 1 5 : 
2urs ce qu'il pouvoit defirer. La woe ſuffit 
1. aux vrais heros. 
5, le 
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Oppoſition 
de Sparte 
au retabliſ- 
ſement 


d' Athenes. 


Rivalitè de Sparie & d' Athenes. Adini- x 
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CHAPITRE VII. 


nijfiration d Ariſtide. 1 
1 N E funeſte jalouſie eclata parmi les i} bi 


Grecs, lorſqu'ils devoient ſentir le 
mieux les avantages de leur union. Les 
Artheniens vouloient rebatir & fortifier leur 
ville. Rien n'étoit plus juſte, ni plus ne-- 
ceſſaire. Mais Sparte, voyant d'un eil 
Jaloux leur puiſſance maritime, & crai- 0 
gnant qu'ils ne parvinſſent au commande- 


ment, mit obſtacle à ce deſſein. Elle al. 
legua de faux prerextes de bien public,; 


elle ſoutint qu'on ne devoit point fouffrir | 7c 


que les ennemis n'en fiſſent une place | 


Ruſe de 
_ Themilto- 
5 
Avant]. C. 
478. 


verroit. Quand la ville fut en état de de- 
fenſe, il leva le maſque, & declara qu' A. =, 
thenes avoit uſe. de ſes droits; qu'on ne 


le fit verifier fur les lieux; en mèẽme- temps 


de place forte hors du Pélopon neſe, de peur 


Marmes, en cas de nouvelle invaſion. | 8 
Themiſtocle oppoſa la ruſe à l'injuſtice. 
I nẽgocioit avec les Spartiates. Pendant 4 
qu'il les amuſoit par des lenteurs & des t 
paroles, on travailloit avec ardeur aux murs I 
d' Athenes. Les Spartiates le ſuredt & enn 
plaignirent. Il nia le fait; il demanda qu'on 


il avertit ſecretement les Atheniens de re- 
tenir pour 6tages les deputes qu! on y en- 


Nivalité de & parte & d' Athenes. 6 9 


F Pouroit la ſoupgonner, de mauva:s deſſeins 


ES on a SH oor, 


n 


après les ſeryices qu'elle avoit rendus: 
ue Sparte ne devoit point chercher à ſe 
\aintenir par la foibleſſe de ſes alliés; 
Fabi, qu'ils ES avoir ee 


Fs principe 85 Themilloc! le, que tout 


Ce grand 
Il ſe aße : 


E en fournit la de 


HY» 


41 dane le port de Pirce, de faire 20gmenter. 
1 flotte de vingt vaiſſeaux par an, d'aitirer 
un grand nombre d'ouvriers & de matelots 
| par des privileges. 
; 1 autre moyen, indigne de la véritable poli- 

tique; c' etoit de brùler Ii flotte des allies, 

pour donner aux Atheniens l' empire de la 
; Z mer. 
un projet de la derniere importance, & 
que ne pouvant le divulguer, il deman- 
doit qu'on choisit quelque citoyen, avec 
lequel il pùt conferer ſecrètement. 
. nomma auſſi-tot Ariſtide. 


Mais il imagina un 


Il dit au peuple qu'il avoit congu 


On 
Thémiſtocle 


| Sa poli- 
25 permis pour le bien de la patrie, con- tique. 
duiroit? a d' enormes injuſtices, fi on en fai- 

EY bit de fauſſes applications. 


lui commun iqua ſon idée. 


Le e d' Ariſtide fut dicte par la 


Jugement | 


®aAritide, 
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_ Comment . 
5 ee dag Xo de quelques grands hommes, Athenes 
; Al 1 4 
| commande- parvint au premier rang dont Sparte etoit 47 


ment. fi jalouſe. Les Grecs avoient envoyẽ une 


Ee I At, 


— 
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_ Fappells. deration pour y renoncer. Elle rappella 
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vertu: il declara que le projet lui paroiſ.. 
ſoit fort utile, mais en meme-temps fort 
injuſte. Sur ce rapport, tous les ſuffrages 
ſe reunirent pour le rejetter. Qu'auroit- on 
gagné d'ailleurs par une injuſtice fi revol- 
tante? Athenes auroit perdu ſa gloire, 
auroit été en butte a la haine de la Grece 
entiere. Ce qui eſt injuſte, n'a jamais BY 
qu'une ap parence d'utilite, 1 
Par fa reputation ſeule, & par le mérite 


flotte, pour chaſſer les Perſes des colonies 1 
old ils dominoient encore. Pauſanias la 
477. commandoit. Sa victoire de Plate Vavoit $3 

rendu arrogant, & meme voluptueux, 

Apres avoir tant meprilc le luxe aſiatique, 

I avoit ete corrompu par les dépouilles 

de Mardonius. Son faſte & la duretè de ſon 

commandement, excitoient l'indignation 
des allies. Ariſtide & Cimon, fils de Mil- 
tiade, generaux des Atheniens, s'attiroient 
au contraire l'eſtime, le reſpect & la con- 
fiance, par une conduite pleine de ſageſſe. 
Enfin on ſe mit ſous la protection d' Athe- 
nes, on lui detera le commandement. 
Pauſanias Sparte eut aſſez de prudence ou de mo- 


Pauſanias, ſuſpect d' intelligence avec les 
Peres. Il fin convaincu de trahiſon ; 11 
le refugia dans un temple, Les Ephores 


au deſſus de tous les Grecs. Juſqu'alors la 
rxeépartition des ſommes, que les allies four- 
niſſoient pour la defenſe commune, avoit 
e excite beaucoup de murmures, parce qu'elle 


Rivalite de Sparte & d'Athenes. 71 


craignant de violer cet aſyle, en firent 465. 
© murer les portes, & il y mourut de faim. 
_ Themiſtocle, deja ſoumis à Poſtraciſnie, Themiſto- 


Cle con- 


parce qu'il s'etoit rendu odieux par ſon FLAY 


orgueil, fut accuſe d'etre- complice de 


Pauſanias. On confiſqua une partie des 471. 
tréſors qu'il avoit amaſſés. II erra en 
fugitif hors de la Grece, après tant de 


i belles actions. 
I''amour des richeſſes terniſſoit la gloire Adminif. 
de Themiſtocle. Un deèſintèreſſement par- tration 


885 A | 7 confice I 
fait augmenta celle d'Ariſtide, & Peleva Ariltide, 


- n'etoit pas reglee. par la juſtice. Quand 


Athenes fut en poſſeſſion du commande- 
ment, on rẽſolut de mettre de l'ordre dans 


les finances, de fixer les taxes en propor- 
tion des revenus de chaque ville, & d'avoir 


un treſor ou l'on piit puiſer dans les be- 


ſoins. Ariſtide fut charge de l' execution de 

ce plan. II impoſa les taxes, il mania les 
finances, en homme auſſi eclaire qu'incor- 
ruptible. Chacun fut ſatisfait, tant on etoit 

sur de ſon équité. II ſoutint, avec quatre 

cents ſoixante talents, toutes les depenſes 
publiques. Le talent faiſoit environ quatre 

mille francs de notre monndie. 

* En diſpoſant des revenus de la Grece, sa fin, 
= Ariſtide conſerva ſa pauvrete. On voulut 
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Ce qui lui 


Js tant de 
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faire un crime à Callias, ſon. parent, qui 


6toit fort riche, de le laiſſer dans Vindi- | 


gence. Mais Callias lui avoit ſouvent of- 


fert de groſſes ſommes, & Vavoit toujours 
inutilement preſſẽ de les recevoir. Ariſtide 
le declara pour le juſtifier: il ajouta que le 
moyen de s'epargner des beſoins & des 
embarras, étoit de ſe borner au pur ne- 
ceſſaire. Apres la mort de ce grand hom- 
me, la repnblique fit les frais de ſes fune- 
railles, & pourvut à Ventretien de ſa fa- 
mille. Quel reſpect, quelle reconnoiflance 


ne devoit- on pas à tant de vertus? 
II «toit en partie redevable de in ms 


rite A Cliſthene, excellent citoyen, auquel 
11 $'etoit attache dans fa jeunefſe. Quand 


un jeune homme avoit. du talent & de 
emulation, il trouvoit toujours quel- 


__quilluftre perſonnage qui ſe faiſoit un 


plaiſir de le former. Il devenoit ſon diſ- 


_ ciple, ſon imitateur; il le ſuivoit conſtam :- 
ment, le conſultoit en tout, ambitionnoit 


de ſe montrer digne de lui. Prendre les 
grands hommes pour guides, pour mode- 
les, c'eſt un des meilleurs exemples que 
wt anciens pullent x nous donner. 
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| NIMON, fils de Miltiade, avoit eu Cimon. 
4 une jeuneſſe dereglee ; mais ſentant 
bientot la honte du vice, il s' toit livre aux 
conſeils de la ſageſſe. Ariſtide Vavoit in- 
ſtruit par ſes legons, & Pavoit rendu digne 
de le remplacer. 11 fut en effet ſon ſuc- 
ceſſeur dans le gouvernement d' Athenes. 
On ne pouvoit fixer la legerete inquiete 
des Atheniens, qu'en les occupant contre Ara] 0. 
lues ennemis du debors. Cimon s'er, fit 470. 
une regle de politique. Plufleurs, ayan- Me; 
1. IR cages qu'il remporta fur les Petſes, affoi- que. 
in blirent cette puiflance, dont or aveit ton- / 
il. jours a craindre le courroux & Pambition. 8 
n- of Themiſtocle, refugie 3 Ja cour d'Arta- FindeThe. 
ic xerx6s-Longuemain, f accefſeur de Xerxès, mittocle. 
es ſeroit devenu fans doute redoutable à fa 
e- patrie, $1] eùt éte à la téte d'une arme. 
ue Te monarque voulut Pobliger quelques 
années apres a porter la guerre en Attique; 
mais il sempoiſonna, dit- ot, pour fe de- 
livrer dune commiſſion trop odieuſe. Les 44. 
Egyptiens, voyant les Perſes affoiblis, ſe 
revolterent contr'eux, & regurent des ſe- 
= cours d'Athenes. Ils furent vaincus com- 
'E me auparavant, parce que le ſecours ne 
_ Hi. Aucieune. D ; 
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rivalitẽ en- | 1 | 
tre Sparte dre yp armes contre les Ache en. 985% 4 


* Athenes.offres furent ſans effet. Cependant un le. 


Sparte. Eclatante. Sparte efluya des malheurs qu 


5 arte. ſitique toit ambitieu 


exilé. bes, Cimon ow ad 1a. roinanltion avec 5 


. Hisrolar Gnrowpr, | 


Nin 


9 Suite de la 


vain de diſcorde agitoit deja, les deux re. 
publiques, & les préparoit àune rupture 


 Vexpoſerent A përir. Ses maiſons furent MW 1 
preſque tontes renverſees, par un tremble . 

ment de terre; ſes eſclaves ſe revolterent, Þ 
A s unirent aux c Meſſeniens &? a d'autres en. {e 


46%. 
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ee  Pences, A nous ee Ro: 13 
Brei de acquèroit beaucou e credit, & fa po- 
10 Liotateur Ephialte, 4 

ſon partiſan, ſoutint dans la tribuge au; 
harangues, qu'une ville rivale ne devoit“ 
2 etce ſecourue; Au il falloit meme ſe 

- feliciter de fa rume:  Cimon penfoit tout i 
_differemment. - La for des traites, | Pinter 
commun de la Grece, les principes de ge- 
-neroſite & d4*honneur, lui paroifloient des 

- -Joix inviolables. II jugeoit d'ailleurs avec 
raiſon, que Sparte etoit néceflaire Pour - 

- -contenir Ja licence des Atheniens. Il difoit 3 1 
qu'on ne devoit pas laiſſer la Gr ece boiteuſe, 3 

ni Athenes ſans contrepoids. I 9 
d'envoyer du ſecours a Sparte. 1 
Simon Chargè lui-mème de conduire les trou- 4 


A 


os 5 S : . 2 
4 x 1 8 n Tee E. 
3 „ * y n 
ah c : Coke 
0 * 4 * 2 TX 
8 8 4 r 


En” es 


22 2 
W n 
N [3 
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ir autant de ſuccès que de zele. Peu apres 
50 les Spartiates eurent encore beſoin de ſe- 
en. cours, & il leur en amena de nouveau. 
Mais il fut renvoye par une défiance in- 
2 jurieuſe, Les. Athemiens, furieux de cette 
inſulte, den prirent a Pilluſtre | general ; | 
= YToſtraciſme fut ſa r6compenſe. Les deux 460. 
[WF peuples ſe firent une guerre qui ſervit de 
prelude aux plus grands malheurs. 


* ren On lui ordonna de ſe tetirer. ei 
es amis, au nombre de cent, ſoupçonnés 
4 injoſtement comme lui, ſe firent tous tuer 
en combattant pour A patrie, & contri- 
buerent beaucoup? à la victoire de Tanagre, 

£2 remportee ſur les Spartiates. Au bout "+ HG 
cinq ans, on rappella Cimon' de Pcxil, 455. 
2 parce qu'on avoit beſoin de lui. Son rival. 

£3 Pericles propoſa lui-m&me fon rappel. Le 
patriotiſme reparoit ainſi quelquefois les 
injuſtices des paſſions. Ce vertueux citoyen 4. 
fit d'abord conclure. une treve avec Sparte. ; 


ge- Enſuite, il tourna les armes des Athe- Ses vic- 
des niens contre Vennemi etranger, ſoit pour tue ler Fer. 
wee augmenter leur puiſſance par des moyens fes. 


glorieux, ſoit pour empecher les effets de 
leurs cabales. II remporta des victoires fur 
les Perſes, & fe rendit fi redoutable, qu 
Artaxerxès defira enfin la paix. On fit un 445. 
traits, par lequel toutes les villes grecques 
de VAfie mineure furent declarces libres. 
vec On convint que les Perſes ne pourroient 
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plus naviguer depuis le Pont-Euxin juſ- 
qu'aux cores de la Pamphylie, & que leurs 

troupes ne pourroient approcher de ces 

mers a la diſtance de trois journẽes. Ainſi, a 

a Ja gloire des Grecs, finit une guerre qui 1 

duroit depuis cinquante & un ans. {i 

Son carac- Cimon avon conſommé Pouvrage des 
tere. heros ſes prẽdéceſſeurs. Sa mort füt une 
49 perte irreparable. Riche & definterefle, 
il fut un modele de vertu dans la fortune. 

Ses jardins ëtoiĩent ouverts A tout le monde; 

a table: Etvir'celle des pauvres, aufſi-bien 7 

que de ces amis; & loin de capter par ce 
moyen la faveur qu peuple, il s eleva tou- 
jours contre les abus de Ja democratic, 13 
ee ne Pi imita Peint. 4 8 7 
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PW Ie, Tul. homme navoit plus de talent 2 
& tolcrits que Pericits pour gouverner les g. 
dePerics. Athèniens. L/eclarde fa naiſſance le ren- 
doit moins reſpectable que la ſuperioritc F 

tie on genie” Eleve du philoſophe Anaxa- 
ile diſtinguoit/ par des connoiſſan- 

Ces profor ndes, par un diſcernement sir, | 

& par une en 2guence a laquelle on ng 
refer, Comme il ambitionnoit 3 
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Couvernemeni de Pericles. 77 
ls F* commandement, 1] &eroit applique ſar- 
Fi tout à Petude des hommes, & a Pare de 
les conduire. 1! affecta d'abord de 8'cloi- 
I ener des affaires, afin de n'exciter, ni ja- 
louſie, ni defiance. Il parut n'avoir d'autre 
objet que Cacquerir de la reputation par 
les armes. Mais en | abſence de Cimon, 
le ſeul concurrent qu'il evtit a craindre, il 
ſe produiſit, il flatta le peuple, ih renonga 
aux plaifirs pour jouer le role d'homme 
d'etat, & 11 ſe livta entierement aux oc- 
cupations palitiques. ii 
ll èvita de s'expoſer, comme Themif. Comment 
tocle, aux degouts de la multitude, ne fe * 55 
trouvant aux aſſemblées que dans les oc- d Athenes. 
> caſions efſentielles, & faiſant parler ſes 
amis quand il n'avoit pas beſoin de parler 
© lui-meme. Sa fortune mediocre ne lui per- 
gmettoit pas de prodiguer les largeſſes. II y 
2 ſupplea aux depens de la patrie ; il multi- 
pPlia les jeux, les ſpectacles; il fit diſtribuer 
1 de Vargent à ceux qui frequentoient les 
tribunaux & les aſſemblées publiques. In 
run mot, pour ſe rendre maitre des ſuffra- 
ges, il corrompit les mœurs. 
Apres la mort de Cimon, qui ſe rècrioit Son auto- 
een yain contre des changements fi. dange- ite & @ 
a- reux, Vautorite de Pericles gaccrut tou: Oy 
L | jours, Les finances de la Grece paſſerent 
ur, | entre ſes mains. Il en conſacra une partie 
ne XZ a orner Athenes d'edifices & de ſtatues. Avant]. C. 
0 WY C'eſt alors que le cclebre Phidias Gleva tant . 
\F PD z 
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78 HtsroixE GRECO YE, 
de monuments ſuperbes, qui ſurpaſſoient 
infiniment par le gout, les ouvrages des 
Egyptiens. 

Sa reponſe Lees: allies ſe plaignirent que le treſor, 
cu . deſtinè à la defenſe commune, flit employs 
9c à b'embelliſſement d'une ſeule ville. Leurs 
„ etoient aſſez juſtes. Pericles y op- 
ae des pretextes ſpecieux, Il diſoit que 
cet argent appartenoit aux Atheniens, des 
qu- ils rempliflotent leurs engagements a 
 Pegard.'des:: allies. ſoutenoit qu'on ne 
pobvoit en faire un meilleur uſage, apres 
avoir pourvu aux beſoins publics. Mais i! 
augmenta Jes taxes de: près d'un tiers; & 
n'auroit: il. pas di les diminuer, fi. elles 1 
etotent: plus que ſelßlantes POLE: les vérl- 

tables beſo ins: 
des offres Les plaintes 8 contre 1 à ce 
8 ſujet, il offrit au peuple de payer à ſes pro- 
pres depens tous les ouvrages, pourzu que 
les inſcriptions) ne portaſſent que ſon nom. » 
La vanite ſeule; auroit empeche, les Aghe- di 
niens d'y conſentir. . On le laiſſa maitre de & 
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| puiſer dans le trefor; Une telle offye de ſa 

part ſuppoſe une grande augmentation | de 
fortune. Les hiſtoriens vante pt NEAnmAINs, xz 

ſon dẽſintèreſſement. 197g 2B 
Comment » Pericles fut delivre par Foſtraciſme d'un 3% 
e rival que lui avoĩent ſuſcitè Jes riches. 11 % 3 
: vint alors tout- puiſſant: al flatta moins le 
peuple, & ne Jaifſ pas d'etre Parbitre des 
deliberations, Sare putation de probite for- 
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* | de le perdre 3 : on commence par attaquer 


Li CGouvernement de Pericles. 79 
© tifioit Paſcendant. qu'il avoit acquis par 


F 7 I eloquence & la politique. Il y joignit la 
gloire des armes par quelques expeditions 
Þ . beureuſes. Mais ſes ennemis n'en furent 


que plus irrites. On cherche les moyens 
Accuſatior 
ſes amis. On accuſe Phidias d'avoir vole de phi... 
une partie de For qui devoit entrer dans 
une ſtatue de Minerve. Phidias demontre 


ſon innocence : on le traine eee en 


priſon, & il y meurt. ar 
Aſpaſie de Milet, fn {dmivable par D'Aſpuſie, 


= (a ſcience & fon genie, que Pericles: avoit 


| Epouſee, apres avoir été fon amant, eſt 


accuſèe d'impiétéè & de déebauche. Son 
73 eloquence, : les larmes de ſon é pouxk, Ia fau- 
vent à peine du përil qui la menagoit. On 
venoit d'ordonner, par un decret odieux, 
de denoncer quiconque, ſous Prẽte xte de 


9 philoſophie, expliqueroit la nature dune 


maniere contraire à la religion du pays, 
1 C'eſt. A- dire, fans les fables de la mytholo- 


Tz ie grecque! En conſequence, Anaxagore pyAnaxa- 
elt eite comme un jmpie.  C'eroit le ꝓre- gore. 
mier philoſophie qui eũt prouve, par la rai- 

1 ſon, Lexiſtence de la divinits. Pericles. 


5, deſeſpérant de ſa jofafications Pengage 3 A: 


prendre la fuite, 


= Les accuſateurs 5 Teharchbem par le ſbc⸗ De Per rield | 
ces, aw point d'attaquer Pericles lui-meme ; 
8 ſur Vemploi des deniers publics. On lui 
ordonna de rendre ſes 2 58 Tandis 
SY | D 4 


a and 


vi 
. 

LAY 

* -F$ 
© : 

) 
13 
4. 1 
40 
. 
* 

1 of 
0. 
"Tart 

1 

1 
l 
1 
+ 

K 
* 

1 

JT 
; 

85 „ 
4 

3 

"a 

an 

* 1 
8 

n 1 

„ 
Me. 

1 * 
. 
3M 

44 q 

KY 
24 4 
Wee 

— 
10 
«4,5 
I... 
179 
MIT 
45 
| Sl 

* 
N 
e 

0 770 
3 
J wy 
NS 
1 
* 
= 
5 
12 * 

1 
ME 
6 By 
3 
% 1 
iy * 
We 
N 
13. bd 
2 
5 
EY 
1 
N 
WW.” 

$i 
7 

at Cad 

a 
1 
AS: 
IL 

4 

14 

. 


— »„— — OLIN . 

= 3, 5 8 OS. hog SE. > * —_— — — 
— —_— 3 Gy 2 Fe rk — —_— — 8 = 1 1 
Sn ns py on angry = or 


"he 


2 3 
8 Bs Eos HOI 


80 His roiRxE GRE, = 
qu ils y preparoit, le jeune Alcibiade qu. 
devoit devenir celebre, dit avec fineſſe: 
Il devroit plutòt penſer d ne pas les rendre, | 
En effet, Pericles ſe delivra d'un tel ſouci 
par la guerre du Peloponneſe, en ceſſant 05 


de s'y oppoſer, felon quelques biſtoriens, 
ou en Pexcitant pour. ſon. ds intéret, = 
ſelon les amres. 18 
Canſe de l. Cette, guerre civile, un des plus ſünetdes 3 
= evenements; que la Grece püt Eprouver, | | 
neſe. int ſur-tout de la faute des Arheniens, 4 
Fiers de leurs exploits & de leur puiſſance, .* 
ils ayoient perdu Ja modèiation qui leut 4 

avoit procure le. commandement. Is WM 
&etoient_ attire autant de haine que de 
jalouſie par leufs entrepriles, Us aſſie- de 
geoient alors Potidee, colonie de Corinthge. _. 

Les Corinthiens & a autres mEcontents 
portent leurs plaintes à Sparte, invectivent 7 

contre ambition Athenes, inſiſtent fur FF? 1 

la néceſſité de s'unir contr'elle. On ſe i I 
determine prendre les armes; mais on _* 
entame une negociation. pour gagner du L PL 
temps. On exigeoit, en particulier que 

les Atheniens levaflentle fiege de Potidce. ge 
Pericles s'y oppola. La gloire & les reſ- 
ſources d' Athenes furent les motifs qu'il BY 

fit valoir. Les propoſitions ayant ete re- 90 
Jettces, la 8 COmmenca bientot, 
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CHAPITRE x. 


Commencement 4e Ja guerre du PA nonueſe. a 
„ Alcibiade. 5 e 
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PARTE, & bee tout le Pelopon Avant. C. 
8 neſe, la Phocide, la Beotie, & d'au- 41. 
tres peuples, formoient une ligue formi- 
dable contre Athenes; leur armẽe montoit Plan de de. 
7 ſoixante mille hommes. eee 
d'Athenes fe. re duiſoient A quinze mille Pericles | 
combattants, outre ceux qui etoient armés 
pour la defenſe de la ville. Avec ſi peu 
de troupes on ne pouvoit tenit la cam- 
pagne. Auſfi le plan de Pericles ecoit-il 
d'abandonner les terres au ravage, de ne 
point expoſer les hommes, de deéfendre 
ſeulement Athenes, & de Sattacher prin- 
cipalement à la marine, qui faiſoit la 
pauiſſance des Atheniens. Il leur perſuada, 
non ſans peine, de ſe tenir enfermes dans 
leurs murailles, tandis que PArtique eroit 
2 devaſtee, Par le moyen de leurs vaiſſeaux, 430. 
us fe vengerent fur le Peloponneſe du mal 
FJ qgu'on faitoit & leur pays. 

On connut dans cette expédition Vuti- Periclts 

2 lite des ſciences. Une eclipſe de ſoleil ratur ics 
frappa les troupes de terreur ; la ſupefſti- A 
= tioa leur faiſoit croire que c' toit un ſigne 
de la Colere des dieux. Heureuſement Pe- 
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ricles leur expliqua ce phenomene de la 
nature, & ranima leur courage. 

Piricts A la fin de la campagne, on le chargea 
rye oe. de Poraiſon funebre des morts. Cette 
funebre des COutume des Athéniens excitoit à com- 
worts. battre & à mourir pour la patrie. Apres 
| avoir celebre, les braves guerriers qui 
avoient repandu leur ſang pour l'état, 
F orateur dit a leurs freres & a leurs enfants, 
qu” ils ne peuvent atteindre A leur renom- 
mee ſans de ſublimes efforts; que l'envie 
& la baine pourſuivent homme vivant, 
mais qu' on rend juſtice a ceux qui ne 
ſont lus. II fat reconduit en _triomphe IM 
par ßes meres & les veuves des morts, 
tranſporièes de] Joie ou denthoufiaſme. 


Seconde La ſeconde annee de 4 guerre, une 4 


—_— a peſte affreuſe mit le comble aux calamites l 
Sf... publiques. Le malheur aigrit les ames. On | 


le peuple injuſte & volage le condamna 
A une amende, & Tui 6ta le commande- 
ment. Mais on ſentit bientõt que, plus les 
maux ſe multiplioient, plus on avoit beſoin 
d'un tel homme. On lui demanda pardon, | 


7 & on remit les affaires entre ſes mains. 
O1't 


| Per; iclès. 
5 Le progres des ſciences, des arts, du 


commerce & de la marine, fourniroit une 
_ ample matiere à ſon eloge, fi ſes vues, 
pour faire fleurir Athenes, n'avoient pas 
contribue : a la corrompre, Ariſtide & Ci- 


— 


fe dechaina contre Pericles ; on Paccuſa: 


de I mourut peu de temps apres de la peſte. 1 


Guerre du Peloponneſe. 93 


mon ſervirent mieux la patrie, en la ren- 
dant reſpectable par la moderation & la 
juſtice. 11s lui auroient Epargne les hor- 
reurs de la guerre du Peloponneſe, qui 
dura vingt- ſept ans, & qui fut toujours 
Pleins d'atrocitè. 
La haine mutuelle as Sparte & d' Athe- Suite de la 
- Tivalite en- 
nes paſſa toutes les bornes. Ces deux re- tre Sparte 
publiques firent mourir des ambaſſadeurs & Athenes 
arretes en chemin. La premiere demanda. | 
meme du ſecours aux Perſes, tant on: 
craignoit peu de fe deſhonorer pour ſatis- 
faire ſa paſſion. Cléon, vil harangueur, 
gouverna les Atheniens, &. les remplit de... 
la fougue dont il toit anime. Apres dix 
ans d' expéditions cruelles, on conclut une 
treve de cinquante ans; mais ce ne. fut 
quwune fauſſe apparence de concorde. 
Alcibiade, jeune Athenien de grande Alcibiade, 
naiſſance, d'une beautẽ rare, d'un eſprit ir _ 
extraordinaire, Excite A la vertu A 
legons du philoſophe Socrate, mais en- 
trains au vice par ſes penchants & par ſes 
1 flatteurs, alpiroit au gouvernement. de 4a 
£23 r6publique. Ses projets d ambition étoient. 
fondlés r la guerre. II travailloit à ral- 
lumer un feu mal eteint ;. & poſſedant Part 
de manier Veſprit du peuple, il devoit 7 
reuſſir. . 
Son libertinage Vexpoſoit 2 \ la cenſure. Comment 
Pour derourner Pattention des mediſants, SYS 


\ s'avila de faire couper la queue. à Un latyre, 
D 6 
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beau chien qu'il avoit. Ce fut bientot la 
nouvelle d' Athenes: on Vavertit que tout 
le monde le blamoit d'avoir defigure cet 
animal. Tant mieux, dit-il en riant, je 
velux que les Athentens parlent de mon chien, 
Pour quiils fe talſent ſur ma conduile. Con 
bien connoitre un peuple frivole. 
Rallume la Sparte & Athenes ſe plaignant de quel- 
guerre du ques infractions. de la treve, Alcibiade 
nell faiſit Foccafion de la fa I 
neſs, aiſit Voccafiou de la faire rompre. en 
vint a bout, malgré Nicias, bon citoyen 
& general. circonfpect. Cependant Nicias 
: avoit un parti: les Atheniens ſe diviſoient 
entr'eux; Poſtraciſme alloit decider la 
duerelle. Hyperbolus, homme decrie, de- 
clamoit contre l'un & T' autre, dans la vue 
de ſuccẽder à leur pouvoir. Mais les deux 
fact ioris fe reunirent contre lui-mème, & 
| Fin de! of- 


5 
dacilne. il jut danni. On renonga des-lors à VPoſtra- 


ur Fiyperbolus.. 
Prejet . Ce n'etoit point aſſez 3 pour ki Aleiaade 
dbattaquer q armer Athenes contre Sparte. Son imagi- 
_ Syracuſe. nation trop ardente ſe repaiſſoit de chime- 

I medita la conquète de la Sicile, & 
i e en fit adopter le projet, quelques rai- 
ſons que Nicias pit y oppoſer. La Sicile 


leſquelles Syracuſe tenoit le premier rang. 
Gelon, contemporain de Xerxès, avoit 
merite le titre de roi dans cette ville 
fameuſe. Hieron & Thraſybule, ſes deux 


cilme, parce qu'il parut avili « en corabant uo 


etoit peuplee de colonies grecques, parmi 


; Guerre du Peloponneſe 1. 
fils, regnerent euſuite, mais n'imiterent 
37 pas ſes vertus. Le derm er fut chaſſè com- 
me un tyran. Syracuſe ayant ſecoué le 
joug, remblit le gouvernement populaire 
dans le reſte de la Sicile. Elle eut enſuite 
des demeles avec deux peuples voiſins, 
les Leontins & les Egiſtains. Ceux-ci 
implorerent contr'clle le ſecours oy Athe- 116. 
nes. 0 8 = 
= Nicus repreſent ad qui 'on ne Ajcipiade 
pouvoit, ſans une folle LEMETNEE, S*engager vient about 
dans cette guerre, tandis qu'on. Etoĩt envi- 3 
ronne d'ennemis. Les talents, les graces 
& les profuſions Fx Alcibiade enchantoient 
le peuple & la jeuneſſe. Avec ces avan- 
tages, i Pemporta aiſẽment tur fon ad- 
verſaire. On réſolut de prendre les armes 
contre Syracuſe. On les chargea un & 
FTuautre de Vexpedition, en leur aſſociant 
un collegue nommé Lamachus. Les 
7 Atheniens avoient deja eu Fidee de con- 
e gquerir la Sicile; mais la prudence de Pe- 
ricles, qui gouvernoit alors, les avoit de- 
. 7 tournes de ce deſſein. f 
Les preparatifs ſe firent en * 
. 7 Larmee alloit partir, quand un accident 
ſingulier remplit toute la ville de tumulte. 
23 Les ſtatues de Mercure ſe trouverent mu- ii eſt ac- 
. 3 tilees. C'etoir un ſacrilege capable de mets- euſe. 
tte en fureur les Atheniens. Peut-etre les 
e ennemis d' Alcibiade Pavoient-ils commis 
£ WH cux-memes pour le perdre. Ils ſaiſirent du 
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moins Toccaſion, & Taccuſerent dun- 
r 

ane e montrer de la foibleſſe, il de- 
fon proces. manda un prompt jugement. Comme les 
troupes le ſoutenoient, ſes accuſateurs au- 
roient eu trop de peine a rèuſſir. Ils ſuſ- 
pendirent donc Paffaire, ſous prẽtexte que 
Pembarquement ne pouvoit le differer. La 
flotte partit; mais à peine fut-on en Si- 

cile, qu'Alcibiade regut ordre de revenir 
Pour Etre jugè {ur | accuſation, Ses enne- | 

mis avoient fi bien cabale en ſon abſence, 
que le peuple ſuperſtitieux ne voyoit plus 

guere en lui qu'un impie, & oublioit les 
talents qui. pouvoient le rendre neceflaire, WM 
II crajgnit d'etre la victime de cette cabale; Mz 
als 'echappa, des, mains. deceux qui le con- 
dauuiſoijient; il s'enfuit a Sparte; v 1 y jura 
5 une haine mortelle 3 a ſa patrie: il affecta 

de fe plier aux mœurs des Spartiates, & 
gagna poet leur confiance. Les Atheniens Ml 

le condamnent à mort par contumace, le 

livrent aux maleditions des Pretres. A la. 
nouvelle de fa ſentence, il $'ccrie : N leur 

ferai bien voir gue Je vis encore, 

Evenement Quelque temeraire que fat Alcibiade, 
TY ſon courage & ſon genie auroient pu pro- 

cCiurer de grandes reſſources dans Vexpedi- 
tion de Sicile. Les incertitudes & a ti- 
mide lenteur de Nicias augmenterent les 
difficultes. En déſapprouvant rout haut 

cette guerre, il dane dit les troupes. 
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ment pour eux, ne fuſſent arrives à pro- 


555 


beconkagenee le danger meme d' Athe- 


A : Jiaſpira le defir de lever le ſiege. 
On pouvoit ſe retirer ſans perte, lorſ- 


5 


ga mort, & le triomphe de Syracuſe fut 


4 lutions de Sicile. 45 


Cependant le fiege de Syracuſe fut pouſſe 
avec vigueur. Les Syracuſains, amollis 
I les ficheſſes, auroient ſuccombè, ſi les 

ſecours qu, '1ls demandoient a Sparte & 4 
| 3 Corinth, & qu'Alcibiade ſollicita vive- 

1 


| the Deux mille Atheniens perirent dans 
gun combat nocturne, hafarde contre le 
ſentiment de Nicias. Les maladies, le 


nes que bloquoient les Spartiates, tout 


que les ennemis y penſo: ent le moins. Une Detfaite des 
eclipſe de lune Epouvanta, & fit differet ens. 
4 le depart, fant Nicias Etoit ſaperftiticux * "oF 
ignorant, en com paraiſon de Peériclès. 1 

1 Syracuſains eurent le temps de fe Preparer | 

gau combat; & avec le ſecours des Spartia- 

2 tes, commandes par Gylippe, ils defirent | 

les Atheniens ſur mer & ſur terre: les gẽ- 
néraux fe rendirent priſonniers, apres 


[i Y viooiites efforts de courage. Ils furent mis 


ſouillè par d'affreuſes barbaries. On verra 
dans Vhiſtoire romaine la ſuite des revo- 
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CHAPITRE XI. 


Suite de ta gie re xs Peloponneſe. Radu, 
5.7 li Albenes. 4 


Effet que E RANCE de conquerir ern 
eee cuſe enyroit encore le peuple d' A- 
muauvais thenes, au point qu'il condamna à mort, 
ſucces de la comme un exëcrable impoſteur, le premier 

Faden, qui apporta la nouvelle du défaſtre. La {BY 
cConſternation ſucceda bientor a cette eſpe- IR 

rance. Le danger etoit d'autant plus ter- 
rible, que les Spartiates, par le conſeil 
d' Alcibiade, avoient fortiſiè Decelie pro- 
che d' Athenes. . Sans la lenteur ordinaire 
du gouvernement de Sparte, on devoit ètre 
accablé par un coup de main On eut le 
temps de reſpirer, de ſe reconnoitte. Le 
peuple abandonna les affaires à un conſeil 
de vieillards. Un decret permit d employer 
enfin un trẽſor, auquel il ẽtoit defendu de 
toucher depuis le commencement de la 
guerre. Cette reſſource ſervit a rẽtablir les 
finances & la marine autant qu'il Etoit poſ- 
ſible. Mais on avoit encore tout à craindre. 

Wige Preſque tous les allies d' Athenes etolient 
d Aleibi- devenus ſes ennemis. Alcibiade les armoit 
Sage contr'elle par ſes imtrigues. Hevreuſement = 
432, il ne conſerva point dans Sparte le crecit 

qui le rendoit redoutable : a la patrie. Sous 


| Guerre du Peloponneſe. 89 
7 de faux dehors de vertu, il avoit debauche 
la femme du roi Agis: il exitoit d'ailleurs 
a jalouſie des principaux citoyens. De 
tels motifs de reſſentiment firent oublier 
ſes ſervices. Tandis qu'il travailloit en 
lonie pour les Spartiates, ils y envoyerent 
un ordre pour le faire mourir. 
Averti de cette perfide refolution, Al- Alcibiade 
. XX cibiade fe refugia aupres de Tiffapherne, ge, 8. 
„ F latrape ou gouverneur. de Sardes, qu'il Pats, 
- 7 avoitengage depuis peu à le declarer con- 
tre Athenes. Il gagna bientot la confiance 
des Perſes, dont les mœurs étoient con- 
formes a ſes penchants, & dont les prce- 
| dentes diſgraces donnoient du poids a ſes 
. 7 conſeils. II determina Tiffapherne à en- 
e tretenir la diviſion parmi les Grecs, afin 
e aqu''un des partis ne put dominer par la 
e 
e 
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1 


= wine, de l'autre. C'étoit la Fan * 
plus adroite & la plus ſure. 1 
En meème temps les diſſentions Aan Acids 
r roient Athenes. On y changea le-gouver- 8 

a 1 nement. On confia toute Pautorité A Athcniens, 
a quatre cents citoyens. | Us: caflerent le 

' (7 feat, äls mépriſerent les loix, ils fe firent 9 
. deteſter par leur tyrannie. L'armée etoit Avant]. 6 
a Samos. Elle refuſe de conſentir à cc . 4g 
3 changement funeſte, rappelle Alcibiade, 
le met à la tète des generaux, le preſſe 
di'exterminer les tyrans. Alcibiade ſe fait 1 
un plaiſir de commander encore aux A- 13 
théaiens; mais il commence par com- 1 


01. 


90 HIS TOIRE GREC OUR, 
battre les Spartiates & leurs allies : il re- 
prend Vempire de la mer, & fe prepare 
ainſi glorieuſement au retour das ſa pati je. 
Pendant qu'il ſe ſignaloit de la forte, on 
decerna ſon rappel; on chaſſa les quatre 
cents oppreſſeurs. C6 
S. recep- Cet homme extraordinaire, qui auroit 
tim & 2 0 faire tant de bien, & qui avoit fait 

ednduite A P 1616 kant de Olten, een 

| Athenes. tant de mal, ſut recu avec des tranſports 
de joic. Athenes ſe reprocha de Pavoir per- 
 fecute. Elle ordonna aux pretres de lever 
les anathemes, lances; contre lui. La pre- 
treſſe Theano ayoit. refuſe ſon miniſtere à 
la haine, en diſant: Je ſuis pretreſſe pour 7 
benir & nau pour maudire. On dut celebrer . 
alors ce trait de ſageſſe.  Alcibiade rede- 
 viat Vidole du peuple; Sa politique arti. 


1 


30 ficieu le PIK un, maſque | de 4 eligion, | Pur 

|  effacer juſqu/au ſouvenir de Vimpiere dont 
on Paccuſoit, Il celebra, pompeuſement 
| . Nn Ur 1h ien 
les myſteres de Ceres, Mais comment ſe 
Karantir de la legerete des Antheniens? | 
Revers . Excités par un mepriſable harangueur, 
des Athe ils rejetterent des propoſitions de paix que, 


408. AS yſandre, 


\ 


attira de nouveaux malheurs. Lyſar 
general de Sparte, demanda du ſecours 
aux Perſes, & en obtint des ſommes pour 
augmenter la paie de ſes matelots. Il attira 
ſur fa flotte une partie de ceux d' Athenes. 
Tandis qu' Alcibiade cherchoit de Vargent | 
en Ionie, Antiochus, qui commandoit en. | 


7 


, Sree 
3 


ſon abſence, fut battu. Les Atheniens, 


4 bl cet echec, depolerent Alcibiade, & 
P mirent a fa place dix generaux. 85 


— 


30 oblige de combattre des forces très. ſu pe- 


* MF allies y effuya une perteimmenſe, 
Apres cette victoire, les Abelsen e 


galeres au ſoin d'enlever les morts, & de 


= Le; peup le aveuglè par la ſuperſtition, fai. 


gau lieu d'etre recompenſes pour un ſervice 


Y ſuperftitieux peuvent etouffer tout ſenti- 
ment, & ancantir toute raiſon. 
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1 Hope! ſur des victoires rapides irrité's 


Dun autre core, Sparte rappella Lyſan- 
dre dont elle craignoit Vambition. Calli- Natale, 
cratidas, ſon ſuccefieur, homme vertueux __ 
& intrepide, eut d'abord de grands ſucces. 
Mais Athenes Equippa en peu de temps 
cent dix galeres, pour ſecourir un de ſes 
' ME gencraux, Conon, qui 6roit aſſiégé dans 
le port de Mitylene. Le Spartiate ſe crut 


rieures aux fiennes. 11 fut vaincu & tuẽ 
gala bataille des Arginuſes. La flotte des * 


iA des 
1 deſhonorerent par la plus er ange injuſtice. nians 
bo | Les generaux avoicnt deſtine cinquante leur vie- 
+2 toire. 
leur rendre les derniers devoirs. Une tem- 
9 pete empecha Texècution de leurs ordres. 


= Gap, defendire + Ic 11 ſep lelde le bonheur 
qe autre vie, crut 5 les morts deman- 
doient yengeance. Six des generaux furent 
accuſes, furent condamnes au ſupplice, 
furent executes pour un crime imaginaire, 


7 memorable. C'eſt ainſi que des préjuges 


407. 
es Argi- 


406. 


Injuſtice : 
Athe- 
après 


| Vaincus 
pres 

d' Egos- 

| Potamos. | 


ſaſtre des Arginuſes. 
fur les cotes de l'Helleſpont. 
niens le ſuivent promptement, & lui prè- \a* 
ſentent la bataille. II la refuſe pluſieurs 3 
jours de ſuite: il cherche à exciter leur 


92 HtsrorRR GrEcaUeE, 
Sparte rendit le commandement à Ly- 


ſaindre; parece que les allies le demandoient, 


& que {cs talents pouvolent reparer le de- 


Les Athé: 


confiance, afin de les attirer dans un piege. 


Comme ils n'avoient pres. dela, ni ville, | : 
ni. port, la f6curite- pouvoit les perdre. 
1b s' accoutumerent a débarquer Ie foir, 
apres avoir infule Vennemi tout le jour. 
Aleibiade, retire en Thrace, vint les aver- 
„ du danger qui! les menagoit, & ne fut 
40%. point Ecoute. Enfin Lyſandre faifit un 
moment od ils Stoient diſperſès, tomba 

ur leur flotte près d' Egos. Potamos, s'en 

rendit maitre, tailla leur armee en pivees, f 


Xe fit trois mille priſonniers. 


Maſſacre 


des priſon- Un des Senéraux -Athentens, avoit eu la 


niers. 


meme cruaute, pour des priſonniers Spar- 
tiates. Lyſandre- lui demandant de quelle 
peine il fe croyoit digne; Ti es vainqueur, 
repondit-1}, ale de les droits; traile nous 


comme nous t'aurions traits fi nous 'avions 
_ele vaingucurs. 
trocite de cette guerre, & des traitements 
i quoi l'on s'expoſe quand on manque de 


Qu'on juge par-là de Pa- 


juitice & d'humanite. 
Bientot apres la detaite 4 ſes troupes 


On les devoua au e Philockes, 


Il prit Lampſaque, 


Guerre du rien ©: 

| boars eſt aſhegee par mer & par terre. Atheniens 
Ces republicains ſi orgueilleux, abattus ese. 

| par Pinfortune, paroifſent auſſi laches qu'1ls 
$'erolent, MONtres temeraires. Sans ſe de- 

fendre, ils offrent de tout ceder, pourvu 

qu'on leur laiſſe la ville & le port. On de- 

Z libere à Sparte ſur leurs propoſitions. Les 

F Corinthiens & les Thébains vouloient 

gqu' Athenes fut dẽétruite; les Spartjates 

ie ſouvinrent alors des ſervices qu'elle 
avoit rendus aux Grecs, & Youterent 
EEE 

On fit avec les Athens: un Wale, 
dont voici les conditions: Que les forti- 
fications dy Pirce ſeroient detruites, avec 404. 
le mur qui joignoit ce port à Ja ville; que e 
"= 3 les Atheniens hyreroient toutes leurs ga- à la guerre 
] 


tf U du Pelo- 
leres, -excepte - douze; qu Ils abandon- ponneſe. 


Repu, 


neroient toutes les places dont ils s etoient 
emparés; qu'ils rappelleroient les bannis; 
enfin, qu'ils feroient la guerre fous les 
orqdres des Spartiates. Ainſi fut terminee, 
au bout de vingt-ſept ans, la guerre du 
5 Peloponneſe. 1 Lambition em avoit été la 
cauſe; la haine y joignit toutes ſes fureurs; 
la Grece: Y perdit tous les avantages que 
union Wavoit e e procures. 


r 42 
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CHAPITRE xII. 
ebnete de Shar te. Diliorance 
4 Atbenes. Proces de & ocrate. 3 
AMBITIEUX | Lyfandre | vouloit 


Conduite 
4 Lyſan- 
dre a res . {oY 
fa victoire. navale, il avoit ſoumis pluſieurs villes a des 

magiſtrats dont il pouvoit diſpoſer. 11 3 
e auſſi le gouvernement d'Athenes; 

& trente archontes qu'il y crea, furent des- 

tyrans cruels & inexorables. II corrompit I 

les mœurs de Sparte, en y introduiſant 


dominer par-tout. Apres fa victoire 


bes richeſſes. Gylippe meme, celebre par 


a dehivrance , de Syracuſe, fut tente de 5 


"46 ober une partie de cet argent etranger: pa 


 convaincu d'un, vol 6 infame, il s'enfuit )“ 
pour eviter le ſupplice. + * 


Etat d · A. Sparte du moins Etoit encore Ihre, tan- 


3 1 Pg qu Athenes geémiſſoit dans l'oppreſ- 


Lon. Ses krente tyrans, eon hi terien f. 
x paix plus de citoyens, que les ennemis n en f 
avoient tuè en trente ans de guerre. Cette v 
exagération prouve aſſez la grandeur du? 


mal. Alcibiade, quoique exile, entreprit f 


de delivrer fa patrie. II partit pour la cour | 


de Perſe, on il ſe propoſoit de negocier | 

en ſa faveur. Les Spartiates, craignant ſcs Þ 

is Intrigues, engagerent le ſatrape Pharna- | 
baze 3 a ordonner qu 'on Vaſſaſtinar, | 


Sites de la guerre du Peloponneſe. 

Des ſatellites vinrent aſſiéger ſa RF, Fer Ak 
2 Noofant y entrer, ils y mettent le feu. Arm]. C. 
Alcibiade ſort Vepee à la main, les re- 404. 
pouſſe, eſt accable des traits qu'ils lui lan- 
cent en fuyant, & meurt couvert de 
bleſſures. * Grece n'auroit pas eu de 
plus grand homme, s'il avoit ſu modèrer 
ſes paſſions, & conlacrer ſes talents a la 
. | 
Athenes trouva un autre vengeur . Thraty- 
Thraſybule. Il ſe mit à la tete des fugitifs, bule. 
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vint attaquer Jes tyrans, & les chafft. Les 403. 
Spartiates s' efforcerent en vain de „ 
tablir. On devoit craindre que cette revo- 
lution ne coutat beaucoup de fang, parce 
qu'il reſtoit dans la ville beaucoup de cou- 
: fable mais un ate d'ammniſtie abolit le 
it 8 uvenir du paſſe, & een la 1 8985 
= de, T 'braſybule. - 1 9 
n-. Les malheurs & Sears ne ren - Socrate. 


f. 1 dojent pas les Atheniens plus ſages. Le 


en fameux procès de Socrate les couvrit bien- 
de töt de honte, en mettant le comble à leurs 
en injuſtices: * Soctate étoit le modele de la 


i veritable philoſophie, qui eclaire Veſprit 


te | 

Ju pour rendre le cceur vertueux. Il prati- 
rit | quoit parfaitement tous les devoirs. Bon 
ur mari avec une femme acariatre, brave guer- 
jer Trier dans les armées, citoyen a ele & incor- 
ſes ( ruptible dans les affaires, pauvre & defin- 
la- terefle, ami de tous les gens de bien, ſe 


devouant a l'inſtruction de la jeuneſſe pour 
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CHAPI TRE XII. | 
Colitis de Spart te.  Diliorance 
4 Athenes. Proces de Socrate. 
Conduite * 5 E 


L. AMRITIRUX Ly andre 'ouloir ke 
dre aprds {its dominer par-tout. Apres fa victoire | 
fa victoire. navale, 1lavoit ſoumis pluſieurs villes a des 
magiſtrats dont il pouvoit diſpoſer. II 4 
e auſſi le gouvernement d'Athenes; 
& trente archontes qu'il y crea, furent des 
tyrans cruels & inexorables. II corrompit | 
les mœurs de Sparte, en y introduiſant 
les richeſſes. Gylippe meme, celebre pa 
a delivrance de Syracuſe, fut tente e 
1 une, partie de cet argent étranger: pa 
convaincu d'un vol ſi infame, il s'enfuit 
pour Eviter le ſupplice. eee BY © 
Etat d· A. Sparte du moins Etoit encore 5 tan. = 
e. ee e Achenes gémiſſoit dans Io preſ. de 
ſion. Ses trente tyrans, ſelon hilfe rien f 
| Xenophon,. firent mourir en huit mois det 
paix plus de citoyens, que les ennemis nen in 
avoilent tue en trente ans de guerre. Cette ve 
exagération prouve aſſez la grandeur du, 
mal. Alcibiade, quoique exile, entreprit 
de delivrer ſa patrie. II partit pour la cour 
de Perſe, on il ſe propoſoit de negocier | 
en ſa faveur. Les Spartiates, craignant fcs 4 
intrigues, engagerent le ſatrape Pharna- Þ 
baze ? a ordonner qu'on aſſaſſinat. | 


Suites de la guerre du Peloponneſe. 95 


3 Alcibiade ſort Vepee à la main, les re- 
pouſſe, eſt accable des traits qu'ils lui lan- 
cent en fuyant, & meurt couvert de 
bleſſures. La Grece n'auroit pas eu de 
plus grand homme, s'il avoit ſu moderer 


vertu. 
Athenes trouva un autre vengeur dans 

Thraſybule. Il fe mit ala tete des fugitifs, 

vint attaquer Jes tyrans, & les chaſfa. Les 


tablir. On devoit craindre que cette revo- 


. de Thraſybule. 

Tes malheurs * Vexperience ne neg: 

i ar, pas les Atheniens plus ſages. | 

* fameux proces de Socrate les couvrit 18 

de tot de honte; en mettant le comble à leurs 
injuftices. Soctratè Etoit le modele de la 


pour rendre le cœur vertueux. II prati- 
quoit parfaitement tous les devoirs. Bon 
mari avec une femme acariatre, brave guer- 


ſes paſſions, & conſacrer ſes talents à la - 


= py ne coutàt beaucoup de fang, parce 
qu'il reſtoit dans la ville beaucoup de cou- 
fable mais un acte d'amaiſtie abolit le 

uvenir du paſſ, & augmenta la om 


rier dans les armees, citoyen zëlẽ & incor- 
ruptible dans les affaires, pauvre & defin- 
terefle, ami de tous les gens de bien, ſe 
devouant a l'inſtruction de la jeuneſſe pour 


Des ſatellites vinrent aſſiéger {a maiſon. Find Alci-. 


N'oſant y entrer, ils y mettent le feu. 3 c. 


404. 


Thrafy- 


bule. 


403. 
Spartiates s' efforcerent en vain de les r- 


4 veritable philoſophie, qui éclaire l'eſprit 


96 Huron GRAN, AF 

former des ſages, il meritoit la reconnoiſ- 
ſance & le reſpe& de fa patrie, Mais il me. 
priſoit les ſophiſtes, qu jugeoient de tout 
ſans rien ſavoir, & qui debitotent de vai- 
nes paroles pour la ſcience : les. ſophiſtes 1 
furent donc ſes ennemis. En ſe conformant 
B _ a la religion grecque, il donnoit a ſes diſ- 
| ciples devidees ſublimes de Dieu, propres 
2 decrier les fables de la mythologie. Les 
| Ses enne- ſuperſtitieux & les hypocrites furent donc 
6. | ſes ennemis. Les uns & les autres conju- Þ# 
rerent ſa perte. Ils pouvoient armer con. 
tre lui la ſuperſtition populaire; moyen 
odieux, que les mechants ne rougiſſoicnt 1 
pas d 1 contre la vertu. |} 
Deux hommes infames, Anytus & Me- 1 
litus, devinrent les chefs du complot. 
Ariftophane, qui n'epargnoit rien dans ſes n 

come dies ſatyriques, irritè de ce que 8o-- 

crate n'approuvoit point ſa licence, lui 
porta le premier coup en le jouant ſur le 

theatre. Ce philoſophe aſſiſta tranquille- 
ment à la repreſentation de la comedic {x 

des Nuses, od on le dechiroit par Je ridi- 

cule. Fe imagine, dit-il,. ere a un fe, 
tin on j amuſe tout le monde. 2 
Circonſtan- Enſuite Meélitus ſe porta ouvertement 1 


ces de ſon : ©} 
roc, "BA accuſateur: il l'accuſa de corrompre Þ 


la jeuneſſe, & d'introduire de nouvelles 
divinités, ou plutot de ne pas reconnoitre | 
les dieux. Socrate ſe juſtifia par le ſimple 
expoſẽ de fa conduite. On le condamna 


; Procès de Sorrate. - by 
néanmoins. II pouvoit choiſir pour peine 
une amende. Ses amis offroient de la payer. 

9 Mais il refuſa, de peur de paroitre s'avouer 


nrocence irrite ſes juges. On le condamne 
2 boire la cigue ; ; Cetoit la peine de mort 


nature m'y avoit condamne des ma naiſſance ; 
a Pinfamie. 


Ses amis voulant 16 tirer 40 lin; & 
Vinvitant a prendre la fuite, il repondit 


mortalite de Pame, verite fi conſolante 
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les Atheniens ouvrirent les yeux, deteſte- 
rent leur propre injuſtice, honorerent la 


ſevèrement ſes accuſateurs. L'accuſation 
& le jugement Etoient d' autant plus abo- 


de jouer les dieux ſur la ſcene. 
5 Les trente tyrans avoient Epargne 85. 
2 crate, | quoiguail fe declarat hautement 


con, que la ſentence du peuple le fit 
Emourir. Les philoſophes ſe multiplierent 
| 0 Ancienne. "— 0 


B coupable: il dit meme au peuple qu'il 
= croyoit ayoir merite plutor d'&tre noutri 
aux depens de Verat. Cette fierte de Pin- 


Ja verite condamnera vrentot mes accu Nene 
que ce ſeroit outrager les loix. Le jour du 


; ſupplice, 1] s'entretint avec eux fur l'im- 


memoire de ce grand homme, punirent 


1 minables, qu'on permettoit aux Poctes 


contr'eux. Ce fut peu apres leur expul- 


II dit fans s'emouvoir: Fe vais mourir; la 


Sa mort 


pour la vertu. Il but enfin la ciguẽ qui de- 
volt lui öter Ja vie, comme ht elle n'eut 
<6 qu'un remede falutaire. Apres fa mort, 


400. 
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ot His roi E Garcars, 'F 
. plus que jamais. Ils ſe divile. er 
rent en pluſieurs ſectes; ils inventerent jet 
toutes ſortes d' opinions, oppoſces les unes pr 

aux autres. Mais on ne vit plus de So. tie 
crate, qui etit la modeſtie d'avouer ſon By 
ignorance, & qui ne cherchaàt dans ſes tra- 
vaux que la vente & la vertu. 1 

| Forpidition 1 Les Grecs firent en ce temps-la une .* 
55 bis expedition célebre. La cour de Perſe A, 


etoit ſujette à de frequentes revolutions, BY 
parce que le pouvoir du prince y tenoit | 
lieu de loix. Des freres avoient tuc, | 
Aa xwoient détrônè leurs freres. Artaxerxes 8 
Mnẽmon regnoit alors. Son frere Cyrus, W 

qui commandoit dans l' Aſie mineure, en- BY 
treprit de le détrôner. II engagea aan. 1 

fon parti les Spartiates, dont il $*6toir BY 
montrè le protecteur: treize mille Grec N 

le joignirent, ſans pet ce 975 "Ul vouloi Þ : 

: fame deu 3 5 
Retraite II les conduit vers ; Babylone, Avtaxer- i 3 
rr Res $'avance avec une armee innombra- { 
ble. Cyrus eſt'tue dans le combat; mais q 
401. les Grecs, par leur courage & leur diſci | 
plwine, bravent cette multitude d' ennemis, BY 
& declarent qu'ils mourront plutòt que de 
rendre les armes. Sans ceſſe attaques: dans] : 
leur retraite, toujours victorieux, ils re- 1 
viennent par PHelleſpont, au nombre ef 
dix mille, apres avoir traverſe de la lone 
cinq a fix cents lieues de pays. Nenopton | 
qoi les commandoit a a la fin de la retraite, i 


Ba 
3 
* 

Fe 


en a Ecrit les ders. Il loue beaucoup le 
jeune Cyrus. Quelque merite qu'etit ce 


tion, & condamner Jon en | 


13 


— th hs. 


CHAPITRE XIII. 


Pe; fes. R epublique de T. hebes. 855 


L* retraite gloricuſe des dix mille ra- 
nima parmi les Grecs l'ardeur des 
8, combats. Leurs colonies aſiatiques Etoient 


1. en danger, parce qu'elles avoient eu part 


ala révolte de Cyrus. Ils prirent les armes 


is | charge du commandement. 

= C'ctoit un veritable heros, conſervant 
e. 
ra- 
a's BY 
. 
Us, Þ 


3 

==". 

3 
* I »» 37K 5 


aux loix, d'aulant plus reſpects des citoyens 
qu'il avoit gaguer les cœurs. Il demanda 
trente capitaines pour compoſer ſon con- 
ſeil. En peu de temps il remplit l' Aſie 

de la terreur de ſes armes. Les officiers du 


ans 


re- 5 
de aux menaces & aux promeſſes; il triom- 


ne!! pha en quelque ſorte de leur taſte, par fon 
. | beroique fimplicite, | 

10N, BY 

1% D cha il ſe Propoſals. de penctrer dans 


* Fa 
855 
a. 


Aeſlut en Ahe. Traits bonteur avec les 


les anciennes mœurs de la patrie, ſoumis 


3j 99 


prince, on ne peut que blamer ſon ambi- 


Suite de 
cctte re- 
traite. 
Avant]. E. 

- 97+ 


pour les defendre, & pour humiher encore 
les Perſes. Ageſilas, roi de Sparte, fut 


Ageéſilas, 


grand roi ouvrirent une nẽgociation. Dans 
les conferences, il ſe montra, inſenſible 


100 His roikE Grecavr, 


2 Tigne- con- Vinterieurde 1 empire. Mais les intrigues & 
tre Sparte. Por des Perſes avoient excite contre Sparte 
une ligue dangereuſe. Thebes, Argos, Co- 

rinthe, Athenes, fe {culeverent, & ne vou- 

lurent plus obẽir. Lyſandre, qui comman- 

doit ſurP Helleſpont, accournt pour ẽtouf. 
3 fer cette ligue; il fut tus dans un com- 
T-yfandre. bat inégal. Toujours ambitieux, quoique 
354. Pauvre, il avoit formé un complot contre 
Ageéſilas. Aiiiſi il meritou peu de regrets. 
_ Mats On ſentit alors que le retour d' Agëfilas 
4 Abe. etoit néèceſſaire. Les Ephores lui envoient 
bordre de revenir. Il revient ſans hefiter, fa- Þ 
_erifiant les En belles eſperances de vicſ- 
toire. Fe fois; dit-il, 4 on ne merite de 
commander, ge ot ſyn on je laiſſe gouverner 
Par les loix. II. condvit” les troupes en 
Beotie. Pre liver la bataille, il apprengd 
qu'une flotte ennemie vient de -diffiper 
Celle de Sparte. TIF difimule cette nou- 
-vells; il fait un ſacrifice P actions de gra- 

ces, comme fi ennemi zetit été vaincu. 
Apres avoir encourage : ainfi ſes ſoldats, il 
394. attaque les Thebains A Coronée; 11 elt 
5 bell, & remporte cependant la victoire. 
387. INE Conon, general athbénien, rava- 
Traits gea les Cotes de Laconie; releva enfuite 


bhonteux de. 


Sparte avec 188 DI Q Athenes, avec des ſecours d'ar- 
les Perles. gent fournis par les Perſes.. Sparte ne crai- 
gnoit rien tant que de voir fon ancienne 
Tivale reprendre des forces. Elle craignit 
moins de ſe deſhonorer en failant avec les 
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Perſes un traite honteux : Antalcide, en- 
nemi d' Agèſilas, en fut le nẽgociateur. La 


principale condition de la paix, fut que 


Jes villes grecques de l' Aſie mineure, de- 


meureroient ſous la domination du grand 


roi. Les diviſions de la Grece lu devin- 
rent donc auſſi funeſtes, que l'amour de la 


liberté & de la gloire lui avoit été autre- 
fois avantageux. Ce traité eſt de Pan 387 


avant Jefus - Chtiſt, 07 e la bataille 


de Marathon. 


Sparte recouvra fon. empire fur. la Greae; 


mais. Pexerca. tyranniquement. . Phebidas, 
un de ſes generaux, conduiſoit des troupes 
pour ſubjuguer les Olynthiens en Thrace. 


337 


See te 
s'ompare 


de Thebes. 


Il campa en chemin pres de Thebes, ot. 
deux factions. mettoient la diſcorde. Un 
des chefs Payant engage à le ſeconder, il 


empara par ir fororiſs de la citadelle, Cette 
violence Etoit horrible en pleine paix. Ce- 
pendant lorſqu'on sen plaignir a Sparte, 
Agehlas dit hmplement qu'il falloit exa- 


miner ſi la choſe étoit utile. Ce grand 


homme aimoit trop la guerre, & ſuivoit de 


fauſſes maximes rep! blicaines, en {uppo- 


ea que tout ce qui paroit utile eſt per- 
Le jugement des Spartiates fut bien 


N Ils condamnerent Ph&bidas à une 


amende; mais ils deciderent que l'on met- 
troit garniſon dans la citadelle de Thebes. 


Quatre cents Thébains qui $'ctotent re- 


fugies a Athenes, furent bannis par un dé- 
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102 HIS TOIRE GRECQUE, 

Thebes de- cret. Pelopidas, Pun d'eux, diſtingue par 
PUopias, ſon merite comme par ſa naiſſance, en- 
treprit, quoique fort jeune, de tirer ſa pa- 
trie d'oppreſſion. IIs'y menagea des intel- 
ligences; il y entra fecretement avec onze 

braves. Les magiſtrats oppreſſeurs ſont 


Une armiée athénienne arrive bientôt avec 


qu"Epami- ſa nobleſſe, philoſophe pal 


nondas 
rend a fa 
Patric. 


fible malgre ſes 
talents, avoit été laifſe dans la ville par les 


leur nuire. II cane ene au ſuc- 
ces en ſe joignantà Pelopidas, Tous deux, 


gloire & le bonheur de Thebes, Les Athé- 
niens, avec leur légéreté naturelle, aban- 
Aonnerent bientot cette rẽ publique. Mais 
un général de Sparte ayant voulu s' em- 
parer de leur port, ils renouerent une al- 
liance dont ils ſentirent le beſoin. 


maffacrés; on invite le peuple à etre libre. 


380. tous les bannis; la citadelle eſt aſſiégée, 
& les Spartiates {ont forces à la rendre. 
Fante des Si les magiſtrats Thebains avoient eu 
Tiba. plus de vigilance, ils aurotent-evite ce mal- 
ee Dans un feſtin, od ils 6totent raſſem- 
Þles, un d'eux regut une lettre, par laquelle 
on lui donnoit avis du complot. II refuſa 
de Pouvrir, en diſant: A demain les affai- 
res Jerienſes. Le coup fut ports,” tandis 
qu'on oubligit les affaires 1 WE "phat: 
. 
Servi _ T-illaftre Ppadinsbllas; Frudre aer 5 


tyrans, comme un citoyen incapable de | 


unis par le zele & par l'amitié, ils firent la 


1 


(d Ma ix» 


Aveſfilas 199 


wy Ageéſlas fut envoys en Beotie. Appe- Agtflas 
ſanti par la vieilleſſe, il ſe contenta d'une © 3 
guerre d' eſcarmouches, moins propres a 
ſoumettre les Thebains qu'a les aguerrir. 

I revint couvert de bleſſures. Vous voila 
bien paye, lui dit Antalcide, d avoir enſeigne 
aur Thebains . Part de la guerre, qu'ils ne 

= wouloient,. ni ue pouvoient apprendre avant 

7 vous. En effet, ils ſe ſignalerent dans le 

| combat de 'Tegyre, ou, Pelopidas ſe fit 
jour à travers,.Varmee ennemie, trois fois 

23 Paas: nombreuſe que la ſienne. 

1 pendant la Grece, laflce de ſes divi- Ligne con. 
Fc alten une paix genérale. On ou- tre las 
vrit des conférences à Sparte. Epaminon- 

das y ſoutint fiẽrement Vindependance de 

ſa patrie. Agéſilas, trop aigri contre les 
Thebains, effaca leur nom du traité qu'on 

23 alloit conclure. Les autres Grecs le figne- 
rent par crainte. Un terrible orage alloit 

4 fondre ſur Thebes, lorſqu' elle commen- 

abe a \ ſpirer:.. TE | | 


cHAPITRE iv. 


bare des Thebains juſt la mor * 
FR TIT: ee. | 


TL ſemble que Thebes devoit ètre ancan- Suite de la 

tie. Les Spartiates venoient l'attaquer, guerre de 

& le reſte de la Grece avec eux. Mais deux 12%: 
E 4 


104 Hierin Grzcavs, 
hommes, tels qu'Epaminondas-& Pelopi- 


das, ſuffiſent a un peuple anime par le pa- 
triotiſme. Le premier fut nomme general; 


mandoit le bataillon facre, compoſè de trois 
cents jeunes guerriers, quis engageoient 
par ſerment 2 ſe defendre juſqu'à la mort. 
Quand il ſortit de ſa maiſon, ſa femme, 
les larmes aux yeux, le ſupplia de ſe con- 
ſeryer. C' ce guitd faut recommander aur 
jeunes gens, repondit: il; mais il ne faut 
7 CCOnMABGET-; aur 455 ur ae ner 

| les autres. : 2NOTIRET) 
Sentiment Au moment qu'Epaminondas ſe mit en 
4 Epamie marche, on vint lui annoncer que les au- 


nondas fur 


——— 


82 


vers d' Homere: Defendre: la patrie eff le 
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les effets de la luperſtition, il fit ſuppoſer 
dies augures favorables, qui inſpirerent aux 
ſloldats une vive confiance. Un grand 


* 
T 
FE 
% 
1 
Kt 
£ 


| homme pen profiter des erreurs valgures, Bt 


pour Vavantage, meme du Peupley done 
elles font ſouvent le matheur. iy SITLOTT FT 

Avant]. c. La bataille de Leuctres fag: Ane. 

371. Avec ſix mille quatre cents hommes ſeule- 
Bataille de 

Leuctres, ment, Epaminondas crut devoir attaquer 

les ennemis, quoiqu'ils euſſent près de 

vingt - ſix mille combattants. Il ſavoit que 

les alliès de Sparte murmuroient contr'elle; 

il voyoit dans les Thebains tout ee que 


Tamour de la libertè & Phorreur de la Ly- 


* 


le ſecond, n'ëtant plus en charge, com. 


| Jes augures Sures Etoient ſiniſtres. Sa rẽponſe fut ce 5 & 


meilleur preſage.: Cependant;:pourprevenir |* 


n 


7 1 


Laconie, y porterent le ravage. Sparte n'a 


| Republique de Teles. 105 
rannie donnent de courage; ce qui auroit 


<6 en d'autres temps plus que temeraire, . 
ne Vetoit point dans de telles cireonflances.. 


Enfin, il fit de ſi belles diſpoſitions, & fut 


bien ſecondè, qu'il remporta une vic-- 


toire complete. Jamais les Spartiates ne 
perdirent tant de monde. Leur roi Cle-- 


ombrote, & quarorze cents unt reſ- 
terent ſur le champ de bataille. 


On ceèlèbroit à Sparte des jeux, quand Comment 


| on recut: 
cette nouvelle y arriva-. Les Ephores ne. nou- 


permirent pas de les interrompre. IIs velle 3. 


envoyerent dans les maiſons la liſte des parte. 


morts. On vit les femmes, dont les maris 
ou les fils avoient peri glorieuſement, en 
temoigner. leur joie, tandis que les autres 
ne pouvoient ſe conſoler de ce que les 
leurs avoient pris la fuite. On fufpendit- 
la peine d' infamie que lesfuyards devoient 
encourir-; fans quoi on auroit manque.de-. 
fenſcurs. II faul, dit Ageſilas, laiſſer dormir- 
lies loix pour un jour, & leur rendre-enſuile” 
_ Zoute leur force. Sparte, en cette occaſion, 


ſe montra ade ſon ancienne renom- 


Mees 10 t 291101 7 | 
Comme une ee alles ſe detachoit Suites de 
ily la ligue, les Thébains -penetrerent en cette vic- 


toire. 2 


voit point de fortifications. Agtfilas, s ytint 


enfermé pour la défendre; mais Epami- 
nondas Pauroit probablement- fercee, £11 


Vent entrepris. Ne voulant pas detruire une 
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106 HistoiRE Greaves. 
ville fi celebre, il ſe contenta d'affranchir 


les Meſſeniens qu'elle opprimoit, & il ſe a 

Tetira couvert de gloire. m 
Epaminon- Pour cette expedition du Palaponnele, ni. 
das accuſe. 11 avoit garde le commandement quatre pu 
mois au- delà du terme preſcrit, parce que ch 

le bien public 'exigeoit. On en fit à ſon Pe 

retour un ſujet d accuſation. capitale. Ilſe rl 
defendit lui: meme, en diſant qu'il accep-· ho 

teroit volontiers la mort, ſi on youloit lui im 

laiſſer toute la gloire de ſes dernieres ac- de 
tions, & declarer qu'il les avoit faites ſans an 

Payen de la republique. On Padmira, au ſe: 

lieu de le condamner. Sa ſoumiſſion aux pe 

loix le rendoit encore plus reſpectable que de 

* victoi re. Ses ennemis lui firent donner, de 
comme par inſulte, un petit emploi indignetè 


de lui. Il s'en acquitta tres. ſoigneuſement. 
"Lev. charges. hanorent. les citoyens, diſoit-il; 
mais les citoyens . 41 ue honorer les 
charges. 


Negocia- Athenes & pluſieurs autres: pevples; ſe 1 
Ho. liguerent de nouveau avec Sparte, contre 
: une. republique, dont les ſucces excitojent 
leur jaloufie. Les allies s'adreſſerent meme 
aux Perſes, pour en obtenir du ſecours. 
Thebes deputa de ſon c6te: Pélopidas, qui 
fe concilia Veſtime d' Artaxerxès, & lui 
perſuada ſans peine de favoriſer ſa patrie, 
plutor que Sparte & Athenes filong-remps 
ennemies des Perſes. N 


6 in employs enſuite contre Alexan- 


Republique de Thebes. _— 
dre, tyran de Pheres en Theffalie. Apres 3 hy 
Z Pavoir reduit à prendre la fuite, il ſe laiſſa 
7 malheureuſement ſurprendre. Tout prifon- 
nier qu'il étoit, il menaga le tyran de le 
paunir. Le tyran demanda pourquoi 11 
cCherchoit ainſi kla mort? C', repondit 
Pelopidas; an que lu perifſes plutot, en me- 

ritant davantage la haine des dieux < des 

hommes. Delivre par Epaminondas, & trop 
impatient de ſe venger, il s' expoſa impru- 
demment dans une act ion, pour tuer Alex- 
andre de ſa propre main. Il expira de 364. 
ſes bleſſures, tandis que ſes troupes rem 
portoient la victoire. On voit que la pru- 

dence ne régloit pas toujours fa valeur; 
defaut d'autant plus conſidérable, que ſa 

tcete Stoit plus précieiſſe A Erlatee. 

= - La guerre s'étant rallamée entre les 363. 
Thebains- & leurs iv aux, 'Epaminondas $2.4 of 
fait encore une tentative contre Sparte. It 
eſt oblige de revenir ſur ſes pas, de peur 
di etre inveſti par deux armes. Les en- 
nemis le ſuivent de pres. On en vient aux. 
mains. II deplote à la bataille de Man- 
tine toute la ſcience militaire & tout le 
courage d'un heros; mais il regoit une 
bleſſure mortelle dans la poitrine. Les 
médecins anhoncent qu'il doit mourir, 
quand on tirera le javelot dont il eſt perce. 
Alors il &informe du ſucces de la bataille, 
& de ce que ſont devenues ſes armes. On 
lui montre fon We on lui apprend 
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108 His ToiRE GRECUDE, 


que les Thebains ſont vainqueurs. Il ne 


penſe plus qua confoler ſes amis: Ne re- 


gardeꝝ pas te jour comme le dernier de ma vie, 
leur dit- il; cet plutòt le commencement” de 


mon JonBelty: le comble de ma gloire. Je 


laifſe Thebes triompbant, Sparte humilite, & 


Ia Grete libre. Comme on regrettoit qu'il 


n'etit-point d'enfants, i} ajoute que Leuc- 
tres & Mantinee lui en tiennent lieu, & 


ne laiſſeront pas perir ſoa nom. Enfin il 
arrache lui- mende i zavelot il expire ſur 


le champ. 41 ICY, 4114. 9. 4 31 + n T 7 


Cicéron Weswie Epaihinvndus W la tete 

i- ges grands hommes de la Grece. Ses qua- 

litẽs héroĩques furent en effet rehauſſees 
Par tous les genres de mętite. La vertu en 
Etoit la haſe. H n?ambitionnoit 

de ſa patrie. Il conſerva les — 


BE la pitiè filiale au milieu de ſes rrophees ; 


de après la bataille de Leuctres, il fe. feli- * 
cita ſur- tout de la joie qu m auroĩent ſes BY 
parents. Modeſte avro la ſcience, —.— F 

? diſoit on, ne ſaboit Plus que lui, A ne par- 


loit moins. Il pouvoit —— \& fut 


toujours pauvre. Un de ſes amis ayant 
„ il Tenvoya chez un 


beſoin d'un talent, 
autre citoyen le lui demander de ſa part. 


Celui- ci vint en ſavoir la raiſon: Ce gue 4 
vous bes ric he, lui dit Epaminondas, yy 


1 5 er bonnete Laune 5 W * be. 
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"Thebes; 4 qui yenoitde je un Garand 
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Republi que de Thebes, I 
2 par le moyen de Pelopidas & d' E- Obſcurlte 
paminondas, retomba dans Fobſcurite des WS 
qu'elle les eut perdus Pun & l'autre. Les trouve 


Thébains conſerverent leur reputation de Thebes. 
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peuple ſtupide. On Pattribue-a l'air Epais | 
de la Beotie, od rere mh poëte Pin- 


Hofaphe* Plutarque 


ont pris naiſſance. Quoiqu? il y ait des cli- 
mats peu favorables au genie, ibn'y en a 
done aucun que ne puiſſe ètre Hurts: x 


quelques grands hommes. 


La bataille de Mantinee ;nſpir Murx gee de 


la bataille 
a Manti- 2 


Grecs le d&fir de la concorde, qu” ils au- 


roient dii ne jamais rom pre. Ils ſe reunirent 
pour que chaque ville confervat fa liberte. 


Sparte, voulant opprimer les Metleniens, 

n'entra/pointdans'cettepaix generate; Elle 
envoya du ſecours aux 
contre le roĩ de Perſe/ Le vicux Agéſilas 
conduifit _ troupes, & mourut en reve- 
nant d' une expedition fort inutile. Trop 
paſhonne Soup la guerre, il avoit du moins 


Eęyptiens révoltés Fin d A- 


ge Idas. 
36 


les anciennes vertus de ſa patrie. Voict 


75 i 1. "FIT APE. 
T2 hiftoire de la 


—— 


Macedoine. Sparte languit; Thebes ſe fait 
oublier; Athenes $affo1bHht tous les jours. 
Plufieurs villes fe revoltentcontrelle. Les 


1 Hoy belle 7 de lui; au ſujet du roi 
1 Cæ roi que vous "appellez grand, 
| peut dl fte. plus” yo 79 85 4 moi: Ns | ke 10 ne 
8 Je plus 51 * - 
ece n "offire plus rien GG las 
Pinterefſantjuſqu” au regne de Philippe de des Grees, | 
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110 HisroiRE GrRECQUE, 
reurs entrainent le peuple au gre de 2 
caprices. La violence mème y prend la | 
place des loix. Iphicrate, un des meil- 
leurs generaux, fe voyant accule, arme 
une troupe: de jeunes gens, & ſe fait ab- 
ſoudre à la vue de leurs poignards: Je 


ſerois bien fon, dt- il infolemment, de com- 


altre pour les Atheniens, & de ne pas com- 
_ battre, pour moi: meme. Tout eſt perdu, 
Wo ye n'ont Eva de wane | 


Commencenen 20 e a Philigpe; 1 70 
e fk Macedvine. 


PT] {81 N Q 9346! BE: 211 1 2 


Du royau- 


0 
* ” 
; ; 
a 6 
T 1 
7 


me de Ma- 
ce doine. 


tendiſſent deſcendre d Hercule, les 


leur nation, & les traitolent de barbares 
ainſi que les Perſes. Depuis plus de quatre 


cents ans que ce royaume ſubſiſtoit, il avoir. 
ars eu beſoin de la protec- 


preſque toujo 
tion de Sparte ou dd Athenes. Mais le 
temps ᷑toit venu qu'il devoit Vemparter 
ſur elles, & ètendre au loin ſa puiſſance. 


Comment Apres la mort du roi Aminthas, ſes fils 
| Philippe 


devint roi. ſe diſputerent le trone: de: Macedoine. 


Avant]. C. Leurs diſcordes pouvoient le renverſer. 


375. Pẽlopidas etoit alors employè par les The- 
biains contre le tyran de Pheres. On eut 


recours A W Band miner ce e 
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Grecs ne les regardoient point comme de 
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RNegne de 1 Philippe . 


? I [] x6tablit le calme; il ſe fit donner plu- 


ſeurs otages de la premiere nobleſſe, en- 
tr'autres Philippe, un des freres du roi 


perdiccas & il les envoya aux Thebains, 
Perdiccas, étant mort, deux concurrents 


fils encore enfant. Alors Philippe, age de 
2 vingt-quatre . ans, forme''par les legons 


du gouvernement, comme tuteur de ſon 
£7 neveu. Quelque temps apres il fut pro- 
© clame roi, parce que les Macédoniens 


avoient beſoin d'un homme, non d'un en- 


& fant, pour retablir leurs affaires. 
= Philippe ne fut pas plutot le maitre, 


5 4 qu'il medita de grands deſſeins. L'eſſen- il forma {es 


tiel pour lui Etoit d'avoir d'excellentes 


] 

; [F troupes. Un de ſes premiers ſoins fut de 
les diſcipliner. Il inventa la phalange qui 

dervint fi redoutable. C'ẽtoit un corps de 


7 fix à ſept mille hommes, ſur ſeize de pro- 


I fondeur, armes de piques, dont les der- 
nieres :debordolent celles de la premiere 


; 
1 ligne, pour former toutes enſemble un 


les foldats avec bonté, les appelloit ſes 


Asa il en fit autant de hëros. 

II joignoit au courage & Aa la ſeience 
militaire, une profonde politique, encore 
plus propre à ſervir fon ambition. La 
| ruſe, Part de ſemer la diſcorde, celui de 


voulurent lui ſucceder, à la place de fon 


1 d' Epaminondas, 's enfuit de Thebes, ar- 
riva en Macedoine, ie: nut en poſſeſſion 


© front: impenetrable) & terrible. II traitoit 


= camarades, leur donnoit exemple, & Fer. 8 


83 


troupes. 
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112 Hisroinꝝ Gakecpr, 


que le geme peut inventer de moyens, E. H 
gitimes ou non; Ceft ce qui contribua A 
principalement a ſes ſucces. Il trouva des | 
mines d'or en Macẽdoine: il les employi | 
fans ceſſe à fe faire des partiſans, prets 2 
lui vendre leur patrie: Aucune fortereſs 2 
net imprenable, diſoit il, pouruu qu'un mult 
charge dior pbuiſſie y monter. elle eſt li 
force: des riche nes Ats les fiecles de cor. 1 
: ruption. J h Nn 0 3s 
Philippe vou loir h Meine H 
ſur la Grece. II devoit réuſſir dans fe: 41 
projets, parce qu'il ſuivoit avec autant de 
- pradence que de vigueur, un plan de po- 
luirique, au lieu que les Grecs nien avoiem BY 
358. aucun. Amphipolis, colonie Athénienne, 
dont ik sempara, devint pour hui une? 
barriere contre leurs incurſions. LA 
356. Theſſalie toit opprimée par des tyrans: 
II la delivra de leur joug; & deès-lors la BY 


Ses pre- fa 


mieres.. 
enter * iſes. 


as: 


dre les armes-qu'a propos, enfin tout ce 


cCavalerie theſſalienne; jointe à ſa pha- BY 
lange, lui donna heaucoup de ſupëriorité 
II- ſoumit. quelques.: villes 1 pes de 


et, ils eb id 278 191 


I use ane — he 4 3 


qui -eroi6 une colonie conſidèrable d' Athe- 


nes. II Paſſiegea. Les Athéniens envoienſ# 
Comment des alem inſuffiſants. Deux traitres 


Is' 'empara 


d'Olynthe.. 
348. 


livrent Olynthe. Philippe ſavoit pron 
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négocier avantageuſement, & de ne pren. bs 
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Regne de Philippe. 313 
auteurs. Ces traitres, que les Macedo- 
niens outrageotent de paroles, lui de- 
mandant juſtice, ne regurent de lui 
qu'une rẽponſe piquante : Que vous im- 
es forteut, leur dit-il, les propos de geus 
ra BB grofiers 4 nommen. chague choſe par ſon 
a1 nom? Ils wavoient rien a repondre, puiſ- 
/e que leur crime les couvroit d'opprobre. 
t Lee plus redoutable ennemi de Philippe, Pemor- 
Wn. fur Porateur Demoſthene. Jamais hom thene. 
me ne porta plus haut le talent de Pelo- 
gquence. C'etoit le moyen d'exercer une 
ſorte d' empire dans la république d' A- 
thenes; ainſi tout excitoit a le cultiver. 
Cet orateur toit në avec une voix foible 
& un defaut de langue. Il fut bue la 
premiere fois qu'il harangua. Un come- 
dien le conſola, en lui faiſant voir que 
lee ſucces dẽpendoit beaucoup de l'action, 
ou de la maniere de prononcer un diſ- 
cours, & qu'il pouvoit ſe corriger & 
ſe perfeclionner par le travail. Il fe 
retira dans un ſouterrein; il $'exerca fans 
relache des mois entiers. Tantöt il alloit 
dèclamer au bord de la mer, pour s'ac- 
coutumer au bruit des aſſemblées; tantot 
11 déclamoit en marchant, en grimpant, 
avec de petits cailloux dans la bouche, 
pour ſe délier la langue. Enfin il forga 
la nature; il excella dans l'action, com- 1 
me par la force du raiſonnement & par le 1 
talent d' mouvoir. II foudroyoit ſes ad- 
verſalres; fa vehemence entrainoit le peu - 
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114 HIis roi GRECQUE, 5 

ple. Ennemi deéclaré de Wiippe, il 
traverſa tous ſes defleins. 

| Exciteles Si Demoſthene étoit né dans un ſiecle 

115 on Von eüt conſerve la paſſion de la gloire 

& des grandes entrepriſes, il auroit pro- 

bablement oppoſè une barriere inſurmon- 

table à l'ambitieux Macedonien. Mais 

Athenes avoit entiérement degenere, 

Une multitude d'ames venales ſe livroient 

a la corruption; les magiſtratures $'ac- 
quéroient par Fintrigue- ou par des baſ- 

 ſefles; les citoyens s' endormoient dans 

le repas, & des ſoldats mercenaires com- 

battoient pour eux; le peuple etoit BY 
content, pourvu qu'on lui donnat des 

ſpectacles; les repreſentations de quel- 

ques tragedies contojent - plus d'argent, 

4 ren;avoit 1£qui6:aWrefols: la e 

,cantre lea etſes a ν⁰,,jW o tiohaninssr 

Raiſon: On defendit, ſous: peine de dite di in- 

pour leſ. terrom pre, meme en temps de guerre, 

quill les diſtributions qui ſe faiſoient pour les 

| peut . 1 
reuſir. jeux. Demoſthene attaqua deux fois 

indirectement cet abus Enorme, en de- 

mandant qu'on examinàt & qu'on abolit 

les loix abuſives & pernicieuſes. Son 

eloquence ne put Pobtenir. Il devoit 

donc juger qu' Athenes n'etoit. plus 

| rapable de grands efforts; ni d'une con- 

ſtance a toute épreuve. Il fut plus ar- 

dent que ſage, en l'excitant e Phi- 

lippe, & ſes conſeils eurent des ſuites 


1 Regne de Philippe. 115 
4 Y fuvefies parce qu ils ne convenoient . 


Ki 2 1 5 


aux circonſtances. 


Un pretexte de religion en étoit la cauſe. 
Les Phoceens, voiſins du temple de Del- 


du voiſinage avoient pris les armes pour 
7 venger le dien; & le conſeil des amphic- 


fanatiſme. Cependant Sparte & Athenes 
entrerent dans leur parti. Thebes etoit 


on matfacroir les priſonieſss. 
Loe roi de Macedoine paroiſſoit neutre, 


la diſcorde. Les Thebains lui deman- 


aux Thermopyles, ſe rend maſtre de ce 


dicte au conſeil des amphictyons une ſen- 
les exclut de ce conſeil il demande & ob- 
tient leur place; il obtient encore Vin- 
tendance des jeux pythyques, enlevee 


THEE 


Philippe trouva enfin PocraGon de pe- Gbem 
4 | netrer dans la Grece. Une guerre qu'on Heroes 
7 appella ſacree la dechiroit depuis dix ans. 


phes, avoient laboure quelques terres 
conſacrees à Apollon. Les autres peuples 


tyors, en condamnant les Phoceens com- 
me ſacrileges, avoient encore 'echaufte ce 


dans l'autre. On ſe battoit avec fureur; 


mais attendoit le moment de profiter de fe ge cer. 
dent dau ſecours, & il ſe declare. Il arrive 


paſſage, entre dans la Phocide, & ne 
trouve point de réſiſtance. II finit, ſans 
combat, la guerre ſacrée; il fe fait ainſi 
une reputation de prince religieux, rẽpu- 
tation tres-favorable a ſa politique; il 


tence contre les Phoceens, par laquelle on 
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116 His TOI RE GRECQUE. 
aux Corinthiens, parce qu'ils avoient | 
ſoutenu Jes ſacrileges. Le voila, comme 1 din 
il Vambrtionnoit, devenu Parbure de la Þ E 
 Grece. 
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N in as ow Philippe. Phocion oppoſes = - 
D emoſi bene. aan 


| es 1 N £ Sie reſpecter deb Gnas, Phi. 
be Philip. | lippe avoit ſurmonté le plus gra nd £1 
= | obllacle. qu'il evit.a craindre. II difficaula 
encore ſes projets; il retourna en Mace. 
doine our attendre les occafions. De *; 
nouvelles conquètes autour de ſes étais 
le fortifierent & Penhardirent | davantage, Fl 
II s' empara enfin d'une partie de Lille 
| Eubee, qual appelloit les entraues de le 
SEuerre, parce qu'elle touche preſque au 
continent. Deémoſthene excita contre qu 


Nouvelles | 


„ - 


lui les Arheniens 5 ſes Aoquentes Phi- 

üppiques. 

| Dimofthe- , Mais Philippe. ne 17 pas Aulteger 

OT Byzance, dans la vue d'affamer Athenes, 

Avant].C, qui tiroit de Thrace: preſque tous. ſes 

34% vivres. En meme-temps il Setforga de per- 
fuader qu'il obſervoit religieuſement les 
traités, & qu'on les violoit a ſon egard. |! 
reprocha fur-tout aux Atheniens de ſolli- 

citer contre lui la cour de Perle. Demol- 


thene les avoit reellement engages à cette 


1 Repne de Philippe. 117 
deémarche humiliante. L' orateur ne ceſſa 
d'invectiver, juſqu'à ce qu'il eùt fait 

a prendre les armes. A Fentendre, Philippe 

FF <toit perdu. On envoya du ſecours aux 
Buyzantins, ſons. les ordres de Chares, ge- 

= neral ſi decrie, qu'us ne voulurent pas le 

| recevoir. 

Athenes poſſedoĩt can un homme Phocion. 
2 admirable, & par ſes talents, & par ſes ver- 
tus. Cetoit Phocion, vrai philoſophe, ha- 
bdile general, orateur nerveux, fage politi- 
que. Demoſthene auquel ils oppoſoit ſou- 

a vent avec ſucces, le nommoit 1 coignee de 
7e diſcours. © Loin de flatter les Athèniens, 

e il heurtoit preſque toujours leurs ſenti- 

s ments. Un jour qu'il fut applaudi de tout 
„le monde: 'I je. point Iich# quelque fot- 

le tie, dit-ik à un de ſes amis? tant il con- 

5 noiffoit 1a frivolite de ce peuple! 5 
P hocion conſeilla toujours la paix, parce 8 
; = qui prevoyoirt que la guerte ne produiroit a Phil 
- BY que des malheurs. II ne laiſſa pas de com- pee. 
mander preſque toujours les armẽes, parce 
qu'on ſentoit le beſoin qu'on avoit de lui. 

Il fut envoye à la place de Chares. Les 
Athéniens Pace d'autres hommes ſous 
ſes ordres. Philippe eut la prudence de ſe 
retirer; & les villes de Thrace, qu'il me- 
nacoit, echapperent au peril. Mais la ſu- 
perſtition ralluma une nouvelle guerre 
ſacrée, qui le conduiſit a ſon but. Il ob- 
unt, par le moyen de ſes penſionnaires, 
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118  FHrsrtoirt GREC UE, Z 
la qualité de general des Grecs contre lc; 


profanateurs des terres de Delphes. I. = - 


parut bientot, & $'empara d'Elatee, la 
PulüKhbͤs forte place de la Phocide. —_ 
Thebes Comme Thebes etoit dans le voifinage 


= Aan 1. J Flatee, il pouvoit en faire auſſi la con-. 
ee quete. Demoſthene perſuada aux Athe. 


tre Philip- niens qu'il s'y preparoit ; il Echauffa leur 
Pe: imagination; & quoique les Thebaing 3 


fuſſent leurs enemis, allies meme de Phi- % 

lippe, il inſpira le reſolution de s' unir i Þ 

eux contre ce prince. On le chargea de 
négocier Falliance. Il fe rendit 3 T hebes, 

il communiqua ſon enthoufiaſme aux 

. Thebains, & conclut le traité. N 
ce que Un infolent demandant alors 8 Pho. 5 
der Pho cion, $'il oſoit bien encore 15 de paix 
cion. Oui, je Poſe, répondit le age Atbenien; 
 & je ſais pourtant que iu mobeirvis pen. 


+ dant la guerre, & que je le ferc oi  foumis 


7 la paix. Demoſthene sapplaudiſ- 
ſoit de ce que la guerre ſe feroit en Beotie, 
& non en Attique. Phocion dit la-deſſus: 
1. faudroit benſer aur moyens de wailicie, 
Plutot qu au lieu on Pon doit combative; 
car fi nous  Jommes vaincus, tous les mal. 
Hheurs ſont d nos portes. Mais on n'ecou- 
toit plus la prudence; on fe precipitoit 
dans le danger. Quelques oracles ſiniſtres 
ne refroidirent point cette ardeur. De- 
moſthene les tourna en ridicule, diſant 


que la prètreſſe d' Apollon pbilippiſoit. Ce 
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17 4 Philizpe. kk 
9 mot auroit paru une N dans la bouche 
de Socrate. 
Les Atheniens vont en häte joindre. les Succts de 
Tbeébains. Philippe ayant offert inutile- qa 
ment la paix, penerre en Beotie., On com- 
„bat pres de Cheronce, avec. des forces 
3 wet &pales. Le jeune Alexandre, fils 
du roi de Macedoine, enfonce le bataillon 
s facrs de Thebes. Un des generaux d' A- 
thenes enfonce de fon cote quelques trou- 
pes, & les pourſuit en defordre, comme 
ef la bataille toit gagnee. Les Atheniens 
ne  ſavent as vaincre, dit Philip ppe 2 la vac 
de cette imprudence. II fait avancer * 
phalange, tombe ſur 'ennemi qui ſe 
croyoit hors de tout danger, & 3 
une victoire deciſve. 4 
Deœmoſthene, auſſi lache guerrier qu'ar- suite du 
1 dent orateur, jetta ſes armes en fuyant. pots de 
„ Phocion H'avoit pas le commandement 3 
= cette armée, & ce fut encore une grande 
faute des Athéniens. La maniere dont Phi- 
lippe traita les vaincus, augmenta la gloire 
de ſon triomphe. Il renvoya les priſonniers 
* d Athenes fans rangon; il renouvella Pan- 
dien traité avec la republique, il accorda 
la paix aux Thebains, en laiſſant nean- 
moins garniſon dans leur capitale. Com- 
bien neetoit-il pas ſuperieur à ces Grecs, 
qui Payoient mepriſe comme un barbare, 
„ KX«e qui avoient exercé les uns envers les 
autres tant d horribles barbaries! 
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120 FHisroirg Grtcave, 

| Refolutim Philippe dominoit en Grece. Son am- 

dolle bition, 1a politique, & peut-etre amour 

Perſes. de Ia gloire, lui inſpirerent une entre- 

prife dont lui ſeul alors etoit capable. Il re. 
ſolut de tourner ſes armes contre les Perſes: 

il eſpera de renverſer ou de demembrer 

leur empire. Il engagea les Grecs dans 

cette expedition, propre a flatter leur or- 

gueil; il gen fit nommer le chef. L'or- 

racle conſults, felon la coutume, repon- 

dit en termes ambigus. Le /aurean eft deja 

couronns, ſa fin approche, & il va 25 

 etre immole. Philippe crut, ou plutòt per- 

ſuada que cet oracle annongoit la ruine du | 

1 Perſe. = 

336. II ſe hita de celebrer le mariage 4 ſa 

da mort. femme Cleopftre, afin de n'&tre plus OC- 

cupe que de la guerre d Aſie. Mais au mi- 

lieu des fetes, il fut aflaſſine publiquement Ft; 

par Pauſanias, jeune ſeigneur qu'un oncle 

de Cleopatre avoit offenſe, & qui n'avoit 

u obtenit juſtice. Telle fut la fin de Phi- 

lippe après un regne de vingt · quatre ans. 

On lui reproche des vices honteux, Vin- 

temperance, la debauche, la perfidie. II) 

joignoit des qualités rares, ſans leſquelles 

il n'auroit pu revuffir, un génie profond, 

une prudence confommee, un courage 

Invincible, & pluſieurs traits de fa vie 

meritent detre cites pour modeles. 1 

on carac- On le prefloit de chaſſer un honnete 

__ homme qui ay faiſoit des reproches 

N N 5 

x 


"of Regue de Philippe. a 121 
Pons auparavant, dit-il, / nous ne Ini en 
avons pas donne ſujet. Ce hardi cenſeur 
ches le changerent en louanges. Philippe 


3 aimer ot hair. Un priſonnier qui alloit etre 


qu'au plus grand philoſophe de ſon ſiecle. 


puiſſance formidable. II prouva qu'un 


A de. ile ene 


Hiſt. Ancienne. FP 


2 ctoit pauvre; il le ſecourut, & les repro- 
obferva qu'i/ depend des princes de ſe faire 


vendu, Payant de meme blame hautement, 
il lui fit rendre la liberté, en dilant : 
F.ignorois que cet homme fut de mes amis. II 
avoit condamne une femme au ſortir d'un 
grand feſtin. Elle S'ecria: en appelle d 
Pt Philippe 4 jeun. Il examina de nouveau 
Peaffaire, connut qu'il avoit tort, & repara 
ſon injuſtice. L'education de ſon fils 
| © | Alexandre lui. parut ne devoir etre confice. | 


II ecrivit donc à Ariftote : Yi un fle; je 
remercie moins les dieux de me l avoir donne, 
que de avoir fait naitre du temps d Ariftote. 
e me flatte que vous le rendreæ digne de me 
ſeceder & de gouverner la Macedoine. Avec 
de pareils ſentiments, Philippe devoit ètre 
cher à ſes ſujets. Avec ſes talents mili- 
taixes & pohtiqaes, il devoit fonder une 


Pr royaume bien gouyerne, eſt fort ſupèrieur 
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cHAPITRE XVII. 


bare, @ Alexandre 1 7 is late 
4 Arbelles. | 


grandes choſes. II avoit appris de 


fon pere & d' Ariſtote tout ce qui pouvoit 


| Elever ſon ame & ſon genie, naturellement 
_ portes 21a gloire. II montra bientot {a 


d' Homere faiſoit ſes delices, parce qu'ily 
trouvoit les combats des anciens heros. oon 
Ile vit quelquefois foupirer, au recit des ex- 
Ploits de Philippe: Mon pere prendra tot,, 
diſoit- il à un de ſes amis, & ne nous laiſſera | 7 
rien d faire. Entretenant un jour des am 
baſſadeurs du roi de Perſe, il ne penſa “ 
point à sinformer des ma mnificences, ni 


paſſion pour celle des armes. L'Iliade 


des plaiſirs de VAſie;; il slinforma de la diſ- 


tance des heux, des forces 4 la nation, de 


la nature du gouvernement, de la conduite 


du monarque. Les ambaſſadeurs tout 
Etonnès, ſe diſoient entrꝰ eux: Ce jeune prince 


eft grand; le notre gt riche. Le courage, 


ee la politique, le gout des en- 


trepriſes perilleuſes, pouvoient d6ja fe dc- 
meler dans fon caractere. II $'eroit ſignale 


plus d'une fois ſous les drapeaux de Phi- 


pe. Age e ans, _ mn monte 
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domination du fils. 


Regne de Alexandre. 123 


ſur le tete il Etoit en état de ſe faire 
craindre & admirer. 


Athenes ſe livra judge tent d des Sentiment 
excès de joie, en apprenant la mort de: 
= Philippe ; ; & Demoſthene, en particulier, . 


n'eut pas honte d'en donner! exemple. Il 


fit remercier ſolemnellement les dieux; il 
fit decerner une couronne a Pauſanias, le 


meurtrier de ce roi. Enſuite il anima les 


Grecs contre un enfant, un imbecille; (c'eſt 
ainſi qu'il appelloit Alexandre) dont le 
royaume menacolt ruine. 
ſoumis par le pere, ſoit Grecs, ſoit Bar- 
bares, crurent s'affranchir aiſèment de la 

Ils prirent les armes. 

Les Macedoniens, effrayes de leurs mou- Aue 
| vements, conſeilloient au jeune prince 
di'employer les voies de n6gociation & de 
> douceur. Mais il ſentoit ſes forces; il re- 
> folutde diſſiper ſes ennemis par les armes. 
Les Thraces, les Illyriens & autres barba- 
res, furent bientot punis de leur revolt. ; Avant]. O. 
Alexandre parut enſuite devant Thebes, 


Les peuples 


qui avoit maflacre en partie la garniſon 


macedonienne. Il offrit le pardon aux The- 


bains, pourvu qu'on lui livrat les coupa- 


bles. Les Thebains refuſerent, voulurent 
combattre, & furent vaincus. Le vainqueur 
abandonna la ville au pillage, ne laiſſa la 


e liberté qulaux prètres & aux deſcendants 


du potte Pindare: il Vaccorda auſſi à une 
femme qui s etoit vengee, par la mort d'un 


2 


d' Athenes 
à la mort de 


diſſipe ſes 
ennemis. „ 
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1 124 HIiSTOIRE S 


de ſes officiers, d'une violence qu elle en 


avoit reque. 


Conduite Les Athéniens ben nt a cites nou- 


Ne velle, lui envoyerent demander la paix. 
1 . 

la priſe de DEmoſthene fut de l'ambaſſade. La peur 
Thebes. le ſaiſit en chemin, au point qu'il fe ſé- 


para de ſes collegues Tant les plus hardis 


en paroles ſont quelquefois reetlement les 


plus timides! Alexandre ne vouloit pas 


detruire Athenes, fi celebre par ſes grands 
hommes & par les monuments du genie. 
II lui pardonna, ſans exiger autre choſe 


que le banniſſement d'un factions, nomine_ 


_ Charideme. 


Ciel c A. Cette ſeule campagne Payanc —_ Gull 
| {cxandre à puiſſant que ſon pere, il aſſembla à Co- 


la fin d 
oe op ing rinthe les députés de toutes les . republi- 


pagne. ques; il leur propoſa le grand deſſein de 
ſubjuguer l'empire des Perſes; il fe fit 


nommer le chef de Vexpedition. Les prin- 


cipaux citoyens, & meme les philoſophes, 


vinrent alors le féliciter. Diogene le Cy- 


nique, fameux par ſon me pris des richeſſes 


| & des bienſeances, ſut le ſeul qui ne parut 


point. Alexandre alla le voir. Temoin de 
la fiere indépendance de cet homme, dl 


dit, ſelon quelques hiſtoriens: S5 je e tois 


pas Alexandre, je uoudrois tire Diogene. Un 
tel ſentiment auroit du paroitre deraiſon- 


nable; car la philoſophie eſt fauſſe ou ri- 


gicule; quand elle brave les Plisripes & 


les devoirs de la alte. zh 


F< 
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pour faire les préparatifs. 


noces. II prodigua les largeſſes a ſes offi- 


Antipater fut chargé de garder la Ma- 
cëdoine avec treize mille hommes. Le roi 
wen avoit que trente-cinq mille dans ſon 
_ armee, mais excellentes troupes, ſous les 


autres fonds que ſoixante & dix talents, & 
des vivres pour un mois. 
uw fa fortune & ſur la foibleſſe de l' ennemi. 


g 42 Perſes menagoit ruine. 


clavage des peuples, la dbpraration des 
princes, devoient faciliter ſa deſtruction. 
Les fatrapes, trop éloignés de la cour, 


dants. L © 
mes & de:revolitions: | Ochus, ſucceſſeur 


Bagoas P'aſſaſſina, mit à fa place Arſeès, 
qu'il aſſaſſina de mème; & à la place d' Ar- 
les, il mit Darius-Codoman, qu'il auroit 
auſſi aſſaſſinè, fi ce prince ne Pavoit 


Regne d' Alexandre. 125 [A 
Alexandre retourna dans ſon royaume ses prepa- 
Il refuſa de ſe ratifs pour 


la conquete 
marier, craignant de perdre le temps a des d' Ac. 


ciers. Un deux lui demanda ce qu'il ſe 
r6ſervoit done? LPeſperance, repondit-il. 
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ordres de vieux capitaines. II partit fans 
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Depuis long- temps, en effet, Lempire Etat de ⁵ 
Son exceſſive Fempire 

7 des Perſes. 
&tendue, les vices du gouvernement, Peſ- 


etoient preſque des ſouverains indépen- 
La cour éEtoit un theatre de cri- 
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d' Artaxerxès, avoit fait couler le ſang de 
ſes propres freres & de {a fœur. L eunuque 


| Pre-- 

venu. Darius rẽgnoit lorſqu Alexandre 

Hal en Alte. 

Ce her os, apres avoir honore en Phry- 
F 3 
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3274. 
„ nique en preſence des ennemis, & les mit 


Comment en fuite. Cetoit une action tres-haſar- 
Alexandre 


commema deuſe, mais qu'il jugea néceſſaire pour 


cette inſpirer la terreur: le ſucces Neſter la té- 


CON merits. 1 455 
| Conſels ſe Memnon de Rhodes, le ivaliens: geEne- 


| Memnon ral de Darius, avoit conſeillé inutilement 
eviter le combat- & de ruiner le pays, 


de Rhodes. d' 


afin que les Grecs manquaſſent de ſub- 
ſiſtances. Si le ſatrape de Phrygie avoit 
wulu le croire, Parmee d' Alexandre devoit 
ſe detruire Pelle:ineme. II conſeilla en- 
ſoite de porter la guerre en Macedoine, 


obliger le vainqueur Waller deferidre 


tes: -pfopres” Etats: ' Darius y conſentit, & 


* 4} 


. 
TO + DE) 3411 


ſalot. | 
Ce qui ar- 'LAfie- mineure Far fouthiſs" en peu de 


riva A temps. On franchir les defiles de Cilicie, 


Alexandr 0 


Tu on les Perfes n'oſerent ſe montrer; on 
sempara des richeſſes de Tarſe, ville opu- 
lente, od ils commengolent à mettre le 
feu. C'eſt la qu' Alexandre, couvert de 
ſueur, ſe dale daes imprudemment dans le 

tit avec une maladie aiguẽ 


Cydnus. Il en 
qui fit trembler pour ſes jours. On lui avoit 


ecrit fauſſement que Philippe, ſon mede- 
cin, vouloit l'empoiſonner. Il lui montra 
la lettre, & avala une potion - Phi- 


gie le tombeau d' Achille, paſſa le Gra- 


chargea Memnon dexecuter le projet. 
Mais ce general perit dans un ſiege: ſa 
mort fit abandonner le ſeul word: pre de 
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9 | Regne . N 
lippe lui dréſentoit. Cette fermete dame 
contribua beaucoup? A ſa gueriſon. 
Darius s'avangoit pour combattre. Au Conduite 
1 lieu d' attendre. les Grecs dans les plaines de Paus. 
ad Ailyrie, on il auroit pu deployer con- 
tr'eux toutes ſes troupes, il o engagea dans 
un defile oa elles ne pouvoient agir. Sa 
confiance aveugle lui fit rejetter les bons 
cConſeils. A quels malheurs ne Vexpoſoit- | 
elle pas? La, bataille, d'Iſſus lui apprit 
qu'une armée innombrable, , mal, diſci- 
= plinee & mal conduite, n'eſt rien contre 
= de bons ſoldats, commandes, par un heros 
&& par d'excellents capitaines. Trente 
mille Grecs qu'il avoit à fa ſolde, diſpute-. 
rent ſeuls la victoire. Alexandre. Jes en- 
=_ fonga, APTES avoir diſſipe FF 
| - Darius montra du moins de la valeur; Ce que fit 


333. 
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Alexandre 


il ne prit la fuite que lorſque les chevaux Ala 8 
de ſon char eurent ëtẽ perces de « coups. Sa vitore. 
perte fut, dit · on, de cent dix mille hom- RN 
mes. Sa mere, ſa female, ſes enfants, fu- 1 . 1 
rent priſonniers. Alexandre alla les con- N bi 
{oler, & les traita genẽreuſement. = Bs ob 
&: gambis, mere de Darius, le voyant entrer 
avec Epheſtion, ſon favori, ſe jetta aux 
5 pieds, de cet officier, qu'elle prenoit pour 
le roi. Avertie de {a werfe elle crai- 
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gnit de Favoir offenſe: Non, ma mere, 
lui. dit ce prince, vous ue Vous tes pas 
mom pè, car il eſt auſſi Alexandre. 

L ghiſtorien Quinte. Curce rapporte plu- 
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suite de la ſieurs traits pareils, qu'on doit revoquer 
batulle en doute, parce qu'il eſt peu veridique. 
07 Craignons de meler la fable # 'iſtoue, 
& ſuivonsla marche du conquerant. Apres 
la bataille d'Iſſus, il paſſe en Syrie. Un de 
ſes generaux prend Damas, od les tréſors 
de Darius étoient renfermés. II y avoit, 
dit- on, plus de trois cents femmes, & plus 
de quatre cents officiers deftines a tes 


plaiſirs & à ſon luxe; il y avoit dequot ÞÞ 


charger de butin ſept mille beres de ſomme. 
Voi ce qui rendoit les rois de Perſe auff 
foibles qulorgueilleux. Wa 
Alexandre Dar ius Ecrivit au vainqdeur une lettre 
2 Babe pleins de fierté, par laquelle il Vexhortoit 
pas Darius. 
à finir une guerte ifjüfte; en lui rede- 
3 ſa mere, ſa femme & ſes enfants. 
Alexandre re pondit en maftre de l'Afie, 


qu'il vouloit &re recounu pour tel. Ce- 


pendant il ne pourfuivir- pas alors les Per- 
ſes. IE marcha vers. Tyr, peut-Etre dans la 
vve de S aſſurer empire de la mer & de 


contenir les Grees* car il avoit lieu de les F 


ſoupgonner de mauvais deſſeins, puiſqu'on 
avon trouve A Damas des ambafladeurs 


d' Athenes, de Sparte & de Thebes. Il fe 


preſenta comme pour faire un ſacrifice a 


Hercule. Les Tyriens lui fermerent leurs 


portes, & il entreprit de les foreer. 

ns empare L'ancienne Tyr, cette ville celebre de 
de Tyr, | Phenicie, n'exiſtoit plus. La nouvelle Etoit 
1 8 bätie dans une le, vis. -A-V1S des runes de 
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Tancienne. Elle paroifloit imprenable ſans. 
flotte. Alexandre, qu'aucun obſtacle ne 
rebutoit, voulut joindre Piſle au continent 
par une- chauſſe se qui la rendit acceſſible. 
A force de travaux, Pouvrage avangoit. 
Les Tyriens & les flots le derruifirent. On 
recommenca ſans perdre courage. Quel- 
ques peuples de la cote, ſur- rout les Sido- 


niens qu'Alexandreavoit traitẽs favorable- by 
ment, lui fournirent;enfin des vaiſſeaux. | 
II preſſa le ſiege. Toutes ſortes de ma- 
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nchines de guerre y furent employees. * 
part & d'autre. Après ſept mois de rée- 


re ſiſtance opiniatre, la ville fut priſe, d'afſaut. 332. 
it On maſſacra environ huit mille Tyriens; _ 
8 les priſonniers, au nombre de trente mille, 

S, furent vendus; & le conquerant: louille 

1 de carnage, fit ſon facrifice à Hercule. . 
2 Selon ] oſephe, hiſtorien juif, il allok ber e 
r= © traiter de meme Jeruſalem; „ mals. à Ja vue ee 
da du grand-prètre qui lui étoit autrefois ap- Jeruſalem. 
© Paru en ſonge, & lui avoit promis la con- 

es quète de l' Aſie, il ſe proſterna pour a - 

n le nom de Dieu; 6crit, ſur ſes ornements 

s pontificaux.  Lecriture,.ni les autres hif-- 

ſe toires ne confirment point ce récit. 

a © _ hhiſtoire d'Abdolonyme; racontee-par Hiſtoire. 
rs Quinte-Surce, n'eſt pas moins douteuſe. Woh ; 

Cet Abdolonyme, ſelon lui, ne du ſang F 

le royal de Sidon, étoit reduit a vivre de fon 
s travail en cultivant un jardin. Le rot Stra- 

c 


= ton ayant été deirone comme partifan de. 
= | | E. 8 


130 HisTrOIXE GRE, . 
Darius, la couronne lui fut offerte. Il ne 
Paccepta qu' avec rẽpugnance. Alexandre 
lui demanda comment il avoit ſupporté 
la miſere. Plaiſe aux dieux, repondit- il, 
—— que je puiſſe ſoutenir la  reyaute apec la 


meme force! Ces mains ont fournt a tous 


mer defirs Sant rien avoir, rien ne m 
munqut. C'eſt du moins un trait de mo- 
rale inſtructif. | f 


siege le Alexandre brit 1 ville de Gaza, cou- 


an rageuſement defendue- par Betis, Soit co- 
lere, ſoit orgueil, ou cruelle politique, il 
s'y vengea encore d'une maniere atroce. 

Dix mille hommes furent paſſes au fil 

de Vepee, tout le reſte vendu, meme les 
femmes & les enfants; & le brave Betis 


attache par les talous à un char, traine 


autour de la ville, juiqu'a ce Qu il expt- 


rät. Alexandre ſe glorifioit d ol imiter Achille 


SE > par une telle atroc ite. 

Ce gi ft II paſſa en Efie. Ties Bgrferay n 
en Fgypte-rendus odieux, ſor- tout en acpribt. la 
| religion du pays. II fut recu en libera- 
teur; & pour faire aimer ſa domination, 
il permit aux Egyptiens de (piſs: leurs 

| Joix & leurs coutumes. l 
| Temple de Une folle vanite le 1 20 temple 
bre, de Jupiter-Ammon, à travers des ſables 
, brilavts, on Parmee de Cambyſe avoit 
autrefois peri preſque toute enticre. Les 
hiſtoriens aſſurent qu'il s'en tira par une 


eſpece de miracle. Il vouloit ſe faire de- 
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HD ARIUS avoit enyoyé de nopvegux. 


| Repne d Alerandre. I 3 1 


le titre. Sa mere Olympias lui ecrivit en 
| Pifinne de ne point la brouiller avec 
Juuon. C'etoit lui faire entendre combien 
fa pretendue divinite ẽtoit ridicule; mais 
il croyoit fans doute * elle teroit luſion = 
au vulgaire. 3 
II fonda en Egypte 14 ville d·Alexan- Fonda- 
Arte; qui devint une des plus floriſſantes -_ Lov ag 
IC, 
du monde. Par-la il ſe montroit veritable- * 331. 
ment un grand homme. Des monuments 
utiles & durables procurent autant de 
gloire, que des conquètes deſttuktives 


4 du; rege . Mevondre, Kon 1555 


ambaſſadeurs, pour offrir a. Alex- N 
1 125 ſa fille en mariage, avec toutes les N 8 
provinces fituees entre P Euphrate & I'Hel- propon . 
leſß nt. II ſemble que la ſageſſe ne per- ar rn 
mettoir pas de refuſer. Parménion dit 
qu il accepteroit s'il ẽtoit Alexandre. Et 
noi aulſt, repliqua le roi, Vs 1 j etois Parmte- 
nion. Il rejetta ces offres avec dedain, vou- 
lant tout avoir, & s'expoſant ainſi.à tout 
perdre. Darius eut le temps de raflembler. 


ſept à huit cents mille hommes. 


©. 
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Bataille 


4 Arbelles 
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Son ennemi paſſa 'Euphrate & le Tigre 
ſans obſtacle. Les deux armées combatti- 


rent a Arbelles. L'aile gauche des Macedo- 


niens fut en peril. La cavalerie des Perſes 


pilloit mEme deja le camp. Alexandre, 


Vvictorieux de Paile droite, envoya ordre 


de ne_point s inquiéter du bagage, & de 


ne penſer qu'à vaincre. En conſequence, 
on redoubla les efforts, on les dirigea au 
point eſſentiel. La victoire fut bientot 


complete & couta moins de douze cents 


hommes. Darius en Perdit pres de trois 
cents mille. I fut entrainè par la fuite 
de ſes troupes; il fut affaſſiné par Beſſus, 
un de ſes ſatrapes. Terrible ſort d'un mo- 
narque ſi puiflant, & plus eſtimable qu'au- 


cun de ſes Nene En lui finit Pem- 


Pire des Perſes. 


Y 3 | 
corrompu villes, * trouva des richeſſes immenſes, 


Par la for- qui corrompirent les Macédoniens, com- 
me elles avoient corrompu leurs ennemis. 


ue, 


Le coaquerant, maitre py piineitales 


II eprouva lui-meme le poiſon de la for- 


| 330. 


tune; il ſe livra aux excès de la debauche, 
qu faſte & de N Le palais des 


rois à Perſépoli is fut réduit en flammes. 
On pretend qu'il ordonna cette barbarie 


dans une partie de debauche. Les Mace- 


doniens le virent avec indignation quitter 


leur habillement, pour ſe revetir de la 


pompe afiatique ; ils le virent s oublier jul- 


qu'a pretendre aux adorations de ſes ſujets. 
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Une confhiratioh ſe forme dans le camp Flort de 
Philotas, fils de Parmenton, en eſt averti; Philotas & 
mais la croyant fauſſe, il néglige d'en ow POO 
parler. Le fol le fait executer comme un 
traitre. Parmenion qui avoit eu Peſtime de 
Philippe, Parménion a qui Alexandre éëtoit 


rede vable d'une partie de ſes ſucces, eſt 
enſuite aflafiine par ſes ordres. II confſer re K 
cepe ndant/ un tel empire ſur ſes ſoldats, # 
qu'il defarme d'une parole les {editieux. H 
Refſus avoit pris le titre de roi dans Ja 1 
Bactriane & dans la Sogdiane, provinces 22è. 1 

du nord. Alexandre 19 pourlult; . | 0 
meurtrier de Darius perit & fon tour. Les 1 
Scythes meme {ont vaincus, Les details 1 
5 de tant expeditions ſeroient inutiles. 9 
Une grande lego pour les hommes, 11 #7 
c'eſt l'horreur qui accompagrie le meurtre de Clituss 1 
de Clitus. Ce vieux officier avoit ſauve 4 
Alexandre dans un combat: il en étoit 1 
chert; mais il conſervoit la liberté des 3 


anciennes mœurs. Un feſtin od il la pouſſa 


EN — 2 2 


trop loin, fut Vo occafion de fa mort. Le 5 

roi echanfte par le vin,” #6tant mis à van 1 

| 7 . 

ter ſes propres exploits, & à rabaiſſer ceux 7 

de ſon pere Philippe, Clitus ne put con- 13 

= temir ſon indignation, & l'offenſa par des x 
traits de mépris. Alexandre ſe leve furieux, 2 


EZ faifir une javeline, le pourſuit, le tue. Le 
= remords & le déſeſpoir ſuivirent cette ac- 
tion. Enferme dans fa tente, il ne pouvoit 
pPalüus ſe ſouffrir lui meme. Mais les courti- 
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ſans vinrent à bout de le calmer. On porta 


la baſſeſſe juſqu'a decider par un decrer, 
que le meurtre de Clitus Etoit un acte 


de juſtice. Des-lors il ne reſta preſqur, ni 


juſtice, ni liberté. 


Calliſthene Le philoſophe Callifthene ayant com- 
xccult. battu la propoſition, faite par un läche 
courtiſan, de rendre au roi les honneurs 


Adivins, deyint un rebelle aux yeux de ce 
5 prince. On le ſuppoſa complice d'une 
conſpiration 30 on le jetta dans un cachot 
far bre preuve, il y mourut. Les Ma- 


- iens ſembloient Ter ſous le; Joug 
1 G gel 


ſpotiſme. 


Succd de + SL Alexandre avoit e eu la brodence de a 


Pexpedi- 


N fon FA 5 al; auroit. cherche moins a Eten- 


lexandre 


dans les pi la forrune, le. bn i il ſe 


| Indes. 1912 


| ob. 3 1 1 1 fieber lade; oh 
peneétra en ſurmontant tous les perils.” Un 
des rois du pays, .Taxile, vine lui offrir 


des prefents, & obtint ſon amitiéè. 


Defaite de Porus, autre Pines, plus fier & plus 
Forus. courageux, ſe diſpoſoit 3 le repouſſer. 
Alexandre paſſe Flndus, arrive au bord de 


 Hydaſj pe, au-dela d aquel Etoit Porus avec 
une armee nombreuſe. Il trompe Fennemi 
par un ſtratageme, & traverſe le fleuve 
ſans etre appercu. Il d:fait les Indiens, mal: 
_ grele Courage de leur roi, malgrè la terreur 
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- fps Alexandre. 13 5 


que Jevolent cauſer leurs elephants, ces 


monſtrueux animaux charges de guerriers 


priſonnier. Le vainqueur Jui demande 


& exercès an combat. Porus lui eſt amene 


327. 


comment il veut qu'on le traite ? En roi, 
repondit-il Py conſens pour Pamour de moi- 


meme, dit Alexandre. En effer, il le Pat- 
tacha par un traitement genereux. 
Aprés des fatigues & des exploits i in- 
Pie il fut oblige de revenir fur ſes 
pas, les troupes ne voulant plus le ſuivre 
dans ces pays inconnus. Il s embarqua fur 
Indus pour voir Ocean. Le flux & le 
reflux Epouyanta ſes pilotes grecs; car ils 
n'avoient Pas « Jidee d'un phenomene, ; Th 


F in de fon 
* 1 


etonnant, quoique naturel. II viſma nean- 


moins deux petites iles pour ſatisfaire ſa 
curioſit᷑. Ce'ſt tout ce que tot valut fon 
entrepriſe ſur Inde. 


On raconte qu 'i ayoit dit en paſfant Ceaw? 1 dit 
en paſſant 


'Hydaſpe : 7 Atheniens : croiriex- vous que 
Je m 'expoſaſſe 2 tant de per ils Pour meriter 
05 louanges ? On aſſure qu'il déſiroit 


de; pouvoir etre tẽmojn de Vimpreſſion 


Hydaſpes 


que feroit apres ſa mort la lecture de 
ſon hiſtoire. La paſſion de la gloire 
Panimoit certainement, & le ſoutenoit 
dans des entrepriſes fi prodigieuſes. Mais 
il oublioit que la veritable gloire conſiſte 


A s'immortaliſer par des choſes louables, 


| par des entrepriſes utiles. Un furicux, 
| nomme Eroſtrate, avoit brülé le temple 
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Son retour : 


2 Babylone 3 


| $24, 
Sa mort rt. 
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d' Epheſe, une des merveilles du monde, 
pour rendre ſon nom immortel. Un con- 
_querant gut ne feroit que ravager & 
detruite, meriteroit la celebrite de cet 
Eroſtrate. ? 


Tandis qu Alexandre parcouroit Inde, 
les deſordres ſe multiplioient dans la Perle. 


A ſon retour, il fallut punir des gouver- 


neurs corrompus, & reprimer des ſeèdi- 


tions de troupes. II epouſa deux princeſſes 
du lang royal, dont Pune étoit Roxane. 
Pour unir 5 deux peuples, 4 engagea 
<= Macedoniens à de parcilles alliances, 


Cette politique toit neceſſaire. Il congut 


de grands projets de marine & de com- 
merce. II vouloit creuſer à Babylone un 
haſſin pour une flotte nombreuſe. II deſ- 


ceendit encore à Ocean par le fleuve Eulee, 
Mais il touchoit au terme fatal. 

Des excès de table avoit cauſe la mort 
El Epheſtion. Cet exemple ne Payant pas 


rendu plus ſobre, il mourut de la meme 
maniere A. Babylone, age de trente-trois 
ans. Sa maladie fut longue, & lui laiſſa 
le temps de montrer une foiblefle ſuperſti- 
tieuſe. II ſe livra en quelque maniere aux 
pretres aſtrologues, dont il avoit mépriſe 
auparavant les predictions. 11 ne voulut 
point deſigner ſon ſucceſſeur; il dit qu'il 
laiffoit Pempire au plus digne, ajoutant. 


 qQu'on lui feroit des funerailles ſanglantes. 


Les guerres civiles & le demembrement 
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de ſes rats, devoicnt etre le fruit de tant 
de conquètes. 5 


CHAPTTRE XIX. 
Afaires 4. Athenes & de Macedoine. 


DENDANT les expeditions &Alex- Ce . 
| andre, la Grece fit quelques mouve- { paſa en 


rece pen» 


ments pour reprendre fon ancienne liberte. er ral 
Sparte ſouleva le Peloponneſe; mais An- ſence d A- 


lexandre. 


tipater diffipa bientòt cette ligue par une Avant], 5 


grande victoire. Harpale, gouverneur de 330. 
Babylone, qui s'etoit rendu coupable d'in- 


juftices d de concuſſions, ſe refugia enſuite 
à Athenes avec d'iminenſes treſors, lorſqu” 
Alexandre revenoit de PInde. II tächa de 


gagner, a force diargent, les orateurs qui 
pouvoient lui confilier le peuple. Il trouva 
Phocion incortuptible. Demoſthene, au 


contraire, ſe laiffa corrompre; & fa pre- 


varication fut telle, que Parcopage le con- 
damn. Cependant les Atheniens ne chaſ- 
ſetent Harpale, que par la crainte qu' Alex - 
andre ne vint les punir de l'avoir regu. 


Au premier bruit de la mort de ce mo- 8 


narque, ils font eclater leur joie; ils ne la nouvelle 
| de ſa mort 


reſpirent que la guerre. En vain Phocion ieee 


| les exhorte à deliberer murement. Ils dé - Athenes, 
putent à tous les peuples de la Grece, pour 323. 
les inviter a une ligue. Demoſthene, alors 
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N entraine ceux du Peloponneſe. On 

le rappelle glorieuſement de fon exil; on 

le comble d'honneurs; on prend les armes 

contre les Mackdoniens. On eut d'abord 

quelques ſuccès qui augmenterent la con- 

fiance; Phocion en prevoyoit les ſuites, & 

FO diſoit: Quand ceſſerons: nous de vaincre? 

* Les allies ayant effuye un revers, firent 

| tene. la paix fans Athenes; elle ſubit bientöt la 

Ioi. Antipater fit payer les frais de la 

Z = guerre, abolit la democratie, mit garniſon 

_ .. + .., dansle port. Demoſthene devoit lui etre 

ws. _ livre; mais il prit la fuite, & s 'empoiſonna, 

de peur de tomber entre ſes mains. Les 

. Atheniens lui erigerent une ſtatue, dont 

| Panſcription > portoit: Demaſi hene, fi in 

|= avis eu autaut de force que. de | jugement, 

L 95 jamais le Mars macedonien n'auroit domint 

YZ I Grece. Laudace imprudente de cet 

| orateur avoit cependant attirè en grande 

„ partie les malheurs publics. Si on avoit 

Y eu la ſageſſe d'attendre les occaſions, on 
J emauteie trouye de favorables. 

1 Dehnen. Les capitaines d' Alexandre, gouver- 

= 2 i- neurs de grandes provinces, ne reſterent 

| &Alexan- Pas long- temps unis. Ils avoient reconnu 

dre. pour ſes ſucceſſeurs un enfant qui vendit 

de naitre de Roxane, & un frere d' Alexan- 

dre, incapables du gouvernement. Perdic- 

cas, depoſitaire de Vanneau royal, devoit 

g ouverner au nom de ces deux princes. La 

Jalouſie arma contre lui ſes anciens colle- 
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L | eues. La regence paſſa d'une main à Pau- 

tre, ſans que Pautorite du regent füt capa- 

ble de reprimer Pindependance. Polyſper- 

chon qui en fut revètu apres Perdiccas & 
Antipater, voulant s'attacher les Grecs, 
reétablit le gouvernement de leurs villes, 32. 
la democratie d' Athenes en particulier. 
Son decret donna lieu aux Atheniens ge..." 
renouveller leurs injuſtices. | 2 5. 5 
; Perſonne n'&toit auſſi reſpectable que Cauſe de 
n Fhocion. Sa vertu, ſa vieilleſſe, ſes ſervi- e OY 
e ces, tout parloit en ſa faveur; mais il Etoit niens con- 
a, Þ partifan de Pariſtocratie, parce qu'il la 2 aha 
es Þ© croyoit necefſaire pour prevenir les exces 
& les egarements du peuple. Ariſtide avoit 

| penſe de meme : Pexperience prouvoit 

aſſez qu'il falloit ce frein à la fougue po- 

Y pulaire. On n'en fut pas moins irrité 
contre Phocion. Des harangueurs impu- 

| dents fe dechainent contre lui, le rendent 
ſuſpect, lui font oter le came 

Je Larmée. : 

= OnPVaccuſede ion on Jer denn Sa mort. 
dans une aſſemblée tumultueuſe, on lui 33: 
donne, ſelon la coutume, le choix de la 
peine qu'il doit ſubir. Il demande 12 mort, 
pourvu qu'on épargne d'autres innocents 

: _ accuſes de meme. Tous font condamnes 

a la Ccigue. Phocion, avant de la boire, 

f donna un ordre pour fon fils; ce fut d'ou- 

1 blier Pinjuſtice des Athèniens. Ceux-ci lui 


| Erigerent enſuite une ſtatue; car la honte 
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& le repentir ſuivoient toujours des Jugs 7 


ments ſi odieux. Voici un trait de la pro. 9 


mon gendre, lui dit-il, mais pour les choſe: 


vretẽ, faiſant lui- meme avec fa femme le 
5 fonctions ordinaires des domeſtiques, avoi 
refuſe. cent talents. qu' Alexandre lui fi 


que. Seit me laiſſe douc ene tel & | 


5 Demstri jus 


de Phalere 


FParuenu au tion. Caſſandre, rival de Polyfperchon, 3 


gouverne- 
ment d' A- 


thenes. 


Sa fin. 
-. 03. 


voyoit retablir la democratie. On le regal 


_ weur, On fit un crime a Demetrius de Pha- 


bité de Phocion. Son gendre ayant etc ac. 


5 gouvernement Deng de Phalere, 
homme ſavant & ſage, dont Vadminiltra 
tion auroit fait le bonheur des Athéniens, . 
s'ils avoient pu changer de caractere. I 'F 
- les gouverna Mir ans 5 


cule d'avoir regu de Pargent d Harpale, W 
refuſa de ſoliciter pour lui: Fe ai fait dè 


bonnetes. Ce grand bomme, dans la pau- 


offrir. ¶ vous cherit comme le feul homme We ſe 
de bien, lui dirent les Enyoyes: du monar- 


Le repondit-Phocton. 
Athenes ſe livroit à la diſcorde, Ga 


rien prevoir; {ans prendre aucune precau- 


profira de cette imprudence; il $'empar z 
du port; il impoſa les loix qu il voulut; 
il rétablit Variltacatiez, il mit à la tète d0 


Mais Demetrius-Poliorcere, Als de P am- 
bitieux Antigone, qui poſſẽ doit une partie WM 
de ] Aſie-mineure, ſe | prefenta/ au mon aut 
d' Athenes, e que ſon pere len- 


avec tranſport, on Vappella un dieu fat 


| 7 Par tage de Pempire 4 Alexandre. 141 
* | Were d'avoir ſouffert dans la citadelle une 
2 2 arniſon macedonienne, comme s'il avoit 

3. 

. & du! empeécher. Les ſtatues qu'on lui 
gavoit <Erigees en grand nombre, furent 
dètruites. Il fut condamne à mort par con- 
1 tumace; car Poliorcete avoit favoriſé ſon 


75 alen. En ap prenant Poutrage fair a es 
F 2 


Aelruire 1 bern Py e ls ef ben Ver 5 
fit Il ſe retira en Egypte aupres de Ptolemee, 
& ſe conſola par des travaux litteraires de 
Tinjuſtice des hommes. = N 


cHAPITRE XX, 


; dk 4 eo: 4 Alexandre e. Ira : 
| des Gaul 01S. = 


ES principaux capitaines Q's 
LJ avoient trop d' ambition, ᷑toient trop |. en 
Jaloux les uns des autres, pour reſter tran- taines 


Un roi digne du trone auroit eu beaucoup Avanti. C. 
e peine a les contenir, & deux fantomes 323. 
e roi ne pouvoient qu'augmenter les 
troubles avec la licence. II y ent des guerres 
autant plus affreuſes, qu'elles etoufferent 

les ſentiments de la nature: les details en 
ſeroient inutiles & très- fatiguants. 11 ſuffit 

de ſavoir que la mere, le frere, le fils, en 

un mot toute la famille d' Alexandre, . pe- 


Srtüdrt c. qui ſe 
paſſa entre 


guilles dans leurs divers gouvernements. d clean. 
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rirent par des meurtres, & que fon vaſt 
empire le fruit de ſes victoires, fur dechire 
en lambeaux. C'eſt ce que Pambition 
des conquerants a preſque toujours pro. 
duit. La bataille d'Ipſus en Phrygie de- 

30. cida du ſort des generaux & des provinces, 

. Antigone, contre qui les autres $'Etolent 

ligués, y. perdit la vie. 

Partage Les vainqueurs firent un des | Pto- 
or — ian eut l' Egypte, Arabie, la Paleſtine, 
„ Callandie, la Macedoine & la Grece; 
Luyſimaque, la Thrace, la Bithynie, & 
_quelques autres contrees.; Séleucus, le 
reſte de l Aſie juſquꝰ au fleuve Indus. Ce 
dernier royaume fut le plus puiſſant des 
quatre. On Fappella le royaume de Syrie, 
parce qu Antioche, la capitale, batie par 
Seleucus, <toit dans cette province. 

Conduite- Après la mort d' Antigone, Demetrius. 
; nent Fe. Poliorcete, ſon fils, de pouilléè preſqu'en- 
gard de Ucrement,: ſe flatta de trouver une rel- 
Dem, ſource dans la reconnoiſſance des Athe- 
trius-Po- 5 

Forcete. niens; mais ils fermerent leurs portes a 
celui qu'ils avoient appellé un dien ſauuru, 

pour qui ils avoient eu des complaiſances 
di'eſclaves: on défendit mème, ſous peine 
297. de mort, de propoſer un accommodement 
| avec lui. On fut: cependant oblige enſuite 
de le recevoir, & il ſe fit du moins hon- 
heur par fa moderation envers ce Peupb 
ingrat & infidele. 


254. Caſſandre etant mort, | ſes deux fils [: 
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diſputerent le trone de Macedoine. Un Le qu 1 
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les maux du 55 
| Soter;le plus eſtimable de tous les ſacceſ- 1 
ſeurs d' Alexandre, procura cet avantage i 

ſes peuples. II etabſit le muſeum d' Ale xan- 


d'eux appella Demetrius a ſon ſecours; 
Demetrius P'aſſaſſina, & ſe fit proclamer roi. 
I fut detrone enſuite par Lyſimaque, & 
mourut, comme il le meritoit, fort mal- 
heureux. Cependant il avoit acquis de 


Loe peintre Proto- 
gene, logé dans un fauxbourg de cette 


ville, travailla fans inquietude pendant le 


devient en- 
ſuite, : 


| 286. x 


la gloire par quelques belles actions: il 
s' etoit rendu celebre: par le ſiege de Rho- 
des, qui dura un an. 


fiege. Demetrius lui en temoignant ſa ſur- 


priſe : Je ſavois, dit-il, que vous aviez de- 
clare la guerre aur Rhodiens; non aur arts. 


Ce guerrier Vadmira '& le protegea. 
Au milieu des crimes de Fambition be 
des horreuts de la guerre, les lettres, les 
ſciences, les beaux arts pouvoient adoucir 
genre humain. 


Ptolemic- 


Soter. 


Prolemee- - 


233. 


* eſpece d' académie ſavante, qui re- 


pandit les lumieres en Egypte. 


lumes. II conſtruiſit la ſuperbe tour de 


Pharos, on des fanaux eclairoient de nuit 


les navigateurs. Cet ouvrage meritoit bien 


plus d' admiration que les inutiles pyrami- 


| I fonda 
cette fameuſe bibliotheque, qui s'accrut 


* juiqu'au nombre de ſept cents mille vo- 


| 285, 


des des Egyptiens. Les Grecs avoient tire 


dex leuts premieres connoiſſances; ils 
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Ptolemce- 
Philadel- 


phe. 


281. 


278. 


Inka 


des Gau- 
is. 


144 HisTroinRE Galen 
leur en porterent de nouvelles qui perfec. 


tionnerent les anciennes. 
Prolemee-Philadelphe, fils & ſueceffeur 
de Soter, ſuivit les traces de ſon pere. 
Ainſi le commerce & les lumieres eurent 
des progrès rapides; mais les crimes & 
les révolutions ſe renouvellerent dans les 


autres monarchies. Lyſimaque fe rendit 


execrable; ſes propres officiers engage - 


rent Séleucus Aa prendre les armes. contre 


lui, & il fut tue dans un cor abat. Sé- 
leucus fut enſuite aſſaſſinè par Ceraunus, 
qu'il avoit comblé de bienfaits. L'am- 
bition de regner, Vabus du pouvoir, les 
vices des cours, etolent LS ien, de 
tous ces maux. 

Un deluge de Gaulois qui vint Fondre 
ſur Ia Grece, pouvoit mettre le comble aux 
calamites publiques. Ce peuple barbare & 


vaillant, ſembloit entraine loin de fon 
pays par une inquietude naturelle, ou par 
1a paſſion des conquetes. On verra dans 
| Phiſtoire romaine les entrepriſes qu'il 


avoit deja faites en Italie. Brennus, un de 


ſes chefs, s ëtoĩit emparéè de Rome. Un 


autre Brennus paſſa les Thermopyles, & 


marcha a Delphes pour piller le temple 
d' Apollon. 1 eft- zufte, diſoit-il, que 4 


dieur faſſent part de leurs rie beſſes aux bom- 


mes, qui en ont plus beſoin qu eur, & en 
fout un meilleur uſage. En inſultant ain 


Ae, i avoit a faire Kemble 


i Ligue des Acheens. © 146 
ſes adorateurs. Heureuſement le ciel pa- 
rut combattre pour eux. _ 

Un orage affreux & un rrerblement de Suites de 
terre firent tant d'impreſſion ſur les Gau- cette irrup- 
E lois, que, trappes d'une terreur panique, 90 5 
ils ſe tuoient les uns les autres dans les 
ténebres de la nuit. Les Grees ſaiſirent 
. occaſion, & les taillerent en pieces. Tous 
peérirent, ſelon des hiſtoriens credules, qui 
font monter leur nombre à cent ſoixante- 
| cing mille hommes. Une autre armee de 
Gaulois paſſa I' Helleſpont, & s'engagea 
au ſervice de Nicomede, roi de Bythinie : 3 
ce prince leur donna le pays qu'on a ap- 
pelle de leur nom Galatie ou Gallo. 

ö Grece. | X 


'S 
p 


a” * 


CHAPITRE XXI. 


"Line 2 Aalen. Agis & Clioniine: 


"—— 
— 


A Hande davoiet etre bientot engloutie . qu' toit 
dans l'empire romain. Voici les der- la ligue des 
niers efforts de patriotiſme & de courage Neléens. 
; 5 nous preſente ſon hiſtoire. Douze vil- 
e les obſcures de VAchaie,- dans le Pelopon- 
„ neſe, avoient forme: tres-anciennement 
= une ligue pour leur ſuretè commune. Un 
„ Lenat régloit les affaires; deux Preceurs an- 
ft nuels y préſidoient & commandoient les 
er uoupes, ayant un conſeil de dix perton- 
Hit. Ancienne. G 


a = 


* 4 oy 
"Sub Fl, 
U 
1 
TH 
1 
FE 30 
{&/ 
"8.18 
99 1 
. 
, 71. 
* * 
0 
kh 
SH 4 
n 
N. 
1 4 
83 - 
LIP 
-+f 
"ut 
— 
1 1 
1 1 1 
1 
e 
wy 
«1 
on 
x ER, 
VS af 
. A 
7 3 
* he 
. 
A þ \ 
s 5 
&7 #7 *.4 
A; 
4 = 
4 B;& 
12 N 
bl : 
5 
N 
"iy 4 {4% 
by Tt 
I, Vi : 
{ 22 
4 
1 * 
bY 
Wy 
bs \ . 
: a 
F 4 
3 
- „„ 
4 * 
Wl 
3d br 
- 
3 1. 
x 
ob * 
* 
5 
Po BY 
x 
vn 
* 
e 
n 
1 
1 
* 
* 
4 
= 7 
3 
4 
14 
at 
'o WW 
+14 FB 
. 
i; 
"744 
64-38 
i ö 
4 
* »J 
12 
"XJ 
* 
* 
. 
bl 4 
10 
1 
T's 
oo 4} 
ee 
: 
EF" 
. 
3 
4 
{ Ms 
1 
RA 
*% 
P 
1 
hh. 
"+YY 
* 
«2-4 
4 FLY 
By 4 
3 
84 
To 
N 
Ws 
Ws 
18 
N 3 
1 
18 
1 
505 
RE fl 
4 
* 
1 
1 
9. 
F 5 
* 
I 
+ 8 
9 
* 5 
w 
W 
W 
1 * 
* 12 
4 
1 
1 


5 ING. 


Sn 


OCD IC WELL VE ̃ EEE Rs 
1 S 3 — 


n 

» 22 w ws 

* 2 
r 


. —- — =» * ” 
"3. - 3 : * > DOES 4 — 1 * * > 7905 F 
Z 2 N 2 3 ar; E > 1 4 
— a + r ERR ˙· AA ²˙ . oc; 7 CIS AE Inn * 3. RE 
E — r 1 —— 1 — 5 — 2 1 * — 3 AC \-* OE + "4 n = n * AX —— 5 * * 7 we «3 - ; x 5 f i — b : 2 
„/ c E 3 : 3 me 5 2 2 4 
0 7 8 - g = 46. = * 7 * 4 
* 2 WA.” Rd 3 2 — _- 4 +4 tA 8 a 4 4 P 

1 LY «+ 3 A. avs F — A K : . 

** N 1,9 Page — Tn Cj 1 LIFE 

- — 5 E 

2 * 


146 HisTOoIRE GR ECUE, 
nes, ſans lequel ils ne pouvoient rien en. 
trependre. Cette ligue s'&toit maintenue 
ſans trouble juſqu'au temps on les rois de 
Macedoine, ſucceſſeurs d' Alexandre, chan- 
gerent la conſtitution de preſque toute la 
Grece. Alors chaque ville eut un tyran ou 
une garniſon Etrangere. Mais l'amour de 
la liberté ſe réveilla; on tenta de renouer 
— les Achéens ſecouerent le joug, 
& un chef habile , augmentant leurs forces, 
les rendit bientor reſpeRables.- 
Aran] Ol Axratus, jeune homme zele; fe: magna- 
. mime, qui venoit de délivrer Sicyone, fa 
pPatrie, qe la tyrannie de Nicocles, fit en. 
Aratus trer cette ville importante dans la confé. 
charge du dèration. Les contederes le jugerent digne 
gouverne- . 
ment. du gouvernement. On l'elut ſeul préteur, 
a il conſerva toujours Pautoritè. Il forma 
le deſſe in d'affranchir tout le Peloponnelc, 
d'y rétablir l'ancienne liberté de la Grece, 
d' y braver meme la puiſſance des Macẽdo- 
niens. Il etait lent & timide à la tète d'une 
armee, autant qu'il ẽtoit admirable pour 
les coups de main: ſans eee aurolt 
eu de plus grands ſuccèss. 
ans ak Antigone-Gonatas, fils de e 
Macẽdo- Poliorcete, étoit devenu roi de Mace- 
niens de doine. 1} poſiedoit la citadelle de Corin- 
Corinthe, the, qui dominoit, en quelque ſorte, les 
deux cötés de Piſtme. Avec cette place, 
11 ſembloit touſgurs menacer la Grece en- 
tiere. Aratus vent la lui enlever; -entreprilc 
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bornes; 


extramement hardie, mais dont les difi- 


cules n'etonnent point fon courage. Un 
homme s'offre a le conduire au pied de 
la citadelle par un ſentier detourne, pourvu 


qu'on dẽpoſe ſoixante talents, qui devoient 
etre la recompenſe du ſervice. Pour ſup- 


| pleer au de faut d'une ſomme fi conſidera- 
ble, Aratus engage {a vaiſſelle, les Joyaux 
de fi femme, tout ce qu'il a de precieux. 
II achete, dit Plutarque, le plus grand 
_ peril aux depens de toute ſa fortune, ſans 
que perſonne ſache le ſecret, fans autre 
gage que Peſperance de ſervir ſa patrie. Un 
| roceſcarpe, fur lequel etoit fituce la cita- 
delle, paroiſſoit inacceſſible. II 
cependant, il ſurprend & chaſſe la garni- 
ſon; Les Corinthiens Phonorent comme 
leur libèrateur, & s' aſſocient à la ligue des 
Achéens. Aratus $'efforca en vain d'y atti- 
rer la ville d' Argos; mais il perfuada au 
tyran de Megalopolis de fe demettre vo- 
lontairement, & d'unir ſon bea à cette 
. confederation. . 
Une révolution de Sparte changea les Agis at 
alfa; ures du Peloponneſe. Il ne reſtoit preſ- 
que plus de veſtige des loix de Lycurgue. 


Les richeſſes avoient entifcrement corrom- 


pu les meeurs. Chacun pouvoit diſpoſer de 
tes biens. L'ancien partage des terres ayant 
diſparu, Vavarice ne connoiſſoit point de 
le peuple gemifloit dans la mi- 
ſere, & les travaux mécaniques, devenus 
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148 HisToIRE GRECQUE. 


neceſlaires pour la ſubſiſtance, avoient fait 
abandonner les exercices qui entretenoient 
le courage & la diſcipline. Le roi Agis, 


la vertu, entreprit une réforme totale. 
Voulant rétablir les loix de Nerd 1 
commenqa par les pratiquer. 

La jeuneſſe ardente, ou pour le bien, ou 
pour le mal, entra dans ſes vues; mais 
ceux qu'une longue habitude avoit endur- 
cis, fremiſſoient à la ſeule idée d'un chan- 
gement contraire à leurs paſſions. Quel- 
quest uns des principaux furent cependant 
gagnés. On depoſa Pautre roi, Lèonidas, 
qui s'oppoſoit à la rèforme. Agis deman- 
doit qu'on /ordonnat'le partage des terres. 
Un Ephore intèreſſe le compa, en lui per- i 
ſuadant de faire abolir les dettes avant tout. 1 
Cet Ephore etoit lui- meme obèré. Quand 0 * 
les contrats furent briikes dans la place pu- 4 
blique, il dit en riant, qua wavoit'famais e 
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vn de feu fi bean. Il trouva enſuite des P. 


da fin tra- 5 


| gique. | 


pretextes pour retarder le partage. 
Sur ces entrefaites, les'Acheens; allies 1 d 
"hes Sparte, demandent des ſecours contre 1 
les Etoliens. Agis part avec les troupes; il WW © 
fait admirer l'ancienne diſcipline de ſa pa- 2ʃ 
trie: mais on Profite de ſon abſence pour 10 
cabaler contre lui. A fon retour, les fac- Wh 
tieux Eoſent les maitres, Leonidas Etant 1] 
retabli, on le traine en priion comme un 
criminel, Les Epbores voni 1 terdder ſur 
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les innovations qu'il a voulu faire, ſur le 
repentir qu'il doit en avoir. Il repond que 
appareil meme de la mort ne le feroit 
pas repentir d'une ſi belle entrepriſe. Alors, 
{ans reſpect pour la royaute, on le con- 
damne au ſupplice. Un des executeurs 
verſoit des larmes. Ceſſe de me plaindre, lui 
dit Agis; en ſouſfrant une mort” injuſte, e 
ſuis plus heur eux. que mes meurtriers. Sa 
mere & fon aĩeule etotent venues pour le 
voir dans la priſon; ces barbares les font 
entrer, & on les etrangle ſur fon; cadavre. 
Sparte, ſouillée de telles horreurs, ne pa- 
roit plus qu'une caverne ge) bragands, 
Leonidas mourut peu apres. 
| Clèomene, ſon fils, avoit Epouſs la . 
veuve d Agis. Cette princeſſe qu'il aimoit, fils de 
TW Vexcita vivement à executer-la.reforme, II SN 
| © Ventreprit, quoiqu' il ett; moins de vertu N 
que dambition. . Peut-eire ne vit-il que 
ce moyen Eacquerir de la Boie & de la 
puſlance. , 
Pour arriver à fon: 3 i avoit 1 Ce qu'il. 
dbemployer la force; car les eſprits n'etoient Þ* gf 
nullement diſpoſes à la perſuaſion. Quel- ens. 
ques hoſtilites des Acheens, qui vouloient 
obliger Sparte d'entrer dans leur ligue, lui 
fournirent un pretexte de prendre les ar- 
mes. Avec cinq mille hommes ſeulement, 
il leur preſente la bataille. Aratus ſe retira, 
quoiqu'il en efit vingt mille. Fier de ce 
premier ſucces, Cleomene répétoit Van» 
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enſuite une victoire, qui augmenta fa 


Reforme + 


qu il exẽ- 
cute à ſon 
retour a 
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inſpirer Pamour des loix & du bien pub- 


commun; ſes amis Pimiterent, & Pon fir 


rois euſſent toujours etè de deux branches 


Aratus 
s' unit au 
roi de 
cẽdoine. 


"90 © HrsTroIRE GRECQUE, 
cien mot d'un roi de Sparte: Les Spar- 
tiates ne demandent point quel eff le nombre 
des ennemis, mais ou ils font. Il remporta 
confiance. Bee 

A ſon retour, il employa la violence 
contre ceux dont les oppoſitions Etoient a 
craindre, Les ephores furent maflacres ; 
quatre-vingt-citoyens furent bannis. On 
pouvort des-lors dominer ſur les {uffrages ; 
mais des vores fi odieuſes pouvoient-elles 


lic? Clèomene mit e premier ſes biens en 


le meme partage des terres qu'auttefois. I 
reétablit' les exercices, les repas, tels que 

du temps de Lycurgue. II prit Pour colle 
gue ſon frere Euclidas, quoique les deux 


differentes des Heraclides. Par-Ia 11 for. E 
tifioit ſon autoritë. ho 

Le grand objet de Cikomene &6it & tri 
_ Teprendre la ſuptriorits; dont Sparte avoit un 
joui plufieurs ſiecles. Il demanda aux 


Acheens le commandement de leur ligue. du 
Aratus Pauroit eu pour maitre, *& étoit WM Pre 
dlautant plus eloigné d'y conſentir, que eg 
ce prince paroiſſoit moins:modere.” Pre- Ce 
2 que les Spart iates Fattaquerotent, 2 

& ne ſe croyant pas aſſez fort 'contr'eux, 1 / © 
il eut recours au roi de Macedoine, dont @g1 


ils ' toit montre Vennem! implacable. C'c- 
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toit en quelque ſorte detruire ſon propre 
ouvrage. Mais la ligue Acheenne &toit 
prete a ſe diffoudre s'il efit pris un autre 
parti, tant elle haiſſoit les Spartiates. A- 
ratus cẽda donc au temps. 
Clèomene setoit deja emparé de Co- Cleomene 
rinthe,. Jorſque le roi de Maccedoine, An- 7* peut " 
outenir. 
tigone· Doſon, fut appelle au ſecours du 
Peloponnele. On lui remit en gage la cita- 
delle de cette ville, qu”Aratus avoit en- 
levee clarieuſement : a ſa couronne. Quel- 
| que redoutable que fat cet ennemi, Cleo 
mene $empara. de. Mcgalopolis, preſque 
| fous ſes yeux. Cependant il ayoit peu de 
I reflources;, elles furent bientèt cpuitées. 
i ſe vit réduit? a defendre la Laconie; & 
manquant de vivres & argent, il voulut 
halarder une bataille decilive 2 a. el 5 il 222; 
fut vaincu par ADL gone. Ris xe 
. _Philopemen de Megalopolis,. jeune 1 
= homme n& pour de grandes. actions, con- Philope- 
: I fribua beaucoup à la victoire, en attaquant 1 
4 un corps de Spartiates contre l'avis des tre. 
. officiers tuperieurs, contre les ordres meme 
du roi. Antigone affecta d'en faire des re- 
t proches au chef de la troupe. Comme 
celui-ci xcjetroit la faute fur Philopemen : 
* Ce jeune homme, lui dit-il, % conduit 
| grand Capitaiue, Parce quit 4 ſalſi 
„ occafion ; vous, Capitaine, vous avez 
agi en jeune homme. Philopemen avoit 
„ donc interprété les intentions du general, 
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132 HisroixE GREC OE. 
Le ſuccès pouvoit ſeul le juſtifier All: 
yeux d' Antigone. 

Ce que Cleomene, apres fa. defaite, conteilla 

devint CIE- aux Spariates de recevoir Antigone, a qui 
omene 
apres a l'on ne pouvoit refiſter. Mais ne voulant 
tale. pas lui-meéme ſubir la loi, il sembarqua 
pour !! Egypte. Un de ſes amis Pexhortoit 
A mourir plutot volontzirement. II repon- 
dit que c*etoit lächeté de ſe tuer, par 1: 
: ctainte d'une fauffe honte, ou par le defir 
d'une fauſſe gloire; qu'il ſe croyoit oblige 
" me ſe referver.pour le ſervice de la patric, 
= qu'il luis ſeroit facile de mourir quand 
Aufbit perdu- tolite *eſperance FELL 
Ee ne lui manqua jatnais ; la mo- 
© dtarion & la prodence lui W 
„ prefque rout r 

n .: 11; eſperoit des ſecou r de Protemee- 
3 Evergete, toi E te. Ce prince, touche 
5 oo fa grandeur” Tame, Fouloit reellement 
le ſecourir ; mais la mort prevint Pexecu- 
tion de ſes delfeins. Ptolemee-Philoparor, 
ſon ſucceſſeur, ſe livra%aux*plaifirs, & 
Cleomene fut abandonté; il fut meme 
maltraitè garde à vue. Alors, avec un 
petit nombre d'amis, il tenta un coup de 
_ defeſpoir, trompa ſes gardes, courut dans 
les rues d' Alexandrie, excita le peuple 2 
la révolte. On ne remua point. Les Spar- 
tiates, au nombre de treize, ne pouvoient 
Echapper au ſupplice que par une mort 


violente: : ils le tuerent les uns les autres. 
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Ligue des Acheens. 133 
Le corps de Cleomene fut attache a une 
„„ ET „„ 
Tout ce qu'il avoit execute A Sparte 
etoit détruit. Antigone n'exerga dans . tet de 
cette ville aucun acte de rigueur, & per- * * 

mit aux citoyens de ſe gouverner ſelon 
leurs loix. On retablit les ephores. La race 

des Heraclides s' eteignit bientot après. Les 

Spartiates eurent leurs tyrans particuliers, 
comme pluſieurs peuples de la Grece, & 
leur ancienne gloire n'exiſta plus que dans 

les livres. Le projet d' Agis & de Cleo- 
mene, de retablir la legiſlation. de Ly)- 

curgue, etoit chimerique, dans un temps 
dd la contagion. du vice avoit fait tant de 

| La ligue des Acheens ſe ſoutint par la Fin d- Ara 
; Fa engd d' Aratus. Il eut toute la con- 
jance d' Antig : 


| Antigone: Doſon. Il eur, au com- 
| mencement, celle de Philippe, ſucceſſeur 

de ce prince. Mais la flatterie corrompit 
bientôt Philippe; la probité d' Aratus lui 
devint ſuſpecte, & ky le fit empoiſonner. 

„ hilopemen, meilleur general. que Jul, 
& comparable aux plus grands hommes 

de Ja Grece, deyint le heros de la rẽpubli- 
que. Elle conſerva amour de la liberté, 6. 
meme lorſque Rome commengoit a do- Fin de la 
miner dans la Grece. Mummius ayant pris . 
Corinthe, ce coup fatal annonga la revo- delaliberts 
lution qui .devoit.rendre tous les Grecs del Gres. 
ſujets des Romains. Mais la Grece exerga ry 


154 Hits roiRE GR ECE, 
ſur les conquerants du monde une forte | 
d'empire, plus glorieux que les conquetes, | 
Pempire de P'eſprit & de la littérature. 
Elle leur fit connoitre les vraies beautes 
de la poeſie, de Peloquence, de Phiſtoire, 
de. la morale; elle forma les Terence, 
les Ciceron, les Virgile, les Horace, & 
ces grands hommes qui fe diſtinguerent 
par Purbanite. & la ſcience, ainfi que par 
de ſublimes actions. Nous devons nous- 
memes beaucoup aux Grecs, puiſqu'ils 
nous offrent des modeles dans tous les 
genres de merite ... 
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Sar les arts, la littérature & les ſciences 
Agricul- Þ © ES Grecs, en acquétant des lumieres, 
ture. connurent bientòt tous les avantages, 
de l'agricuktute, pour laquelle ils avoient 
eu au commencement une extreme aver- 
ion. Sans les productions de la terre, les 
autres biens ſeroient inutiles, comme on le 
voit par la fable de Midas. Auſſi de grands 
Princes, de grands philoſophes ont-11s fait 
de Pagriculture un objet particulier de 


by 
* 


leurs ſoins & de leurs Etudes. 


Arts, litterature & ſciences. 155 
Le commerce peut ſeul ſuppléer ? a la Commerce. 
fertilite du fol, en facilitant les Echanges, 
C'eſt par-là que les Pheniciens jouirent 
de tous les avantages de la vie, Les Athẽ· 
niens cultiverent fur-tout l'olivier, parce 
que le fol de l' Attique ſe refuſoit à d'autres 
productions; ; mais leurs colonies, & par- 
 ticulicrement Byzance, leur fournifloient 
des grains. Xenophon les exhorte'dans un 
ouvrage. politique à favoriſer les commer- 
gants, citoyens ou Etratigers, à ſeut. faire 
des avances, à leur fournir des vatffeaux, 
en prenant les ſuretès convenables. La 
richeſſe des particuliers, comme il Ob. 
ſerve, fait la richeſſe de Verar. Corinthe 
& Syracuſe floriffofent par le commerce. 
And: ſous les Ptolem&es, devint 
encore plus florifſagte; Un canal de com- 
munication, depuis Coptus a la mer rouge, 
borde qhötelleries, attira toutes les N 
chandiſes de E Alte méridionale. GN 
Pericles avoit encourage tous les DE Architec- 
arts, Ils continuerent pendant deux fiecles turs. 
à prodinre” des chefs-d'teuvre.' Les crois 
ordres architecture grecque, le dotique, 
Pionique & le corinthien, ſubſiſtent comme 
des regles immuables. Plus le gout ſe per- ; 
fectionne, plus il fe rapproche de la noble 
Knicks des anciens. Une loi d'Ephele - 1 Rt 
B. de grands abus pour la dẽpenſe +; 
des edifices publics. L'architecte avant 1 
d' entreprendre quelque ouvrage, devoit en Fe, 
686 
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| Statuaires. 
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456 Hisrolks Grnzeave, 


declarer le prix & engager tous ſes biens. 
Si la depenſe n'excedoit pas le marché, on 
le rẽcompenſoit: fi elle ẽtoit plus forte 
d'un quart, on payoit le ſurplus: ſi elle 


montoit au- el c'ẽtoit {ur le Somme de 
Farchitecte. 


r AF 


— — 


comme celles des Egyptiens, avoient les 


bras -colles ſur le corps, les jambes & les 


pieds joints l'un contre l'autre, ſans, geſte, 


ſans attitude &. {ans dd 11 perfectionna . 
Clence, autant que Par f 


Aa ſculpture par ſa 
ſon ealent ll avoit fait une ſtatue pour etre 


wa A i 


placee ſur une colonne. Alcamene, ſon | 
rival, en avoit falt une autre. Quand on 
les examina. de pres, la premiere parut 


hideuſe, & la leconde admirable. Placez- 


Jes on elles doi deni Kir, dit Phidias. l 
ſayoit Veffet que elevation devoit pro- 


duire. On fut bientõt detrompe.-. + -- 


Myron, LyGppe, Praxitele, & quelques 

autres ſcul pteurs, S immortaliſerent par 
leurs ouvrages. Deux Venus de Praxitele 
excitoient Padmiration. Il en donna: le | 


choix pour le meme prix aux habitants, de 


. Cos „qui prẽfererent a moins belle, parce 


Peinture. 


qu) elle. etoit voilee. & l'autre nue. Cet 


exemple auroit été digne des Spartiates. 


croyables, que les Grecs employoient ſeu- 


lement quatre couleurs. Les pelatres cel F 


A 
2 
* 
*. 49 
Sg 
x 
5 5 
85 
5 


Avant "+ IR 5 8 * Grecs 


Les prodiges que Von. raconte de la 
peinture grecque, paroifſent d' autant moins 
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bres, Polygnote, Apollodore, Zeuxis, 
Parrhaſius, Timante, Apelle, Protogene, 
&c. furent en general tres-confideres, & 
quelques-uns  ridiculement orgueilleux. 
Les Athéniens aurotent été plus louables 
d'exciter & de recompenſer les talents, ſi 
les talents agrẽables n avoient pas eu la pre- 
ference” ſur ceux qui la meéritoient par 
Putilite & par les ſervices. : 


Lua corruption des then Poubli- es bete ” 
principes & des devoirs; veholent en Par- n 


8 


tie de cet abus. Dans le lemps « qu'on ne 
goccupoitique de tableaux, de ſtatues * 
de ſpectacles, la couftifanhe Phryne," mal- 
treſſe de Praxitele, eut Peffrôhterie de Sen- 
gager à rebätir Thebes, p 6urdu qu une 
inſcription: portät: 1 Ae a” detruit . 
Thebes, * & Phryne V retablie.” Zeuxis, 
couvert de pourpre 80 d'or, eblouiſloit . 
les yeux par ſon faſte; aux jeux olympi- 
ques, Parrhafius fe miontroit avec inſolenee, 
1 coùronne d'Or fur la tete, vers le me. 
me temps oft Socrate & Ph Tocion durent 5. 
ciguẽ. ne een ee, | 
Une choſe ble remarguable d dans bly; bude. 
coutumes des Grecs, portance 
qubils attachoient a la muſique. EL har- 
monie faiſoit la plus vive impreſſion ſur 
leurs organes: elle avoit adouci leurs 
meœurs; elle excitoit leur courage dans les 
combats; elle clevoit leur ame par les 
louanges des grands hommes: car le . | 
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1538 Hisroins Grecaus, 
les inſtruments & la poeſie, tendoient a ce 
but. Tout cela Etoit compris dans le mot 


muſique, On en faiſoit une partie eſſentielle 


de Pedlucation. Les loix de Sparte defen- 


doient. toute innovation en muſique, de 


peur qu'il n'en, reſultar. d autres change- 
ments pernicieux. Cet art ſemble avoir 


Eté conſidérablement perfeclionné par les 
modernes, quoiqu/il ne produiſe plu les 


- memes effets. 
An mil Du temps &'Hlomere, les Grees | igno- 


taire. dient encore bY art mil ſitaire; car on n'en 


voit preſqu aucune trace dans ſes deſcrip- 


tions de ſieges & de combats, Hs devin- 
rent 2 ran ' experience & la re- 
flexiog. Ties campements avantageux, les 
ſavantes dilpoſitions de bafaille, Jes belles 
ee een les moyens dat Haque & 


1.2 7 
1% 1 112 


55 132 145 defenſe; turent, connus & pratiques, 11 


ne faut que lire les fieges: de Syracuſe & 


de Tyr, pour juger des reſſources que 


Procuroit la ſeience, ainſi que le courage. 
( Linfanterie. faiſoit la force des armécs. La 
cavalerie peu nombreuſe, faute de chevaux "Þ 


; combattoit en bon ordre, fans que Fon 
conndt Vuſage, des Etriers, ni des ſelles. 


On avoit abandonnè les chars, beaucoup 


plus dangereux qu'utles. ,- 


Comment On ne negligeoit rien pour farmer 


on formoit 
2 d'excellents ſoldats. Les Spartiates, quoique 


riers. accoutumès des. P enfance ; A braver Ia art. - | 3 


portoient a la guerre des habits rouges, 


Arts, literature &. ſciences. 159 
| afin que le ſang des blefſes ne parfit point. 
Lua diſcipline, les recompenſes & les pei- 
| nes, la paſſion de la gloire & la crainte de 
P'infamie, donnerent, ſur- tout aux Grecs, 
un grand avantage ſur leurs ennemis. 
Chaque citoyen etoit ſoldat, & devoit 
porter les armes juſqu'a ſoi xante ans. Des 
bommes qui combattent pour leurs biens, 
pour leur famille, pour feur liberté, pa- 
roiffent infiniment ſuperigurs à des guer- 
riers ordinaires. Cependant que ne Peu- 
vent pas faire R. 1a” difcipline = 
& meme Phonneur'? | 20928 UPI31G 270; 
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f 71 Un gout dekelk ine Wage den vive, Ce qu * 
| une langue riche & harimodicaſe,” ont faut peaſer | 
tend les Grecs, en matiere de literature, nn Sr 
Les mattes & tex” modeles de tous les literature, 
peuples Eclaires.”” Leur langue ineom- 
patable ecabellifiott touts: Dans Hamere, 

elle reuniſſoit de) à les graces, les forces 

& la majeſté. C C'eſt une preuve qu'il y 

avoit eu avant lui de bons écrivains; car 

les langues'fe forment avec lenteur, & ne 1 1 
peuvent ſe perfectionner que par les tra- 5 
vaux littéraires. 


La poèſie a preſque toujours Arn Podſie cul- 


les autres genres. Une eſpece d'inſtinct a hre- 
porte les hommes fentibles a Fe leurs 
Plaiſirs, les dieux qu'ils adorent, les heros 


qu'ils admirent, les fairs qu' ils veulent 
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160 „Mt Garcare,. 


graver 45 la mẽmoire. Auſſi trouve t. on 
des vers chez les ſauvages. Ce bel ar: 
devroit Etre conſacrẽ au bien public. Le 
but de l'Iliade d' Homere eſt d Etouffer la 
diſcorde parmi les Grecs, & d'exciter en 
a eux . 4 ki vertus "4-140 


A Met by 


due bidee e ſur le Gee 58 on qui 


gets. Plaiſoient. 3 2 la lecture, on auß menta le 


. coftem 57 5 77 ialpitoient la 
be e Sophocle fut temoin 
qe ſes ſuccès & les; der Euripide, ri ri- 
Leal de Sophecle, rent it la tragede plus 
| chants Hias morale. Colt ainh.guc 
Hort aux talents, 
Des le temps de. Solod,. Theſpis avoit 
inventé Part” dramatique, ou les repreſen- 
tations théatrales; mais ſes pieces Etoient 
40 mauvaiſes farces,' qui ſerxirent ſeule- 


2 


ment A Prèeparer les, voies au Beer Abe 
E. 


3 ant On ne congoit pas comment les A 


0 a at 


| lCombdie niens, après avoir goute la morale de leurs 


 Athenicns. Pottes tragiques, pauvglient applaygiriaux 


bouffonneries .indecentes, d Ariſtophane, 
ni comment ils hui permettoient; de jouer 
** dieux, le gouvernement, les magiſtrats, 
les ſocrates. Telle fut la licence de Pan- 
cienne comedie ; elle immoloit tout à la 
* & ce Peuple n aroit Pas honte de 
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de la Gtece. 


enſuite dans une fete d' Athenes, lui attira 4 
| 1 grands applaudiſſements. e 4 


Arts, litttrature & ſciences. 161 
Papprouver. La comédie moyenne, qui 
commenca ſous les trente tyrahs; degmſa 


les noms, mais outragea également les 


perſonnes. Alexandre en reprima l'abus. 
La nouvelle comedic peignit les mœurs 


{ans bleſſer les citoyens. Ménandre y ex- 


cella; & nous devons d'autant plus re- 
gretter la perte de ſes ouvfages, qu. wo ont : 


ſervi de modele a Terence.” - 


Hefiode,” Alcte, Sapho, Prbaare, Si- Autres 
monide, Anacréèon, Theocrite,” &c, ſe ee 93 
font immortaliles par d'autres genteß de 5 
— 9 L'ode, Pelegic, Vidy le; la poëſie 

didactique, Pepigramme, nous' ſoit v mes 

20 plupart de ces genres ont 


Ete perfectionnes par les Romains. IFeſt 
dans l'ordre de la nature, qtic le benie 
. profite des ancie 

1 defauts, pour les Evirer avec gout, & les 
| Beautes, pour en Ereer ps de nou- 
Eh 


ens modeles, en obſerve les 


Herodote d' Halycarnade”eft regards Herodete | 


H evtnifis le pere de I'biſtoire, II naquit peu ca pv 
g d'anncèes apres expedition de Xerrss dans tories 15 Fo | 
la Gtece. Om lui reproche, avec''raiſon; 85 

cbaveir trop aĩmè le merveilleux, & d'avoir 


adopte des fables.” Pour plaire aux Grecs, 
il flatta leür vanitẽ erẽdule. La lecture qu'il 
fit de ſon 'ouvrage aux jeux olympiques, & 


„asel, encore tres. jeune, y verſa 
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162 HIS TOI RE GRECQUE, 
des larmes comme a une tragédie. Hero- 


dote s'en appergut, augura que ce Jeune 
homme Etoit ne avec les plus heureuſes 
diſpoſitions , exhorta fon pere a les * 


avec ſoin. Thucydide ſe livra donc à 
tude. Pendant la guerre du Ne ee 
où il fut employe, il examina tout; il fit 
des mémoires exacts, dont il compoſa en- 
ſuite ſon hiſtoire de cette guerre; excellent 


ouvrage 0 la verité ſe montre ſans fard. 
KXeénophon le diſtingua peu de temps apres 
dans cette carriere. Mais il ne faut pas lire 


fa -Cyropedie; comme une hiſtoire: Ceſt 


plator une eſpece qe roman moral & po- 


litique, fond en partie ſur des faits. Po- 


| lybes, Dengs:d Halycarnaſſe. Diodore de 
Sicile, Plutarquę, {ent les hiſteriens grecs 


les plus\c6l8bres qui gient paru enſuite. 
On:,Atribue & Perielse Vorigine de 1 


veritable, eloquence, qui joint la force des 
raiſons à celle du ſentiment. Il y avoit eu 


auparavant des harangueurs, & non des 
orateurs. Nous avons yu; Deémoſchene re- 
gner ſur les eſprits par cè talent admira- 


ble. . Eſchine, ſop rival, ne pouvoit lui 
refifter, Il triompha meme ſouvent de la 


ſageſſe de Phocion. Dans une republi- 


que, ou Fhomine le plus. eloquent de- 
_ venoit auſh le plus puiſſant, & entrainoit 
les ſuffrages du peuple, tout excitoit a 


cultiver Peloquence, Des maitres Venlei- 
gnerent. Liocrate fut un habile rheteur 
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Arts, littérature & ſcieutes. 163 
Demoſthene prit des lecons d'un autre, 
parce qu'il n'etoit pas aſſez riche, dit-on, 
pour payer celles d' Iſocrate. La plupart 
des rheteurs furent des ſophiſtes, qui ap- 
prenoient à ſoutenir le pour & le contre, 
à donner au faux les couleurs du vrai, & 
dont les preceptes ne valotent pas la lec- 
ture d'une philippique de Demoſthene. 
Le talent, exercice, Perade des grands 
modeles, 8 ener ce os fait is orareurs. In 


SHE; III. r 

Des que la curioſité, Pemimatibn & premier. 
d'autres motifs, porterent les Grecs à iy poppies 
meditation ou a'Verude, la philoſophie 
s'introduiſit parmi eux. Les premiers phi- 
loſophes furent des ſages, principalement _- 
occupes des principes de la politique & Ws 
des devoirs de la ſociẽtẽ. Ils ne connurent, 2 
ni les fubtilites, ni les diſputes de mots; 
ils ne formerent point de ſectes ennemies 
les unes des autres; ils ne $'Egarerent pas 
dans de chimeriques opinions. On voulat 
enfuite raiſonner ſur Porigine du monde, 
ſur la cauſe premiere, ſur les choſes que 
Fefprit humain peut le moins connokre. 
Thales de Milet, contemporain de Solon, 
fut le chef d'une ſecte de Philoſophes, 
nommee ]Þ Ionique. Un jour qu'il ſe laiſſa 
tomber en conſidèrant les aſtres, une 
bonne femme lui dit: Comment connoi- 
tiez-vous le ciel, puiſque vous ne vqyea 
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| pas d vo pieds ? Quoique le cours des ſes de 

aſtres puiſſe etre connu, le mot de cette la me 

femme eſt très- ſenſé, en I 'entendant de ce ſes di 

qui paſſe notre intelligence. des 8 
Philoſophie Pythagore, chef de la ſecte I raligu, 2 moll 

de Pytha- travailla du moins utilement fur. les mœurs. = Ne 

Bit Il $etoit inftruit en Egy pte, en Phenicic, WM maits 

en Chaldee, peut- tre meme dans PInde. I geme 

11 Etoit aſtronome & ,gcometre.; mais il infini 

regarda la ſageſſe comme la premiere des des / 

ſciences, & fe crut ne pour lui faire des IM ſoleil 

proſelytes. Il paſſa dans cette partie de les; ju 

Italie qu'on 9 la grande Grece, | © Socr? 

A eauſe des colonies grecques dont elle phie 

-Etoit peuplée. Jt y reforma les mœurs bs 

publiques par ſes exhortations, Sur: tout 4 Pl: 
diene ville tres- corrompue. - crate. 

$a BG II vivoit en e avec "ey dif | teurs 

37 77 ciples, & leur faiſoits ſubir une eſpece de Ila ſet 

| noviciat de deux ans, quelquefois de cing, d Art 

| pendant lequel ils deyoient. S$inftruire en qu 
es pouvoir demander raiſon des de “ 
g . enſeignements. Sa doctrine ſur la divinite la do 
| _- -— admirable, II vouhoir que toutes les faiſoi 
| actions, toutes les études, tendiſſent 43 Antit 
| nous rendre ſemblables à Dieu par Vacqui- Un tr 
| ſition de la verite; il ajouloit que pour bout“ 
z acquerir la verite, il faut la chercher aver | gind1 
une ame pure, maitrefſe.des paſſions. avoir 
| Son prinei- Il enſeignoit la metempſycoſe, & il fame 
pal dogme. tiroit de cette erreur des e | aud 


utiles, puiſqu' il annongoit des récompen- 
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ſes de la vertu & des peines du vice apres 
la mort. Zaleucus & Charondas, deux de 
ſes diſciples, furent deux légiſlateurs; l'un 
des Sybarites, celebres auparavant par leur 
3 molleſſe; autre des Locriens d' Italie. 


; infini. Il ne parut qu'un impie aux yeux 
des Atheniens, parce qu'il définiſſoit le 
© ſoleil; une matiere enflanimte, Tels ſont 


Socrate, ſon difciple, conſacra la philoſo- 


be fut ſa recompenſe. . © 1 


la ſecte de Platon, & Pe, ipatelitiens celle 


de ignorance, n'entendoient pas meme 
la doctrine de ce philoſophe grec, dont ils 
| faiſoient um oracle. Dans le meme temps, 
9 Antiſthene fonda la ſecte des c cyniques. 


tout ce qu'ils vouloient poſſeder. IIss'ima- 
| cincient, dans leur pauyrete orgueilleuſe, 
., © avoir droit d'inſulter le genre humain. Le 
fameux Diogene, banni pour crime de 
taufe monnoie, devint le diſciple d' An- 


4 

n 5 
. 
I 


Nous avons deja parlè d'Anaxagore, le 
maitre de Pericles. Il enſeigna que Parran-Phitofophic 
gement du monde eſt Pouvrage d un eſprit a Au. 


les jugements de Vignorance ſupefſtiticuſe] 

phie aux mœurs & au bien Public, La 
Platon & Ariſtote brillerent après s So- 

| crate. Leurs opinions ont eu des ſecta- Platon & 

| teurs innombrables. On appelloit acude mie Arikote. 


b Th Ariſtote. Les peripatericiens modernes 
qui ont domine dans les écoles? a la faveur 


Un manteau, une beſace, un baron, C *elt. 
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166 Hrsroixk GR ECE, 
riſthene. - En d6clamant contre les vices, il 


n"epargnoit pas les perſonnes. On lui jet. de 
toit des os comme à un chien, & il n'en Ha 

etoit que plus hardi. Crates, autre cyni. 
que, vendit un riche patrimoine, en jetta m 
Pargent a la mer, & $'ecria,” !7e furs libre. ce 
De tels exces ne font point de la vertu. H 
Zenn. TZénon, chef des ſtoiciens, enſeigna que pe 
la vertu rend heureux dans tous les maux, {er 
& meme que les ſouffrances ne ſont point n. 
un mal. 11 faiſoit du lage un homme loft 
ſans Paſſons, inſenſible meme A la pitic, ſee 
quoique fidele à tous les devoirs de Thu. les 
manité Sa doctrine étoit ſans doute & 
exagérée; mais elle fit de grands hommes fie 
par les gige bb mans hens ns 7 
ren., n Hh G 
Foicure, * "Epicure, au contraire, per e bon- un 
eur dans la voluptẽ. On a Heu de croire let 


qu'il l'entendoit des plaiſirs qu accompa- 
gne la vertu & qui ſuppoſent la tempeé- 
rance. Mais il etoit arſe d'abufſer de cette 
doctrine. Auſſi la ſecte degenera-t-elle 
bientdt. Les epicuriens prefcrerent les 
plaiſirs des ſens a tout le reſte; ils ſe livre. 

Tent aux exces du libertinage. 
Pyrrhon, Pyrrhon & les pyrrhoniens pouſſeren 
 Pextravagance. juſqu' a ne reconnoitre au- 
cune elpece de verite. D'autres philoſo- 
phes nierent Vexiſtence de Dieu: leur im- 
PiEtE n'inſpira que de Vhorrevr. La philo- 
| ſophie devint une ſource intarriſſable de 
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faux £ yſtemes, de diſputes dangereuſes, 


Les Grecs cultiverent avec ſuccès ae geo- 


metrie, Vaſtronomie, la geographie, ſcien- 


ces dont nous ne deyons pas encore parler. 


Hi ppocrate, doit etre regarde comme le 


pere de la vraie médecine, fondee {ur l'ob- 


ſeryvation & Vexperience. C'eſt. un grand 


malheur que les médecins, comme les phi- 


loſophes, ſe ſoient diviſes en pluſieurs 
1 ſecdes rivales, La difference de principes 


6: 85108 elle negligea Vobſervation de la 
nature & des principes-de la morale. 


Sciences 
des Gr ses Q 


les conduiſoit a des Pratiques contraires; 


. la vie des hommes &toit ſouvent facri- 
| fice a Veſprit de ſyſtme. 


Les modernes doivent beaucoup aux 


"Grees dans tous les genres, mais 11s les ont 
{ ſurpaſſes. dans preſque tous, par de meil- 


leures methodes & La de Ss Au- 


V ertes. 


Fin de l' Hiſtoire Grecgue. 
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APPENDICE 


a SUR LES 5 DIEUX ET LES HERO : 


$4 DE LA ABLE. 


ON a Natl" 4 la faite de I Abrege de 
PH; ;ftoire Grecque, ce morceau du P. Jour 


_ - vency, dont 1'objet appartient Jpecialement d a 


P Hiſtoire des Grecs, puiſqu'tl uy eft queſtion 
ue des dieus & des heros de la Grece. I 
peut ſuffire pour ! intelligence de la Plupart des 


potter: grecs & latins. | 
On a cru devoir y ajouter quelques deſeri p- 
tions tirees des poetes frangois, afin de fixer 


plus facilement les faits aalts /a memoire dot 


JOG 8 


! 
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ABREGE DE LA FABLE. 


PREMIERE PARTIE. 


Des Vitus dn Ls emier 8 du eee ordr „ 


. SATURNE.. 


8 TE Ciel paſſoit pour le plus ancien Ciel. 


des dieux. Deux de ſes fils, dont bun 


Lappelloit le Temps ou Saturne, & l'autre 
| Titan, font celebres dans les ecrits des poë- 
tes. Titan etoit Paine, & par conſèquent 
celui à qui empire du monde devoit ap- 

| partenirz mais il ceda {on droit a Saturne, 
| ala ſollicitation de fa mere Veſta: ce ne 

fut qu'à condition que ſon frere Saturne 
| n'cleveroit aucun enfant male. En conſe- 
| quence de cette convention, Saturne de- - 
| voroit ſes propres fils des qu'ils étoient 

| venus au monde. Sa femme en étoit au 
deſeſpoir. Un jour qu'elle accoucha de 
| deux enfants, dont Pun étoit Jupiter & 
| Pautre Junon, elle cacha Jupiter, & ne 
| montra que Junon à Saturne. Titan de- 
| couvrit cette fourberie : il fit la guerre I 
| daturne, le defir dans un combat, & le 
mit aux fers. Saturne en fut délivré dans 

la ſuite par ſon fils Jupiter; car les Titans 

ayant renouvelle la guerre, pour venger 


H. * Alenne. 


Titan. 


Veſta 


Jupiter, | | 


Junon 0 


170 ABRici DE LA FABLE, 
de nouveau leur pere, ils furent vaincus 
par Jupiter. 95 
Ils ſont enſevelis ſous la maſſe pefante | 
Des monts qu'ils entaſſoĩent pour attaquer les cieux: 
Nous avons vu tomber leur chef audacieux 
| Sous une montagne brülante; „ 
5 Jupiter l'a contraint de vomir à nos Nen. 
Les reſtes enflammès de (a rage mourante. | 
Jupiter eſt victorieux, | 
Et tout t cet! a Veffort hw fa main foudroyante. 
n e QUrNAvLT« 


Saturne apoit appris du Deſtin, qu'un 


jour ce meme Jupiter lui 6teroit le royau- 


me: ainſi des qu il fut en liberté, 1] dreſla 


des embuches? à ſon fils, & enſuite lui dc- 


clara une guerre ouverte. Jupiter fut vic. 


15 torieux; & non content d'avoir vaincu 
ſon pere, il le chaſſa du ciel. Saturne, apres 


fut bltie. Cette contree fut appellce La. 


: cache, parce qu' en effet Saturne Etoit venu 
By cacher & y chercher un aſyle. Janus, 


rablement ce Dieu chaſle du ciel, & Ial- 


voyoit celles qui devoient artiver cl 
pourquoi on a dit que Janus avoit deux 


avoir perdu le ciel, ſe retira dans cette 
partie de Pltalie, od, dans la ſuite, Rome 


tium, du mot latin latere, qui ſignifie eire 


qui étoit alors roi du Latium, regut favo- 


ſocia m&me à ſon règne. Saturne, par re- 
connoiſſance, lui donna une intelligence 
ſinguliere, par le moyen de laquelle il ſe 
reflonvenoit des choſes paſſèes, & pre- 


Ye | 
* 


Au gre du Zephyre amoureux: :! 
Les moiſſons, inondant les plaines, 1 

| N*&toient, ni le fruit de nos peines, F 19 255 
Ni le prix tardif de nos yoeux; 1 1 


1 11 dous ſes Joix nous uniſſoit tout. 


I. Saturne. Wo: 
tetes ou deux viſages, dont l'un regardoit 
le paſſe & l'autre Vavenir. 

Dans le temps de Saturne les mœurs 
etotent pures, & les beaux arts floriſſoient; 
ce qui a fait donner à ce temps heureux 
le nom d'age d'or. 


Ia. terre, ficonde & par ee, a 
Marioit l'automne au printemps: , 
L'ardent Fhœbus, le froid Borec, _ 

ReſpeRoient Ihonneur de ſes champs : 

Par- tout, les dons brillants de F lore 

Sous ſes pas s *empreflvient Peclore | 


_ (Mais, pour Je bonheur de la vie; 


C'etoit. peu que tant de fayeurs; le : = lic 
Oo. * re ſors bien plus dignes. a cnviey | bo 1 5 : 
Les vertus habitoient les cœurs. 1 
: Peres, enfants, e Epoux ſenſibles, 
| : Nos devoirs, depuis 6 penibles, ng 
Fiailſoient nos plaiſirs les plux our; 


Et l'égalité naturellle 


Mere de l'amitié fiddelle, 2 


Pendant la ute dure 

De cet age radieux, 

Qui vit la terre honorée 
De la preſence des dieux, 
. L'homme inſtruit par Phabitude, Wy 
Marchant avec certitudte 
Dans leurs ſentiers lumineux, 


Hz 


| Laxorrs, 


| Age d'or. 
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172 ABnrtot DE LA ain 
Imitoit, ſans autre etude | 
Ce qu il admir oit en eux. 


8 


ROUSSEAU. : 


55 "Tov fetes de e Etoient appelle kes 
* * Saturnales, & tomboient dans le mois 


de decembre ; elles furent celebrees d'a- 


bord pendant trois jours, enſuite pendant 
quatre, enfin pendant cinq & davantage. 
Pendant ces jours-la le ſenat ne tenoit 
point {es aflemblees ; les ecoles publiques 
6roient fermees, & les amis s envoyoient 
des preſents les uns aux autres: 1] n'etoit 
pas permis d executer aucun jugement con- 
tre fes criminels, ni de declarer la guerre. 


ves, & en faiſoient les fonctions, pour 
rappeller le ſouvenir de Pancienne liberté 
dont les hommes jouifloient dans le temps 
Janus. de Saturne, où tous ᷑toient egaux. Janus, 
dont nous venons de parler, etolt rẽpréſenté 
tenant une clef d'une main, & de l'autre 
un baron; 1] portoit un baton, parce qu'il 
prefidoit aux chemins. Le baron eſt le ſym- 
bole du voyageur; & il avoit une clef, 
parce qu'on le croyoit Pinventeur des por. 
tes & des ſerrures. C'eſt de lui que le mois 


Janvier. de janvier a pris fon nom. On dreffoit 


douze autels en Phonneur de Janus, pour 
 repreſenter les douze mois de Vannec ; & 
comme il y a quatre ſaiſons dans l'année, 
on a ſouvent reprefente Janus avec quatre 
viſages. Janus eroit 1 por ak le premier dans 


Les maitres | ſorvvient a table leurs eſcla- 


pa 


11 


* 


le premier, a drefle des autels & Etabli les 


2 L 


Des II. Ole. EET AFP 
tous les ſacrifices, parce que c' toit lui qui, 
ceremomes des ſacrifices. A Rome, le tem- 


ple de Janus ètoit ferme en temps de paix, 
& il toit ouvert en N de guerre. 


II. CTBELE. | 


\YBELE, femme de Saturne, a plu- 

ſieurs noms dans les poctes : elle eft 
appellee Dindymene, Berecynthie & Idce; 
ces noms ſont tires de trois montagnes de 
Pbrygie, Dindyme, Ida & Berécynthe, 
01 elle Etoit Bee eden honoree, Elle 
etoit auſh appellee la grande Mere, parce Grands 
qu'elle eſt la mere de la plupart des. GUT, OE 
& ſur-tout des dieux du premier 0:dre. Ou ops, 
la nommoit auth Ops, & Tellus: lellas veui Tellus. 
dire /a terre; parce que, comme Saturne : 
avoit preſide au ciel, elle prefidoit à la 
terre, & procuroit toutes ſortes de ſecours 


aux mortels; car ops veut, dire ſecours, 
richeſſe. 
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| 8 en a . 
Chpele z A pleines mains (nous) repand ſes richeſſes; F 
De es bienfaits nouveaux les arbres ſont pares, 
Dune herbe verdoyanite elle c couvre nos pres. 


RO ssrav. | 


"On. has > les © encore 1 nom de Rhea, i 
du grec rheo, qui veut dire je coule, 
parce que toutes choles coulent,, pour 


3. 


Veſta, 


velta es. donna que des vierges appellees'Vefalex, 


 Juſtitium, blioit le ju/titium, Ceſt-i-dire, Vinterrup- 


ainſi dire, de la terre, & en ſont produites, {Mp Var 
On la nommoit auſſi Vea. Cependant 


femme; c'eſt pourquoi quelques ſavants 
femme du Ciel & mere de Saturne, & 


b autre moins ancienne, & fille de Sutürne; 


5 Celle:ci Etoit reprefentee"aſife, parce que 
Ia terre, foutentle par ſon propre poids, 
demeure totfours dans une ſituation uni- 


on lui donnoit une couronne wad fours & 


au feu. Numa Pompilius, rot de Rome, 


mot vient de Jus, le droit, & de fare, | 


174 ABRtct DE LA FABLE, 


communement Veſta eſt le nom de la 
mere de Saturne, & non pas celui de ſa 


croient qu'il y a eu deux Veſta; Pune 


& ils ſont perſuades que l'ancienne Veſia on 
cn la meme que Cybele & que la Terre. 


forme. Elle tenoit un tambour à la main, 1 7 
parce que, comme le tambour eſt rempli | << 
d'air, de meme la terre renferme dans ſon 

1 les vents, qui en ſortent avec bruit, 
On pei ignoit aüſſi des heètes à ſes cotes, Ces 
Elle Etoit porte ſur un char traine par 

des lions; elle etoit quelquefois couronate 
de fleuts & de platites, & plus ſouvent 


de creneaux de mutailles. 
Lautre Veſta moins anetehüt, prefidoir 


cAſ% S297 :' A, 


lui conſacra un autel, ſur lequel il or- 


entretiendroient un Ku perpetuel. Si par 
| baſard ce feu venoir a S teindre, on pu- 


tion de Pmiatrarion de la juſtice. Ce 


II. Cybele. 115 175. 


| garrbter ; car alors les affaires publiques 
& particulieres etotent interrompues, Juſ- 
| qu'ace que ce prodige funeſte eũt et6 expis 
par des Ceremonies particulieres. Si ce mal- 
beur arrivoit par la faute des veſtales, on 
les punifloit ſeverement. On renouvelloit 

ce feu tous les ans aux calendes de mars, 
c'eſt-· A · dire, au premier jour de mars, & 
on ſe ſervoit pour le rallumer, non du 
feu ordinaire, mais uniquement des rayons 
| du ſoleil, Les fetes de Cybele s appelloient 
les fetes Megalefiennes, ou, les. eux Mes Fetes Me- 
galeſiens: ce mot vient de Vadjectif 5 
turm, qui ſignifie grande, parce que, 

C 'ętoient les fetes de la grande deeſſe. Les 

prètres de Veſta ẽtoient nommẽès en latin Pretres de 
Galli de Gallus, fleuve de Phrygie; quand 8 
ces pretres avoient bu de l'eau 455 ce fleuve, 
| us devenoient furieux, & ſe, dechiroieng 

à coups de couteaux : ils tournoient la tete 

en rond, en ayancant. les uns contre les 
autres, & ſe heurtoient comme des beliers; 

c'eſt pourquoi ils furent auſſi appelles Co- Coribante 
nantes, du grec ae, qui ſignifie %,. 

Ces, pxetres ſe coupoient les cheveux ſur 

le devant de la tète; ils portoient une lon- 
gue robe comme les femmes. IIs avoient 

eleve- Jupiter. dans l'iſle de Crete; ce qui 

fut cauſe qu'on les appella Curetes, nom Curetes. 
des peuples qui vinrent habiter Viſle de 
Crete, aujourd'hui Candie. On appelle 38 
auſſi ces prètres Dactyles Ideens : dacty- teen = 4308 

j 8 be. 


176 ARO DE LA FAPLE, 
les, du mot grec dauribes, qui fignifle 1 
doigt, parce qu'ils Etoient au nombre de 
dix, & par conſequent autant qu'il y a de 
doigts aux deux mains; ou parce que, 
comme les doigts ſe pretent aux mouve- 
ments de la main, ils devoient toujours 
Etre prets pour les fonctions de leur mi. 
niſtere & pour le culte de la deefle; & il; 
Etoient appelles Idéens, parce qu'ils de- 
meuroient ſur le mont Ida, montagne de 
Phrygie. 11 y avoit auſſi une montagne de 
ce nom dans l'iſle de Crete. Ces pretres 
celebrotent les fetes de Cybele avec des 
cris confus, au bruit des tambours, des 
fifres, des fitites & d'autres pareils inſtru- 
ments. A Rome, les fetes de Cybele etoient 
cclebrees par les dames romaines dans un 


temple qui etoit un lieu retire, qu'on ap- 


pelloit Ofertum; C: eſt-à-dire, lieu. caché: 
Il n'etoit- Pa Perm aux hommes q 
| Enter... 1 2 x | 


* . 


— 


4115 Cunns BT LE Dixv Kale; 


, Ju ERES fut fille de Saturne & d'Ops, 


ou Cybele. Elle etoit la deefle des 


 krouve Vuſage du bled; c'eſt pour cela 
qu'on la peint avec une couronne d'epis 
& avec de groſſes mamelles; d'od lui eſt 


venu le nom de Meme, C'elt-a- dire, 


5 productions de la terre, & c'eſt elle qui a 


CP YT t SS ES YO 


III. Ceres S le Dieu Ferme. 177 


mamelues, & d' Aima, c' eſt-à-· dire, celle gut 
nourrit, parce qu'avec le bled elle nourrit 
tous les hommes. 


Elle portoit un flambeau 3 Ia main, 
parce qu'elle chercha long- temps ſa fille 


$ 


Proſerpine, que Pluton avoit enlevee. On Proſerpine. 


dit que, comme le chagrin qu'elle concur. 


de cet enlévement, lui avoit fait perdre 
| Puſage du ſommeil, Jupiter lui fir manger 


des pavots. Le pavot eſt une plante qui a 


la propricte de faire dormir; c'eft pour 


cela qu'on la peint auſſi avec des pavots a la 
main. Elle ſe ſervit de Triptoleme pour 


montrer aux hommes l'art de ſemer. Ce 
Triptoleme ètoit fils du roi d Eléuſis, chez Tripto- 


qui Cerss| $'eroit-arrete quelque temps, F< 
loriqu'cile. cherchoit ſa fille Proſerpine. | 


Cell dans. cette ville d'Eleufis qu' ona céëé- 


lebré pour la premiere fois certaines fetes . 


en Fhonneur de Ceres; elles étoient ap- 


pellèes Eleuſineßs. On y gardoit un filence Fetes 


incroyable & un grand ſecret; & cꝰelit Fanne. 


ee un crime des plus grands, que de rap- 

porter un mot de ce qui $'y étoit paſle. 

On trouve dans les anciens auteurs deux 

auttes feres en Fhonneur-de Cétrès: pre- 
miẽrement, les Theſmophores, ainſi ap- Theſmo-: 
peilees de deux mots glecs, * H, Joi, Phores. 


& eta, je porte: ces fetes étoient ail 


nommees, parce que Ceres donna des 

loix aux Atheniens. Secondement, les Am- Anibarra- 

balvales, etablies pour obtenir du ciel I 
N 5 
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178 ABRi6Gk DE LA FABLE, , 
tertilite des campagnes & Vabondance de: 


fruits. Ce mot vient de Pancienne pré- 


| poſition am, qui veut dire autour ; & arva, 
qui ſignifie Jes terres labourèes. En effet, 


ſions autour des champs.” Le vin Etoit 
banni des autels de Ceres. On lui im- 
moloit un porc, parce que cet animal de- 


ft 


ſont e des trains 191.6 croiſſoient 
dans leur re territoire; au lieu qu au- 
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T UPITER etoit fils de Saturn W. FR 
Cybele. Aprés qu'il, eat chafle ton 


pere du ciel, il partagea l empire du monde 


il donna Vempire des eaux à Neptune, & 


celui des enfers à Pluton. Son regne fut 
bientôt troublé; car la Terre, femme de 

Titan, au deſeſpoir de ce que Jupiter avoit | 
fait mourir les Titans, les fils, produifit ies. 


Pendant ces feres on faiſoit des procel- 


_____racine/les herbes & detruit les ſemences. 
Dieu Ter- Le dieu T etme préfidoit aux limites des 
Yries. Ses fetes 8. 'appellojent Jes Ter- 

ninalet. Saint Auguſtin dit que Ceres a 

ꝛEté une reine de Grece, & qu'elle a appris 
a ſes ſujets Pare de ciiltiver la terre; que 

par ce moyen Weſt arrivè que les Grecs ſe 


avec ſes freres ; ;-11 garda le ciel pour lui, 


IV. Jupiter. * 
Geants: c'&toient des hommes d'une gran- Grants. 
deur Enorme & d'une force extraordinaire. 
Ils entaſſerent montagnes ſur montagnes 
pour eſcalader le ciel, & pour en chaſſer 
Jupiter; mais ayant été renverſes a coups 
de foudre, & ecraſes par ces memes mon- 
tagnes, ils furent Ja victime de leur pre- 
ſomption. Comme Jupiter ne croyoit pas 
pouveir réſiſter tout ſeul à tant d'enne- 
mis, il appella à fon ſecours les autres 
dieux pour combattre, & pour partager 
le peril avec lui; mais les Dieux furent fi 
Epouvantes à la vue des Geants, qu” ils &en- 
fuirent tous en Egypte, on ils ſe cacherent 
ſous diverſes formes d'animaux; c'eſt pour 
cela que, dans la ſuite, les Egyptiens 
| rendirent aux betes, des honneurs divins. 
Mais Bacchus eut plus de courage que Bacchus, 
les autres dieux; car ayant pris la figure 8 I 
d'un lion, il combattit avec fermete pen- 
dant quelque temps, animè par Jupiter 
qui lui crioit ſans ceſſe, evohe, eu, uie, 
| mots grecs qui N . conrage, 
g es 1 b eln 1105 
C eſt if qui, des fils de la Terre 
Chatiant la rebellion, F 
Sous la forme d'un fier lion, 
Vengea le maitre du tonnerre; 
Et par lui les os de Rhecus 
Fiurent briſes comme le verre, 
5 Aux yeux 6 ſes freres vaincus. 


? Fi Rovtskau, 
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 Promdthee. 1 


Jupiter ſe trouvant paiſible poſſeſſeur 


. empire du monde, s 'apphiquaa former 


homme. Promethee, petit-fils du Cie], 


ayant voulu imiter Jupiter, fit avec de 
la. terre quelques ſtatues d' hommes, & les 


anima avec un feu qu; 11 Pris du char du 


ſoleil. 


dean. 


Faiſons de leur repos rougir les immortels. 
Du feu des cieux je me ſuis rendu maĩtre; 
: C'eſt par moi que homme va _— | 
© eſt à moi ſeul qu'il devra des autels. 
Efſprits ſoumis à mon empire, | 
0 Que ce peuple impuiſſant s anime par vos feux, 
Qu aujourd'hui Vargile reſpire, 
Soyez auſſi prompt t en 
Lanorrr. 
Jupiter ir irrite de cette audace de Pro- 
methee, chargea Vulcain de Vaitacher fur 
le mont Caucaſe, & mit aupres de lui un 


vautour pour lui dechirer les entrailles: il 


s' en formoit toujours de nouvelles, qui ne 
faiſoient que ſervir de matiere à de nou- 


veaux tourments pour le malheureux Pro- 
meẽthèe; car a meſure qu'elles revenoient, 


le vautour ne manquoit pas de les dechirer, 


Les autres dieux furent offenſes de cette 
 feverite de Jupiter, & ils virent avec dou- 


leur qu'il vouloit s'attribuer à lui ſeul le 


droit de former des hommes. C'eſt pour- 


: quoi, de concert entr'eux, ils formerent 


quelque choſe à cette formation, Ils Vap- 


une femme, & chacun d'eux contribua de 


1 
*F 
2 
J 
C 
f 
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IV. Jupiter. „ 


pellerent N c'eſt-à dire, formèe des Pandore, 


preſents de tous. Ce mot fandore vient 


de deux mots. grecs, 7, qui veut dire 
tout, & Taupo, qui fignifie don, preſent. 
Jupiter pour punir Porguetl de ces dieux, 
donna à cette femme une boite, preſent 
funeſte; car tous les maux de fa nature 


y etoient renfermes. Pandore porta cette 


boite à Epiméthée, frere de Promethce. EpimerhCe, 


Epimethee, par une fatale cutioſité, ou 
plutot fa femme, comme d' autres le di- 


ſent, ouvrit la boite; & d' abord. que cette 


boite fut ouverte, les maux de toute eſp ece 
qui y Etolent renfermes' en fortirent, 5 ſe 


zepandirent far toute la face de la terre, 


L Ignores. tu donc encore | 
Que tous les fleaux tirkss 
De la boite de Pandor 8 
ge ſont du monde emparés: 4 8 
Que Pordre de la nature 
Soumet la pourpre & la bure 
Aux mèmes ſujets de pleurs? 
Et que, tous fiers que nous ſommes, 
Nous naiſſons tous foibles hommes, 
I ribptaires des doulenrs ? 
| RoussEAu. 


"Ta "Rs eſperance demeura au fond de 


la boite: de-la Vage de fer, tous les Crimes 
& tous les autres maux de la nature. 


D'où peut venir ce mélange adultere 
D'adverſités, dont p influence altere 


Les plus beaux dons de la terre & des cieux ? 
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182 Apricot DE LA FABLE, 
L'antiquits nous mit devant les yeux 
De ce torrent la ſource emblematique, 
En nous peignant cette femme myſtique, 
Fille des dieux, chef-d'ceuvre de Vulcain, 
A qui le Ciel, prodiguant par leur main, 
Tous les preſents dont I'olympe 8*henore, 
Fit meriter le beau nom de Pandore, _ 
L'urne fatale, où les afflictions, 
Les durs travaux, les malédictions, | 
= Juſqu'à ce temps des humains ignorèes, 
| Avoient Eté par les dicux reſſerrẽes, E 725 
Pour le malheur des mortels douloureux, 
Fut confice à des ſoins dangereux. 
| Fatal defir de voir & de connoitre 1 
Elle I'ouvrit ; & la terre en vit naftre, 
Pans un inſtant, tous les fleaux divers 
Qui depuis lors inondent univers. 
Quelle que ſoit, ou vraie, ou ſigurke 
De ce revers I hiſtoire aventuree,” Þ 
N ien doutons point; la curioſite 


Fut le canal de notre adyerſſts . 

VVV 

CTeux qui diſent que ce fut la femme d' E- 

pimethee qui ouvrit la boite, prètendent 

ndadue C'etoit elle qui s appelloit Pandore, = 

Noms de Lees ſavants croient que parmi les rois 

Tupiter- de Crete, il y en a eu pluſicurs qui ont 

portè le nom de Jupiter. Le plus cèlebre 
de tous, ſelon Euſebe, étoit contempo- 

- rain d' Abraham. Ce Jupiter, roi de Crete, 

depouilla ſon pere du royaume, qu'il par- 

tagea enſuite avec ſes freres, Neptune & 

Pluton, de telle ſorte qu'il garda pour lui 

le cote de l'orient; il donna a Pluton la 


Iv. Jußiter. „ 
partie occidentale de Vifle, & à Neptune 


.. le rivage de la mer & le ſoin de la marine. 
Den on a dit que Jupiter Etoit le dieu 
du ciel, Neptune le dieu de la mer, & Plu- 
ton cel] des enfers, Car ce mot enfer veut 
dire lien inferieur 5 la partie occidentale 


etoit regardee comme la partie inferieure 


de Viſle. Par le nom de Jupiter, on en- 
tend ſouvent dans les anciens poëtes, l'air 
| ou le ciel, & par celui de Junon, femme 
de Jupiter, on entend auſſi quelquefois 
na terre, parce que Ceſt du ciel, ou de 
Pair & de la terre, que toutes cheles ſont 


produites. 


Le meme Jupiter adifferents 1 noms dans. 


les auteurs profanes; voici les plus ordinai- 


res: Dieſpiter, C' eſt- N- dire, diei pater, pere 
du jour: Feretrius, du latin ferire, frap- 


per, parce qu'il avoit *aide'les Romains à 


vaincre leurs ennemis; ; ou du latin ferre, 


porter, par@ qu'on portoit dans ſontemple 


les depouilles opimes. Opimus eft un mot 


latin qui veut dire gras, abondant, fertile. 
Ceſt le nom que Romulus donna aux 


depouilles qu'un general romain rempor- | 


teroit ſur les ennemis, après en avoir tué 
| le général dans un combat, comme il fit 
en combattant contre les Enie 11 
tua leur roi, & confacra les armes & les 


depouilles de ce roi au temple de Jupiter: 


ce fut alors qu il donna à ce dieu le nom 
de Feretrius. Tite Live, nb I, n. 10. 
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ſavoir Jois, & Pautre greg, a ſavoir Ns, 


Hebe. 


184 Aszictf DE LA FABLE. | 
Jupiter fut encore appelle Stator par 
Romulus: ce mot vient du latin fare, ou 


fiftere, arreter. Romulus T'appella ainſi, 
parce qu'il avoit arrete les Romains, & 


leur avoit fait tenir ferme, lorſqu'ils com- 


mencolent A prendre la fuite en combat. 
tant contie les Sabins. 


On appelloit auſſi Jupiter Nenivs, C ell. 


a-dire, hoſpitalier, parce qu'il toit re- 


garde comme le protecteur des hotes, & 


le dieu particulier de Phoſpitalite. Nenins 
vient du grec sbs, qui veut dire bopes, 

| hdte. On lui donnoit encore le nom de 
Pejovis & celui de Vedius, lorſqu'on le 
ſupplioit de ne point faire de mal, & qu'on 
le mettoit au nombre dos Se funcites 


& nuifibles, Nes mots ſont formés de 


Pinteſjection; ve, qui eſt un terme d'im- 


Precation, & de deux gebitits, un latin, 3 


Ars, qui repond > K of? o pig. ie 


2 v. Jene. goa 


. -UXON, ſcæur & femme de 1 | 


préſidoit aux mariages & aux ACCOU- 


chements, & alois elle 6toit appellèe Pro- 


nuba, Lucina, Ilitbya. Sa fille Hebe, déeſſe 
de la jeuneſſe, fut chargee de. vers le 


'Ganimede. nectar à Jupiter, juſqu'à ce que Ganimede 


fut mis en fa place. Ganimede Etolt fils de 


We 8 a 4 5 P 5%. s xr” 83 n * 
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Tros, troiſieme roi de Troye: Jupiter, 
transforme en aigle, 'avoit enleve. Junon 


guerre & des armes. Elle eut auſſi pour 


fille Bellone ou Fnyo, ſœur de Mars. 
Enfin elle mit au monde Vulcain, mais 


mal fait & difforme. Jupiter prit en aver— 
ſion ce fils, qui ne lui parut pas digne de 


du ciel en terre. Vulcain ſe caſſa une jambe 


en tombant, & en demeura to gours boi— 
teux. Jupiter, pour le conſoler de ce mal- 
heur, le fit chef des forgerons qui tray ail- 
loient aux foudres. 


Les forges de Vu! cain Etoient? A Lem- 


nos, iſle de Archipel; a Lipare, iſle au- 
| pres de la Sicile; enfin, au mont Fthna 
dans la Sicile. Les compagnons de Vul- 
cain Etoient les Cyclopes, ainſi appelles, 
parce qu'ils n'avoient qu'un œil au milieu 


du front. Ce mot Cyclopes vient de deux 


mots grecs, , cercle, & 5, qui veut 


lut auſſi la mere de Mars, dieu de la 


lui, & d'un coup de pied il le précipita 


dire wil. Au reſte, Jupiter aigri de l'bu- 


gout pour elle, & s'attacha a d'autres fem- 
mes. Bien plus, il mit au monde Pallas, 


qu'il fit ſortir de fa tete feconde, & il vou- 


meur hautaine de Junon & de la diffor- 
mite de ſon dernier enfant, prit du dé- 


lut qu'elle prefidar également à la guerre 
& aux lettres. Cependantquand on regarde 


5 


Pallas comme zyant Vintendance ſur les 


Fg 


Mars. 


Bellone. 


: Vulcain. 


Cyclopes. 


Pallas. 


ſciences, on lui donne ordinairement le 


186 Aprtic; DE LA FABLE, 


 Minerve, nom de Mzrnerve. 


A, Junon, Cette delle 


Argus. 


obſervateur incommode, qui Epioit toutes 


De la vertu qui nous conſerve, 
C'eſt le ſymbolique tableau- 
Chaque mortel a ſa Minerve, . 
Qui doit lui ſervir de flambeau. 

Mais cette deits propice 


CF ® 4.54 F 


livre honteuſement a l'amour des femmes, 


le fit obſerver par un eſpion qui avoit cent 


eux, & qui s'appelloit Argus. Jupiter, 
: , '9 ane 22 64 21 18 bo 11 4 
par le moyen de Mercure, ſe defit de cet 


ſes actions. Junon plaga les yeux d Argus 


2 la queue du paon, ou, comme d'autres 


le prétendent, elle changea Argus lui- 
ene 


L'orgueil de cette deefle imperieuſe eſt 


bien exprime dans ces vers: 


Moi, I'Epouſe & la ſœur du maitre du tonnerre! 
Moi, la reine des dieux du ciel & de la terre! 


v. n 


Ah! perifſe ma a gloire; & faiſons voir 2 tous, 
Que ces dieux fi puiſſants ne ſont rien pres de nous. 
Qu'ils viennent à mes dons comparer leurs largeſles ! 
Je veux lui prodiguer mes grandeurs, mes richeſſes: 
Je veux que ſon pouvoir dans les terreſtres lieux, 
- Soit gal: au N de Junon dans les cieux. 
ROUSSEAU, 


187 


| Iris Etoit à la faite de Junon; elle en Iris 
toit la meſſagere, quoiqu'elle rendit quel- 
quefois le meme fervice A Jupiter & aux 


autres dieux, A I'egard du * Mars, on Marz, 


le ſurnommoir quelquefois Gradives, ſur- 

tout quand il entroit en fureur; car en 
latin, gradtor ſe dit proprement des ſoldats 
qui marchent en bataille pour combattre. 

On Yappelloit, au contraire, Quirinus, 
Jorſqu*il Etoit tranquille & paiſible. Ce 
dernier nom vient qu mot Sabin Curis ou 
Quiris, qui ſignißje ane. haſte, un javelos. 
On a auſſi donne ce nom A Romulus, fils 


de Mars. Les, Saliens, Ppretres de Mars, aliens. 


courojent en certains jours par la ville en 
| ſavtant, & c'eſt" pour cela qu ils furent 
appelles Salieus, du latin ſalire, lauter; 
ils portoient alors de 5 boucliers 
echancres des deux côtés. On appelloit 


ces boucliers anciliz, ab anciſ; z Celt- e Airlie. 


a cauſe de leur echancrure, Ro 
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| Latone, 


Hh Eſculape. 


ARE£GE DE LA FABLE. 


VL AvoLLON. 


TUPITER, dtgohts de Junon, aima 

Latone, dont il eut Apollon & Diane. 
Tant qu'ils fuſſent venus au monde, 
Junon. jalouſe, pria la Terre de ne donner 
a Latone aucune retraite ou elle pùt s'ar. 
reter pour faire ſes couches. La Terre 
lui promit de ne Vadmettre dans aucun 
heu de fa dependance ; ; mais elle ajouta 


qu'elle n'Ecolt pas la maitrefle de Vifle de 
Delos, qui dans ce temps-Ja, flottoit au 


milieu de la mer, & toit preſque toujours 
couverte de flots; 30 toit donc le dieu de 


la mer qui en étoit le maitre. 

0 de la triſte ſituation 
QELS. - Latone, affermit l'iſle de Delos, & la 
Elle ſervit de re- 
traite à Latone, qui accoucha d' Apollon 


Neptune, touche 
fit paroirre ſur beau. 


& de Diane. C'eſt de-la qu' Apollon a 


te ſurnommè Delien, du nom de 1 iſle ou. 


1} avoit pris naiſſance. 


pere & du centaure Chiron Vart de la me. 


gecine, il y fit de fi grands progres, qu'il 
| Hippolye. rendit la vie a Hippolyte, fils de Thelce, 


que des monſtres marins avoient mis en 


pieces. Jupiter regardant cette rẽſurrection 


comme un attentat a ſon autorite, il frapps 


Eſculape: d'un coup de foudre. ue | 


Son fils Eſculape ayant apptis * 10 


VI. Apollon. 1 
ne pouvant ſe venger contre Jupiter mè- 
me, tua a ſon tour les Cyclopes, parce Cyclopes. 
qu'ils avoient forge la foudre. Jupiter en 
fut extremement irrité; il chaſſa Apollon 
du ciel, & le priva pendant TOES gs. 
| de la divinite. 

Apollon en cet &tat fut reduit à une ex- 
| treme miſere; & pour ne point mourir 
de faim, il fe mit au ſervice d' Adinete, Admete. 
roi de Theſſalie, & il fut charge de mener 
** les troupeaux de ce roi: cꝰeſt ce qui 
Pa fait paſſer pour le dieu des paſteurs ; 
| en cette qualité on lui immoloit un loup, 
| qui eſt la terreur des brebis. Un jour qu'il 
| menoit paitre des troupeaux, Mercure 
| Pappergut, & lui deroba adroitement une 
vache, enfuite il lui enleva ſubtilement le 
carquois de deſſus ſes Epaules. 
Apollon changea Daphne en laurier, Daphne, 
apres Pavoirinutiſement pourſuivie. Ayant 
tue par mẽgarde le jeune Hyacinthe, avec Ryacinthe. 
qui il jouoit au palet, il le changea en 
une fleur qui porte ayjourd'bui le nom 
de ce jeune homme. Mais le pere & la 
mere d' Hyacinthe ayant pourſuivi Apollon 
pour venger la mort de leur fils, furent 
cauſe qu'il ſe retira dans la Troade, od il 
trouva Neptune qui ẽtoit auſſi exile du ciel, Neptune. 
parce qu'il avoit conſpire contre Jupiter 
avec quelques autres dieux. Ils ſe refugie- 
rent Pun & l'autre aupres de Laomedon, Laomidon 


| qui alors faiſoit batir la ville de Troye; & 
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190 ARG. DE LA FABLE, 
apres etre convenus avec ce roi d'un certain 


ſalaire, ils travaillerent à conſtruire les 


murailles de cette ville. Mais parce que 
Laomedon refuſa enſuite de leur payer le 
ſalaire convenu, ils. conſpirerent contre 
ce roi parjure. Neptune ayant fait debor- 
der les eaux de la mer, renverſa la plus 
grande partie de la ville; & Apollon, de 
ſon cote, deſola toute cette contree par la 
peſte. Laomedon chercha un remede a 


tant de maux ; il conſulta Voracle, qui lui 


rEpondit qu'il devoit appaiſer Apollon & 
Neptune, en expoſant toutes les années 


une fille troyenne à des monſtres marins. 
Heſione. Le ſort tomba ſur Hefione, propre fille du 
Hercule. Toi. Hercule s enga ea à la ſauver, à con- 
lon lui donneroit cer- 


dition que Laom 
tains chevaux ſinguliers. Le roi le lui pro- 
mit; mais quand ſa fille fut delivree, & 
que les monſtres marins furent tues ou 
_ chaſles, il renvoya Hercule ſans lui donner 
la recompenſe qu'il luravoit promiſe, & il 
ajouta la moquerie à la perfidie. Hercule, 
outrè d' une juſte fureur, aſſiégea la ville, 
la prit, & fit mourir ce roi Perfide. Ce⸗- 
pendant la colere de Jupiter $'etant appai. 
lee, il rappella Apollon dans le ciel, & lui 
rendit Ja divinite. Apollon ne recouvra 
pas ſeulement ſon premier rang, mais i 
en augmenta de beaucoup la gloire; car 
il fut charge dans le ciel de diſtribuer la 
lumiere A Funizers, ce qu'il faiſoit deja 


| e WR ee, 191 

auparavant, quoique quelques poëtes don- 
nent cet emploi à l'un des Titans, qu'ils 

ont appelle Titan & Hyperion. D' autres 
diſent qu? Hyperion eſt le pere du ſoleil. 
Les Egyptiens appelloient le ſoleil Horus, 
& c'eſt de · là que nous vient le mot d 


res; les Perſes l'appelloient Mitra. Tel fut 


emploi d' Apollon dans le ciel; mais ſur la 
terre il commenqa a rendre des oracles, ſur- 
tout a Delphes, on une prètreſſe rendoit ſes 


téponſes, aſſiſe ſur la cortine, ou table à 


trois pieds, couverte de la peau du ſerpent 


Python, qu' Apollon avoit tue autrefois. Python. 


Chez les filles de memoire 
Allez apprendre Phiſtoire 
De ce ſerpent abhorre, = 
Dont Thaleine deteſtce, 
De ſa vapeur empeſtte | 
- * */ Souilla leur ſejour ſacrs. 
Lorſque la terreſtre maſſe 
Du deluge eut bu les eaux, 
: II effraya le Parnaſſe | 
Par des prodiges nouveaux. 
Le ciel vit ce monſtre impie, 
Ne de la fange croupie 
Au pied du mont Pelion, 
Souffler ſon infecte rage 
Contre le naiſſant ouvrage 
Des mains de Deucalion. 
Mais le bras sür & terrible 
Du dieu qui donne le jour, 
Lava dans ſon ſang horrible 


Lhomneur du docte ſejour be” 


ApRici DE LA FaBLE, 
_ Bientot de la Theſſalie, | 
Par ſa depouilte ennoblie, | 
Les champs en furent baignés; 
Et du Céphiſe rapide 
Son corps affreux & livide 


Groſſit les 8 3 | | 
| We 


Ys plus, il fut Vinventeur de la mu- 


ſique; & ayant eu Vavantage dans le chait 
Marſis fur 


rite 


le ſatyre Marſias, qui avoit eu la témé- 
de lui faire un defi ſur ce point, 1] Ve- 


corcha tout vif. Il apprit aux Muſes la mu- 


e. fique & la poeſie. Les Muſeseroient filles de 


Jupiter & de Mnemoſine, deefle de la me- 
moire. Mnþ:ows en grec ſignifie memoire. 

Les Mules etozent au nombre de neuf, 
2 ſavoir, Calliope, Clio, Erato, Thalie, 
Polymnie, Uranie, Melpomene, Terp- 


ſichore, Euterpe: elles habitoient avec 


Apollon ſur le mont Parnaſſe. 


Dans ſon rapide eſſor, Uranie à nos yeux 
De voile la nature & les ſecrets des dieux. 


Des empires divers Clio chante la POS. 
Des rois, des conquerants aſſure la memoire, 


Calliope, accordant la lyre avec la voix, 


Eterniſe en ſes vers Mheroiques exploits, | 


D'un ſpectacle agreable employant PFartifice, 
Thalie, en badinant, fait demaſquer le vice. 


| Melpomene avec pompe Etalant ſes douleurs, 


Nous charme, en nous forgant de repandre des pleurs, 


Frato des Amours celebre les conquetes, 


Se couronne de my rte, & n A leurs fates. 


Euterpe 


VI. Apollon. 


Euterpe a de la flute anime les doux ſons, 
Aux plaiſirs innocents conlacre ſes chanſons, 


Polymnie a du geſte enſeigné le langage, 
Et Part de s'exprimer des yeux & du viſage. 


Terpſichore, excitée au bruit des inſtruments, 


Joint à des pas légers de julles mouvements. 


De l'eſprit d Apollon une vive étincelle, 
Des filles de memoire anime les concerts: 


Et chef de leur troupe immortelle, 


II 9 en n lui ſeul tous les talents divers. 


Parmi les enfants KA pollen, Phatton Parton, 
. elt un des plus cElebres. Il eut la temerire 

de vouloir conduire le char du ſoleil, ſon 
pere; mais comme il le menoit mal, Ju- 

i piter le frappa d'un coup de foudre, qui 

le precipita dans l'Eridan, aujourdhui le 


1 Po, fleuve &ltalie, 


ip Le ſort de c ſe pF OA a mes yeux. 


Dieux | je fremis! que vois-je? 6 deux! 


Tremblez pour votre fils, ambitieuſe mere! . 


Ty dois trouver la mort dans la gloire ou tu cours, 
En 8vain le dieu qui nous Eclaire, | 


"Oh vas-tu, Jeune temeraire.? 


En paliſſant pour toi, ſe declare ton pere: 


ges FLOOR . Heliades, furent chan. Heliades. 
gees en peupliers. Elles ſont appellees les 
Liliades, parce qu'elles étoient filles du 


Soleil; 


$51 


Il doit ſervir I a terminer tes jours. 


— 


car z en grec lignilie le Soleil. 


H. ip dncienne. 


Quixauzr, 
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194 AßRTCE DE LA FABLE, 
Aurore. Quelques- uns mettent ! Aurore au nom. 
bre des enfants d' Apollon. Cclle- ci eu 
Titen, pour mart Titon, fils de Laomedon, roi 
die Troye. Elle obtint pour lui, de Jupiter, 
l'immortalité; mais elle ne put en obte- 
nir, ou plutot elle ne ſongea point à de. 
mander qu'il ett le privilege de demeurer 
toujours jeune. De forte que fe voyant 
accable par ſon grand age, il ſouhaita & 
obtint d'etre change en cigale, L'Aurore 
Kfermon, fut mere de Memnon, qui dans la guerre 
de Troye vint au ſecours de Priam. Il fut 
tué par Achille; ſa mere le pleura long: 
temps, & ce ſont ſes larmes qui ont fait 
la roſee. Du bucher de Memnon fortirent 
les oiſeaux Memnonides. Les Egyptiens 
Jui dreſſerent une ſtatue fameuſe. On dit 


que lorſqu'elle toit frappee des premiers 
rayons du ſoleil levant, elle rendoit un 
fon ſemblable a celui June voix harmo- 
vieuſe. 


D VII. Drank: 
a IAN &toit ſœur d Apollon. Or la 


B Z Nominolit Lune dans le ciel, Didi 
ſur la teire, & Hecate dans les 5. Þ 

ſous ces trois difterents noms, elle n'etoit 
qu une meme divinite ; c'eſt pourquoi les 
poetcs lappellant Deeſſe d trois formes, © & 
triple Hecate, 
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VII. Diane. 195 
Brillant aftre des nuits, vous reparez Pabſence 
Du dieu qui nous donne le jour; 
Votre char, lorſqu'il fait ſon tour, 
Impoſe à Punivers un auguſte ſilence, | 
Et tous les feux du ciel compoſent votre cour. 
En deſcendant des cieux, vous venez ſur la terre 
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5 Régner dans les vaſtes forts ; 5 

[ Woti noble lotfir ſait 1 imiter la guerre: | 

[ Les monſtres dans vos jeux, fuccomberit ſous vos traits. 
x | Juſques dans les enfers votre pouvoir Lclate; 

2 X Les mines en tremblant Ecoutent votre voix. 

e Au redoutable nom d*'Hecate, 

Ni 5 Le ſever Pluton rompt lui-1 meme ſes loix. 

8 * ©; FONTENELLE.: | 

) 

it Comme Als aimoit beaucoup la chailes 

\t elle etoit la deefle des chaſſeurs. Elle garda 


toujours fa virginité, & changea en cerf le 
it chaſſeur Actèon, pour etre venu, quoique Afton. 
fans deſſein, dans un endroit ou elle ſe 
in baignoit avec ſes Nymphes. Elle n 
d. Epheſe un temple fameux, qui a été mis Temple de 
au nombre des ſept merveilles du monde, Pane. 
& qui fut brile par Eroſtrate le meme jour 
qu' Alexandre le grand v»int au monde, 
pendant que Diane Ctoit occupee, dit-on, 
aux couches d'Olympias. Eroſtrate mit le 
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k feu ace temple, dans la ſeule vue de rendre 


maines, ſur-tout ceux qui avoient le mal- 
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ur WW fon nom celebre. Les Ephéſiens defendi- f 
& WE rent en vain que Pon pronongat ſon nom. | 
it Diane avoit auſſi un autel dans la Cher- 1 
les ſoneſe Taurique, vers le Pont-Euxin. On ol 
& Wl immoloit ſur cet autel des victimes hu- 2. 


alloit lui demander. 
Styx de Paccorder. / Semele s'expliqua, & 


elle fut accouchee ? à terme. 
. 


196 AgRtct DE LA FABLE. 


hear de faire naufrage fur ces cotes th, 


neſtes. 


vin. Buctiivs, | 


UPITER eut Bacchus de Semels, fille Þ 


de Cadmus, roi de Thebes. On ,dit 


que Bacchus étant venu au monde avant 
terme, il fut enfermé dans la cuiſſe de 
Jupiter, juſqu'? a ce que le reſte du temps 
qu'il auroit paſſe dans le fein de ſa mere, 


fat accompli. 

Pour bien entendre cette venture, il 
faut ſavoir que Junon, jalouſe des viſites 
que Jupiter rendoit à Semele, fe tranſ— 
forma en vieille, & lui perſuada de de- 
mander à Jupiter de venir la voir avec le 


meme appareil qu'il prenoit lorſqu'il alloit | 
rendre viſite à Junon. Semele entra dans 


ce ſentiment ſans peine; elle fit promettre 
a Jupiter de lui accorder la grace qu'elle 
Jupiter jura par le 


Jupiter fut contraint, malgrè lui, de tenit 
parole. Semels fut briulee. par la foudre. 
Jupiter prit Ventant dont elle etoit groſſe, 


& le mit dans fa cuiffe, on il le garda auſh 


long-temps que Semélé Tauroit porte, f 
"Ovid, Mel 


Quand Bacchus eut un certain age, 1 


mi 
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VII. Bacebas. 197 


animal ronge les bourgeons des vignes. 


Prends part à la juſte louange 
De ce dieu ſi cher aux guerriers, 
Qui, couvert de mille lauriers 
Moifſionnes juſqu' au bord du Gange, 
A trouve mille fois plus grand 
D*etre le dieu de la vendange, 
Que de n'etre qu'un e ant. | 
RousskAu. 


1 parcourt le monde, & fe rendit maitre 
de l'Inde. 
On dit qu'il a trouve Polage du vin. 

On lui immoloit un bouc, parce que cet 


On dit encore que Bacchus eſt le pre- 


mier qui ait attele des bœufs à la charrue, 


& C'eſt pour cela qu'on le peint avec des 
cornes à la tete, qui marquent auſſi la force 


& la hardieſſe ordinaire 3 4 ceux qui | ſont Ty 
ivres. Le lierre lui eſt confacre, parce qu'on 


croit que cette plante, par ſa froideur na- 


turelle, diffipe les fumees du vin. Il por- 


toit une javeline entource de lierre & de 
pampres. Cette javeline s'appelle 7hyr/e. 
Ce moſt eſt grec, Wpoos, & fignifie propre- 
ment la lige d'une plante. Des femmes 


appellées Bacchantes, portoient auſſi un Bacchantes 


thyrſe a la main: lorſqu'elles celebroient 


les fetes de Bacchus, elles avoient les che- 
veux Epars, & faiſoient des hurlements ex- 

traordinaires. Ces fetes s 'appelloient Trie- petes Tris. 

teriques, parce qu'elles etoient celcbrees teriques. 


Thyrſe. 


tous les trois ans, Tperypats eſt un mot qui 
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198 5 
veut dire triennal, de via trois, & d'en 


AzRIfOOE DE La FABLE, 


nominatif pluriel d'*:ros, neutre, année. 


Ces fetes étoient auſſi appellees Orgies, 
4 cauſe de la fureur des Bacchantes. Ce 


mot Orgies, eſt purement grec #7, & 


vient de 3%, impetrofie, fureur. 
diſoit d'abord de toutes fortes de fetes; 
mais on Pa reftreint aux fetes de Bacchus. 
Les Bacchantes, couvertes de peaux de 


| Menades. 


Bacchus. 


des Latins. 


On le 


tigres & de pantheres, & quelquefois ayant 


des flambeaux t a la main, erroient par les 


montagnes; ce qui ſe pratiquoit ſur. tout 


dans la Thrace. Elles étoient auſſi appel. 
lees Menades, du grec Aids, land dos, qui 


vient de amps, füro, je ſuis en fureur. 
Noms de 


Outre les noms que nous venons de 
donner à Bacchus, on Vappelloit encore 


Dionyſfus ou Dionins, mot "tire de ale, 


nom de Jupiter, ſon pere, & de la ville 


de Nyſa, on il regna, on bien des Nym- 
phes de Ja ville de Nyſa, 
il fut eleve. 


dinaitement Liber, parce qu'il n'y a rien 


par Jeſquel eg 
Les Latins I appelloient or- 


de plus libre qu'un homme ivre, ni per- 


ſonne plus exempt de ſouci. Les Grecs le 


nommoient Jyæus, ce qui repond au L:ver 
| Lyæus cn grec de, vient 
de v ſolvo, parce qu'en effet le vin delic, 


pour ainſi dire, Veſprit de tout foin & de 
tout chagiin, & fait dire librement tout ce 


qui vient dans la penſèec. 


de 
D. 2 
ud: 


fe | 


lil. 


VIII. Bacebus. 199 


Les fetes de Bacchus s' appelloient auſſi Fetes de 
] [ 2 parmi les Grecs; les Latins les: 


appelloient Liberalia ou Bacchanalia. On 
en celebroit de ſingulieres dans les villages 


| de I Attique, on les appelloit 4ſcolies, du 
grec dc, qui ſignifie outre; c'eſt-à-dire, 


peau de bouc ou de cbevre. Apres avoir 
enfle de vent ces peaux de bouc, comme 
on enfle un ballon ou une veſſie, & apres 
| les avoir frottèes d'huile, on alloit dans 


une prairie, od les babirants du lieu ſau- 


toient ſur ces peaux d'un ſeul pied, te- 
nant Pautre pliè & ſuſpendu en Pair; ceux 


qui ſe laiſſoient tomber, faiſoient rire 


toute cette afſemblee champetre, 


Les Romains célébrerent dans la ſuite 
de pareilles feres. Virg. Georg. lib. 2, 


v. 384. (ls ſe ſervirent du mot de cer- 


mare, pour marquer l'action de ceux qui 


ſe laiſſoient tomber dans ces Jeux-la. Cer- 
inis, courbe, profterne. - 


Il y a des ſavants qui pretendent gue 
Bacchus eſt le Nembrod de Pecriture-lainte ; + 
car en hebreu, Nembrod eſt appelle Bac- 
chus ; c'eſt-à-dire, fils de Chus. D'autres 
diſent que c'eſt Moiſe qui a donné lien 
aux paiens d'imaginer Bacchus, & trouvent 
pluſieurs rapports entre ce qui eſt ecrit de ' 
Moite & ce que les poetes diſent de Bac- 
chus. Preſque tous les auteurs croient que 
Bacchus eſt une copie de Noe, qui a plante 
la vigne & qui a montre a faire le vin, 
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200 ARCH DE LA FABLE, 
ou qui en aretabli l'uſage. C'eſt dans cet 
eſprit qu'ils expliquent ce que les poetes 
racontent de Bacchus; mais il n'eſt pas 
Etonnant que les paiens qui avoient une 
divinite pour le bled, une autre pour 
Phuile, une autre pour les fleurs, &c. 
aient invente d'eux-memes un dieu pour | 
nn, | 
Les poctes Sia que . a Eté 
cleve par des Naiades, nymphes qui pre- 
ſident aux fontaines. C'eſt une legon qui 
nous apprend : à mettre c de Veau dans notre 
A 
On peint toujours Bacchus avec un 
viſage d'enfant: en effer, le vin fait tomber 
dans une eſpece d'enfance. On le peint 
nud, parce qu'un homme 1vre decouvre 
aifement fa penſce, & ne fauroit garder 
de ſecret. On lui donne des furieux pour 
compagnons, & on attele des tigres a fon 
char, parce que le vin faiſant ſecouer le 
joug de la raiſon à ceux qui uſent ſans 
moderation de cette liqueur, excite en eux 
la colere & la fureur, & les rend lem. 
blables a des betes feroces. 
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IX. MERCURE. 


[ERCURE, fis de Maia, fille d'At- 


las, fut Finterprete & le meſſager 
de jupiter & des autres dieux; c'eſt pour 


cela qu'il avoit des ailes à la tète & aux 

pieds, afin qu'il put executer plus prompte- 

ment les ordres des dieux. Il tenoit un 
{ caducce à la main, & voici pourquoi. On 


dit que Mercure vit un jour deux ſerpents 


qui ſe battotent; il les ſepara, en mettant 
entre deux le baton qu'il tenoit a la main: 


dela vient qu'il portoit un grand baton 


entourè de deux ſerpents; c'eſt ce qu'on 
appelle ſon caducee, qui Etoit le ſymbole 
de la paix & de alliance. 


A ſes pieds i] attache 
Ces ai'es dont il s'ouvre un chemin dans les airs, 
Qui le portent d'un vol de l'olympe aux enfers; _ 
Il arme auſſi ſon bras du divin caducee, | 
Dont la double puiſſance a ſon choix exercce, 
Telle qu'un bruit pergant, ou que les froids pavots, 
Impoſe aux yeux mortels ou ravit le repos. 
„ . | LaMoOTTE. 


Cad Moicuve Etoit le i en & le 


emen des dieux, on lui donna auſſi le 
nom de Camile, nom que les anciens don- 
noient aux jeunes gens qui les ſervoienr, 


& ſur- tout aux jeunes miniſtres des ſacrt- 
Ces. 
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202 
Le nom de Mercure vient du latin mers, 
marchandiſe, ou mercatura, negoce, com- 


ABRi6t DE LA FABLE, 


merce. Mercure préſidoit au commerce. 


Un autre emploi de Mercure étoit de 
conduire les ames des morts aux enfers, 


& de les en faire ſortir quand il le falloit. 


Une troifieme fonction de ce dieu toit de 
favoriſer les voleurs. II excelloit auſſi à la 


lutte & dans Peloquence, & ſouvent on 


85 Herinds 


-"Þ de Athene, abim, ſurnom de Minerve, 
II y avoit d'autres doubles ſtatues de 
Cupidon & de Mercure; on les appelloit 


 Hermerozes. Ce mot eſt compole de 


min. 


le repreſentoit avec des chaines d'or qui 
fortoient de fa bouche, avec leſquelles il 
attachoit ceux qui Pecontoient. Dela vient 
que Tes Grees Pont appelle Hermes, Fruis, 
car en grec, Epes: veut dire interprete. 
Parmi les Romains, les ſtatues de Mercure 
Etoient placees dans les carrefours, & au- 
tres enꝗroits ou plufſeurs chemins abou- 
tiſſent, & elles ſervoient à montrer le che- 
Elles n'avoient, ni pieds, ni mains, 
& on les appelloit Herme, Hermes. Les 


Romains avoient auſſi coutume de placer 


enſemble les ſtatues de Mercure & de Mi- | 
nerve, & de les mettre fur un'meme pic- 
deſtal. 


 Hermathenes. 


Ces doubles ſtatues gappeiloient 


mot compoſe de Hermes, Heuss, Mercure, 


Hermes, Epuis, Mercure, & de eros, is, 
amor, l amour. 


Hermathena, Epuabim, eſt un 


X. Venus. 


X. Vi 


Wo paganiſme n'ayant point et ren- 
fermẽ dans une ſeule contree, il n'eſt 


point etonnant qu'il fe trouve tant de va- Diff: rents 
if. ſentiments. 


ricte- touchant le nom, Porigine & | 


toire de la meme divinite. Par-tout on re- 


connoifloit une divinite qui prefidoit a la 
propriete.qu'ont preſque tous les ètres de ſe 


reproduire; mais les Latins Vappelloient 
Jenus, & les Grecs Aphrodité. Ici elle toit 


nee de l' cume de la mer, ailleurs elle etoit 
fille de Jupiter & de Dione. Il eſt meme 
arrive que les hiſtoires que l'on publioit 


de la Venus d'un Pays, ont cte attribuces 


auſſi dans la ſuite a la divinite à qui on 
donnoit ailleurs les memes fonctions. 


Cicèron, au troifieme liv. de la Nat. des 


dieux, n. xxIII ou 59, dit que la Venus 
la plus ancienne etoit fille du ciel & de la 
deefle du jour, cao & die nata. Il y a 


| © dit-il, en Elide un temple de cette Ve- 


nus. La ſeconde Venus, pourſuit-1], a ets 


| © formee de Pecume de 5 mer: Cc*elt d'elle - 
& de Mercure qu'on dit que Cupidon _ 
e ſecond eſt ne. La troifieme eſt fille de 


6 Jupiter & de Dione ; c'eſt celle qui fut 


«la 1 de Vulcain, & c'eſt d'elle & 


* de Mars queſt ne Antéros. La qua- 


* trieme Venus eſt fille de la déeſſe Syrie 
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204 Aprici DE La FABTE, 


& de Tytus: elle eſt appellce Afar te; 


*« Ceſt celle qui Epouſa Adonis.” 
Il y avoit auſſi une Venus celeſte, deefle 


de Pamour ur, & une Venus qu'on ap- 
„ * 


pelloit Venus la populaire, deefſe de Pa- 
mour charnel, & enfin Venus apotrophia, 


du grec admrgpw, averto, parce qu'elle 
detournoit les cœurs de toute 1mpurete, 


La Venus nee de Vecume de la mer, eſt 
appellee Venus marine. 

Au xeſte, c'eſt une erreur de ne der 
Venus que comme la deefle des ſales plai- 


firs. Les paiens la regardoient plutot 
comme la deeffe des reproductions ; z:Celt- 


a-dire, de cette propriete qu'ont preſque 
tous les Etres de produire leurs ſembla- 


bles, & qui fe fait voir plus ſenſiblement 


dans les animaux & dans les plantes. 


Voici ce que . e dit de 


Venus. 


Venus Etoit file de Jupiter & de Dione, 


& mere de Cupidon: elle eut auſſi pour 


Carites ou 
_ Graces: © 


mw Priape, dieu des jardins, & Hymence, 
ut prefidoit aux noces. Elle fut auſſi mere 


d'Enée, qu'elle eut d'Anchiſe. Ses filles 


{ont les Car ites ou les Graces. Elles etoient 
au nombre de trois, à ſavoir, Aglaie, 


Thalie, Euphroſine. Ce mot charites 


vient du grec xa fis, Xx ps, gratia. Ve- 
nus Etolt principalement honoree a Ama- 


thonte, ville de Chypre; a Cythere, iſle 


au midi du Peloponneſe, & 2 Paphos, 


ville de Chypre. 


D 


2 2.2. 


2 
4d 


— 


 conlacrees.. 


ſuadeo. 


* 


X. . — 0 


Venus eſt appellee Gypris, c 'eſt-a-dire, Noms de 
Cyprienne, parce qu'elle etoit honoree dans 


iſle de Chypre, on la ville & la mon- 
tagne d' Idalie lui etojent principalement 


Venus. | 


Elle etoit auſſi appellee Cy- 


theree, parce que d'abord apres que Venus 


conque marine, & 
honoree. 
Les favants croient qu/Aftarte, deefſe 


des Sidoniens, eſt la meme divinite que 


elüt été produite de Pecume de la mer, 
elle fut portee à * de Cythere ſur une 
y fut particulierement 


Venus; c'eſt-à-dire, que la déeſſe de a- 


niens. 
Pitho ou Sunda, deefſe de Pcloquence, 
eſt ſouvent regardee comme la compagne 


mour Etolt appellee Aſtarte chez les Sido- | 


Pitho ob 
Suada 7 


de Venus. Pitho vient du grec per- 


plongeoient dans le bourbier des plaiſirs 
infames, puiſqu' ils avoient des dieux qui 


Le char de Venus étoit traine par 
des colombes, par des cygnes, ou par des 
moineaux. Elle paſſoit pour la deeffe de 
| Pimpurete;. ce que les paicns avoient ima- 
giné, afin de ne point rougir de ce que 
n'etant que de miſérables mortels, ils fe 


les portoient A ces defordres par leurs 


exemples & par leurs inſpirations. 
Venus eut Vulcain pour mari; mais Vulcain, 
elle n'eut de lui aucun n enfant. 
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Xl. Nxrruxx. 
TEPTUNE, frere de Jupiter, eut 


avoir pour ſceptre un trident, pour char 
une coquille d'une grandeur extraordi- 


naire, & pour chevaux des hippopotames, 


cdu chevaux marins, qui n'avoient que les 
deux pieds de devant: la partie inferieure 


de leur corps ſe terminoit en queue de poiſ- 


fon. Il avoit pour garde les Tritons. Sa 


Amphitrite femme s appelloit Amphitrite, & ſes filles 


Harpies. 


Oceun. les Harpies. L'Ocèan, fils de Neptune, pere 


Thetis. des fleuves, epouſa Thetis, dont il eutNerce 
& Doris. De Neree & de Doris vinrent les 


Nymphes. nymphes, dont les unes etolent appellees 
Nereides c'etolent elles qui prefidoient 


ala mer: d'autres Sappelloient Nazades, 
& preſidoient aux fleuves & aux fontaines. 


Ce mot naiades vient du grec naicin, ai, 


qui ſignifie couler, ſe rèpaudre. 


II y avoit encore /es Napees, les Diva: 


des & les Hamadryades, que prefidoient 
aux forets & aux prairies. Napee vient de 
nape, «mn, forèt, deſcente ou vallee pleine 


de bois. Dryade vient de drus, ds, che-. 


ne, arbre. Les Hamadryades etolent des 


nymphes, qu'on croyoit naitre & mourir 


avec les chenes; ce mot vient de ama, 


Eun, enſemble, & de arus, * chene. 


l'empire de la mer en partage. II 


f Xl. pn 207 

| 11 y avoit encore les Oreades ; C'&roient 

| les nymphes des montagnes : oro, go, 

f bftos, ſig nifie moulague. | | 

. Thetis, femme de Pelce, fut cẽlebre | 

parmi les Nereides. Protée, auſſi fils de Porte, 

Ocean, étoit le paſteur de Neptune; il 

_ ſes veaux marins. Les Latins Vap- 

pelloient Verlummus de vertere, changer, 

tourner, parce qu'il prenoit toutes ſortes 
de formes. e 
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Tel que le vieux paſteur des troupeaux de Neptune, 1 
Protce, 3 à qui le ciel, pere de la for tune, 1 

| - Ne cache aucuns ſeerets, „ . : | 1 
Sous diverſe figure, arbre, flamme & fontaine, 1 9 | 
 Sefforce d' chapper a la vue incertaine | 15: i: 
Des mortels indiſerets. 5 | . _ 
HH „ Rovaenav, | —_— 

4 


Parmi les divinites de la mer, on compte — 
auſſi Glaucus, Ino, & ſon fils Melicerte. is 
Ovide raconte comment Glaucus de- "<a 1 
vint dieu. Pour ce qui eſt d' Ino, elleetoit 1 
fille de Cadmus & ſœur de Semele : elle | 1 
fut femme d' Athamas, roi de Thebes. 1 
Junon, toujours irritèe contre le ſang d' A- bo 
genor, pere d' Europe & de Cadmus, fit 
entrer Athamas dans une telle fureur, qu'il — 
voulut tuer Ino, ſa femme. Ino, pour 1 
eviter la fureur de ſon mari, ſe precipita "#8 
dans la mer avec ſon fils Melicerte. Nep- Melicerte. 
tune ayant compaſſion de l'un & de Pautre, 
les mit au nombre des dieux de la mer, & RT 


Cole . 


sylla. 


Charibde. 


Syrenes. 


208 Annict DE LA FABLE, 
donna à Ino le nom de Leucol hee, & A. ö 


Melicerte celui de Palemon. 
Lorſque quelque mortel &toit ainſi déi- 
fie, on lui donnoit ordinairement un au- 


tre nom: Romulus fut appelle Q#irinms ; 


Seémelé, Thione; ainſi des autres. 

Entre les dieux de la mer, on ne doit 
pas oublier Eole, qui eſt Parbitre de la 
mer. Son palais, on eſt auſſi la priſon des 


vents, aſt aupres de la Sicile, dans les iſles 
Sylla & Charibde ſont deux 


Eoliennes. 
monſtres marins, que les poetes placent 


dans un petit detroit qui Tepare la Sicile 


de Tae, 


L'une ſe cache ſous ſa ks. 

Od tout nocher qui s' en approche 
' Frouve le trepas qui Vattend ; | 
L'autre dans fa ſoif renaiſſante 

Engloutit la mer mugiſſante, 
c a revomit à Finſtare. 5 
: | LAMOTTE. 


meme endroit : : elles attiroient vers elles 


les paſſagers par la douceur de leur chant, 
X enſuite elles les faiſoient echouer contre 


des bancs de fable & contre des ecuells. 


Nos chants harmonieux forcent tout à ſe rendre, 
Nous diſpoſons des cœurs à notre gré; 
Des que nos voix ſe font entendre, 
Notre triomphe eſt afſure. | 
5  FONTENELLE. 


Les peintres des derniers temps reprc- 


Les Syrenes & tenoient auſſi dans le 


1&9 ww 
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2 


tant juſqu'à cinq. 


XII. Pluton. 200 


nes. Les Syrenes, felon l'opinion des an- 


ciens, avoient la tète & le corps de femme 
juſqu'a la ceinture, & la forme d'oiſeau 
de la ceinture en bas: ou bien elles avoient 


tout le corps d'oiſeau, & ſeulement la 
tete de femme. 


muſe Terpſichore, ou, felon Servius, de 


Calliope. Elles étoient au nombre de 
trois; quelques-uns en comptent pour- 
Anuliguitè ex/liquee, 
tom. 1, part 2, pag 391. Nacht Comes, 
Rb. vii. p. 13. 


7 XII. 3 
LUTON, dieu des enfers, eut pour 


femme Proſerpine: elle étoit fille de Proſerpines 


Ceres, & Pluton fut contraint de Penlever, 
parce qu il ne trouvoit aucune deefſe qui 


vouliit etre la femme du maitre d'un 


royaume auſſi affreux que le ſien. 


La, regne en un morne ſilence 
Ce tyran aux ſeveres traits, 
Pres de la beauté dont l'abſence 
Couta tant de pleurs a Ceres. 
La douleur, la faim, le carnage, 


ſentent les Syrenes ſous la figure de fem- 
mes, qui, de la ceinture en bas, avoient 
la forme de poiſſon; mais cette peinture 
convient aux Nereides, & non aux Syre- 


de Au reſte, les Syrenes 
Etoient filles du fleuve Achelous & de la 
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210 ARCHE DE LA FABLE, 
Le deſeſpoir, Paveugle rage, 
Sont ſes miniſtres odieux " 
Et, pour plaire au loix. dn Tenare, 
Se diſputent Phonneur barbare 


De mieux peupler les ſombres lieux. 
LAMOrT TE. 


| Les fleuves des enfers étoient PAche- 


ron, le Cocyie & le Phlegeton. Il y avoit 


encore le Styx, qui Etoit un marais & auſſi 


Cer ber e. 
Caron. | 


Furies, | 


ere & Tifl phone. Elles tenotent un fouet | 


un fleuve des enters. Le Styx eſt une fon- 
taine d' Arcadie, dont Peau eſt mortelle; 


elle forme un ruiſſeau qui demeure long- 
temps cache ſous terre. Platon dans le Phæ- 
don, dit que quand ce fleuve entre dans 
les enfers, il forme d'abord un marais. 

Cerbere etoit le portier des enfers: c' · 
toit un chien à trois tetes. Caron &toit le 
nautonnier; c' toit un vieillard ine xorable. 
Les trois furies faiſoient la fonction de 


bourreaux: elles s appelloient Alecto, Me- 


d'une main, & de l'autre un flambeau. 


Monarque eſctave de Pluton, 
Vas, tu changeras de langage, 
Quand tes yeux verront Ale&on 
Qui veille en ce ſombre rivage. 
Ajax la vit: il tremble encor; 
Paris la craint auprès d'Hector- 
Elle eſt pire que les Chimere 
D' un flambeau toujours allums | 
Son bras ſanguinaire eſt arms, 
Et fon front monſtrucux eſt ornẽ de viperes. 
.Rovs5rav. 
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Atropos, étoient dans la dependance de 
Pluton. Elles tenoient la quenouille tas - 
tale, garnie tantot de laine noire & tantòt 
de laine blanche, dont elles tiroient un 
fil, qui etoit la meſure de la vie de chaque 
homme; car on mouroit quand ce fil etoit 
une fois coupe, Les ames des morts que 
Caron paſſvit à Pautre bord, étoient con- 


duites par Mercure devant les juges des ages. 


| enfers, Eacus, Minos & Rhadamante. 


9 


8 
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Tu parxoitras au tribunal. 
Od Minos, ce juge infernal, 
Chef du Senat le plus (vere, 
Minos ſoumet aux memes loix 
Les vils eſclaves & les rois, - 
Les mene aux 05 heureux, ou les livre à legere. Ny 
| | | ROUSSEAU, 
Apadi avoir examiné + la vie as chacun, 


ils envoyotent dans I'Eliſèe ceux qui Eliffe 
avoient vecu en honnètes gens. 


Vn ciel plus pur, des aſtres plus ſereins, 
Furent cre& pour ces champs ſouterreins. 
Ils ont auſſi leurs ſolcils, leurs ẽtoiles; 
La nuit pour eux n'a point de triſtes voiles: 
Dans des forets de lauriers toujours verts, 
Sur des gazons de fleurs toujours couverts, 
Parmi les jeux, ces omhres fortunces 
Coulent en paix leurs ſaintes diſtinẽes. 


— 


nn Eon EKRouss EA. 
Hors des atteintes de Venvie, | G 
Le fort qu'on goute en ces climats 

' N'eſt plus, ainſi que notre vie, 

La triſte attente du trẽpas: 


Les trois parques, Clotho, Lacheéſis, Parques 
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212 ABRic% DE LA F ABLE, 
: | Jouiſſant de tout ce qu'il aime, 
Chacun porte le plaiſir meme 
Peint ſur un viſage riant; 
Et les cœurs, fermss à la plainte, 
Ignorent Vinquiete crainte, 
5 Et le defir impatient. | LAMOTTE, 


Tartar, Ils renfermoient dans le Tartare ceux 
Jui avoient mene une vie dereglee. Oride 
fait la deſcription de leurs ſupplices, & 
nous apprend les noms des TO fameux 
coupables, DX 
Qu entends Jef le Tartare s ouvre; 
Quels cris! quels douloureux accents! 
A mes yeux la flamme y decouvre 
Mille ſupplices renaiſſants. 
La, ſur une rapide roue, 
3 Ixion, dont le ciel ſe joue, 
b: / . | Expie à jamais ſon amour: 
1 13᷑3ᷣ, le cœur du geant rebelle 
Fournit une proie Eternelle 
A Freise faim du vautour. LauorzE. 


Ixion, roi des Lapites, etoĩt attache 


Ixion. | 
0 avec des ſerpents à une roue qui tournot WF 8 
ſans ceſſe. fut 
Tithius. Tithius, geant d'une grandeur extraor: Sn 
dinaire, en punition de Vinfulte qu'il avoit ka 


faite à Latone, fut tue par Apollon & Dir | 1 
ne, & enſuite enchaine aux enfers, on un 


| les ( 

vautour lui dechiroit le foie qui renaifſoit aq 

. toujours. | foie 
Danaides, Les Danaides étoient condamndes a e 


remplir d' eau un tonneau perce, pour avoit 
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XII. Pluton. 213 
fait mourir leurs maris le premier jour de 


leurs noces. Elles etoient cinquante. Hy- 
permeneſtre fut la ſeule qui refuſa d'obèir. 


Tel qu'au ſejour des Eumenides * 
On nous peint ce fatal tonneau, 
Des ſanguinaires Danaides 
Chatiment à jamais nouveau: 
En vain ces ſœurs veulent ſans ceſſe 
Remplir la tonne vengereſſe; 
Megere rit de leurs travaux: 
Rien wen peut combler la meſure : 
Et, par l'une & l'autre ouverture, 

L'onde entre & fuit a flots ẽgaux. 

Autour d'une tonne percte, 

Se laſſent ces nombreuſes ſœurs 
Qui ſur les freres de Lyncee 
Vengerent de folles terreurs. 

Sur cette montagne gliſſante 

Elevant ſa roche roulante, 

Siſyphe gemit ſans ſecours; 
Et, plus loin, cette onde fatale 
nſulte à la ſoif de Tantale, 
IL'irrite & la U trahit toujours. 
| | Lauorrr. 


Siſyp hs, fils d'Eole, fameux brigand, Sicyphe. 
| | fur tue par Theſcee, & condamne a rouler 
| au haut d'une montagne eſcarpee un ro- 
cher qui retomboit fans ceſſe. 
| Les ames qui avoiĩent été envoyces hw 
| les Champs-Eliſees, en étoient rappellées 
| apres un certain nombre d'ann&es, & paſ- 
| {otent dans d'autres corps pour commen- 
cer une nouvelle vie; mais avant que de 
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214 ARCH DE LA FABLE, 


ſortir de cet heureux ſèjour, elles buvoient 


de l'eau du fleuve Lethe, qui avoit la pro- 


priete de faire oublier tout le paſſè. Les 
ames de ceux dont les corps étoient prives 
de la ſepulture, erroient pendant cent ans 


ſur le rivage du Styx; mais apres ce temps- 
la, Caron les paſſoit de l'autre cote. 
La deſcription qu'un de nos poëtes a 


Orphee. faite de la deſcente d Orphee aux enfers, 


Noms de 
8 P luton. 


merite de t trouver place is ici. 


vn Won, 4 qui redt cru! ? jaſqu* au ſombre rivage,- 
Par ſes divins accents, s' eſt ouvert un paſſage; 


0 De tout ce qui Fentend il diſſipe l'horreur; 


Terbere, a ſon approche, a perdu fa fureur; 


Et Caron, enchante ſur la rive infernale, 


. La regu ſans effort dans la bar e fatale. 


. 2 2 410 3 .. 1 e ev 2 0 


: Pai vu de Danaiis les filles attentives, Vi 
Laiſſer onde tranquille & leurs urnes eiſives: 
Jai vu les fieres ſceurs oublier leur devoir; 
Juſqu'au fond de ſes eaux  Acheron 8 Emouvoir ; 
Ixion & Siſyphe, à cette heureuſe approche, 
S' aſſeoir, Vun fur ſa roue & T autre ſur ſa roche; 
Titie à ſon vautour ceſſer d'etre livre, 
Et Tantale abreuver ſon goher alters. 
La GRANGE-CHANCEL. 


Entre les différents noms de 6 il 
y en a trois de remarquables, Orcus, Fe- 
bruus & Dis. Il etoit appelle Orcus, comme 
qui diroit Urgzs ou Uragus, du latin #- 


. 215 
ere, preſſer, contraindre, parce que ce 
dicu force tous les hommes a mourir, II 

Sappelloit auſſi Februus, de Vancien verbe 
februo, qui ſignifie purifier, parce que 
dans les ceremonies funebres on faiſoit 
beaucoup de luſtrations & de purifications. 

FF On faiſoit certains facrifices principaux 

en Pbonneur de Pluton, qui, par la raiſon 
| que nous venons de dire, s appelloient 
Februa ; C eſt-à dire, ſacrifices expiatoires: 
& c' eſt dela que le mois de février a pris 
ſon nom, parce que c' ẽtoit dans ce temps- 

n que l'on faiſoit ces ſacrifices. Le nom 
de Pluton vient du mot grec plutos, e, 
qui ſignifie les richeſſes, parce que la ſage 
prevoyance de la nature a enferme dans 

les entrailles de la terre, Vor & les autres 
metaux, pour les cacher a la cupidite des 
hommes, en les approchant des enfers; 
ainſi elle les a mis ſous la puiſſance de 
Pluton, à ce que diſent les poëtes; c'eſt 
pour cela que les Latins Pappelloient Dis. 
Les poetes ont pourtant encore imagine 
un dieu particulier pour les richeſſes, 
nommé Plutus, miniſtre de Pluton, & fils Plutus, 
de Ceres & de Jaſion. Theocrite & 
Ariſtophane diſent qu'il etoit aveugle. Sui- 
vant ce dernier, Plutus, au commence- 
ment, avoit la vue bonne, & ne s'attachoit 
qu'aux Juſtes ; mais Jupiter lui ayant fait 
perdre la vue, les richeſſes devinrent in- 
differemment le partage des bons & des 
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ſortir de cet heureux ſejour, elles buvoient Fe 
Lethe, de l'eau du fleuve Lethe, qui avoit la pro- d 
pPlriétè de faire oublier tout le pate. Les 80 
ames de ceux dont les corps étoient prives fe 

de la ſepulture, erroient pendant cent ans of: 

ſur le rivage du Styx; mais apres ce temps- be 

la, Caron les paſſoit de l'autre cdte. © 

La deſcription qu'un de nos poëtes a er 

Orphee. faite de la deſcente d Orphee aux enfers, 0 
merite WY trouver Place 1 Ich Fe 

Un mortel, qui Peat cru! \? juſgu⸗ au ſombre rivage, fo 

Par ſes divins accents, s'eft ouvert un paſſage; N la 

De tout ce qui Ventend il diſſipe I horreur; de 

Cerbere, à ſon approche, a perdu ſa fureur; qu 

Et Caron, enchanté ſur la rive infernale, pri 

I' a regu ſans effort dans la barque fatale. les 

Gn D ES LPT me 
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Jai vu de Danaiis les filles attentives, 255 

Laaiſſer l'onde tranquille & leurs urnes eiſves: : 

J'ai vu les fieres ſceurs oublier leur devoir; Pl 

Juſqu'au fond de ſes eaux I Acheron 8 EmOuvoIr ; po 

To Ixion & Sifyphe, 3 à cette heureuſe approche, Le 

wa S'aſſeoir, Tun fur fa roue & P autre ſur ſa roche; un 

Titie A ſon vautour ceſſer d'etre livre, no! 

2 Et Tantale abreuver ſon goſier alters. | de 

La GRANGE-CHANCEL, Ar 

V Var 

Noms de Entre les différents noms is Ms, 3 me 
Pluton. y en a trois de remarquables, Orcus, Ve- qu 
 bruus & Dis. Il etoit appelle Orcus, comme BW. ped 
iff 


qui diroit Urgus ou n, du latin 


XII. Pluton. 215 


gere. prefler, contraindre, parce que ce 


dicu force tous les hommes a mourir. II 
Sappelloit auſſi Februus, de ancien verbe 


februo, qui ſignifie purifier, parce que 
dans les ceremonies funebres on faiſoit 
beaucoup de luſtrations & de purifications. 


On faiſoit certains ſacrifices principaux 


en Vhonneur de Pluton, qui, par la raiſon 


que nous venons de dire, 5 appelloient 
Februa ; C eſt. à dire, ſacrifices expiatoires : 
& c'eſt dela que le mois de février a pris 
ſon nom, parce que c'Etoit dans ce temps- 
Ia que Von faiſoit ces ſacrifices. Le nom 
de Pluton vient du mot grec plutos, ae, 
qui ſignifie les richeſſes, parce que la ſage 
prevoyance de la nature a enferme dans 
les entrailles de la terre, Vor & les autres 


metaux, pour les cacher a la cupidite des 


hommes, en les approchant des enfers ; 
ainſi elle les a mis ſous la puiſſance de 
Pluton, a ce que difent les poetes ; c'eſt 
pour cela que les Latins Vappelloient Dis. 
Les poetes ont pourtant encore imagine 
un dieu particulier pour les richeſſes, 


nomme Plutus, miniſtre de Pluton, & fils Plutus, 


de Ceres & de Jafion. Theocrite & 
Ariſtophane diſent qu'il ètoit aveugle. Sui- 
vant ce dernier, Plutus, au commence- 
ment, avoit la vue bonne, & ne $'attachoit 
qu'aux Juſtes; mais Jupiter lui ayant fait 


| perdre la vue, les richeſſes devinrent in- 


differemment le partage des bons & des 
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216 AgRict DE LA FABLE, 
-mechants. On a dit de Plutus qu'il Etoit 
avcugle & tres-agile pour aller chez les 

mechants; mais qu'il etoit boiteux pour 
aller chez les hommes vertueux. 0 


XIII. Pan, Fauxx, LES SATYRES, &c. 


OMME le ciel & les enfers avoient 
„ leurs divinités particulieres, la terre 
8 avoit auſh les ſiennes. Le dieu Pan & la 
Pales, deefle Pales, étoient les e ipales divi- 
nités terreſtres. 


Pan, fils de Mercure, avoit is tete, les 


pPieds, la barbe & les cornes d'un bouc. 
5 Satyres, Les Satyres, qui avoient auſſi la m&@me 
figure, étoient ſes compagnons, aufſi- 
Silvain. bien que le dieu Silvain, qui prefidoit aux 
_ forets, II etoit particulièrement honors 
dans VArcadie. Les Romains cëlébroient 


Lupercales. les Lupercales en ſon honneur dans le mois 
Pendant ces fetes, les pretres 
de Pan, appelles Luperques, couroient tout 


de février. 


nuds par la ville. 

Ce mot Lupercalia vient ah Lngerca, 
qui ẽtoit une grotte ſur le mont Palatin, 
dans laquelle on croyoit a Rome qu'une 
louve avoit allaite Remus & Romulus, 
Les lupercales ſe celebrotent autour de 
cette grotte. D'autres diſent que ces fetes 


etoient ainſi appellees, parce qu'elles ſe fai · 
ſoient en Vhonneur du den Pan, qui ga- 


rantit 


On 1, 
fetes 
vers 

roi q 
Dieu 
aux! 
ricu 
fruits 
Les; 
eur, 

. es PL 
1 aien 


N Hi 


une 
mare 
| une 
| cert 
lorſq 
Gree 
poſo 
Pan 
terre 
faite 
tomb 
ber ret 
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XIII. Pan, Faune, Sc. 217 


| rantit les troupeaux des inſultes du loup. 
Pan, comme ce mot grec le marque, 


| & comme Servius l'aſſure, étoit le ſyin- 


| bole de l' Univers, dans lequel les hommes 
| font meles avec les bètes; c'eſt pourquoi 
Pan avoit par en-haut la figure d'un hom- 


lorſque les Gaulois, qui parcoururent la 


Grece ſous la conduite de Brennus, ſe diſ- 


me, par en bas celle d'une bete. I portoit 
une forte de flute a pluſieurs tuyaux, pour 
| marquer I' harmonie des parties du monde 
unies enſemble dans un ordre & un con- 
| cert admirables. Pauſanias raconte que, 


 [ poſoient à piller le temple de Delphes, 
an repandit tout d'un coup ſur eux une 


e eerreur imprevue, qui leur br prendre la 
foite. Deli vient que Vepouvante on Von 


x Wtombe quelquefois lans ſajet, i 


on TH, pantque. : 

t WH Pales etoit invoquee par les paſteurs. 
is on la croyoit la meme que Cybele. Ses 
etes appellees Palilia, ètoient celebrees 


Terreur 
panique. 


Palès. 


Faune. 


P omone. | 
Flore. 


it ers la fin d'avril. Faune, fils de Picus, 

oi des Latins, étoit auſſi au nombre des 
/, Dieux champetres; ; parce qu'il avoit donne 
n, aux hommes pluſieurs inſtructions fur Va. 
ne ericulture. Pomone étoit la déeſſe des 
15, fruits, Flore ou Cloris, celle des fleurs. 
de Nes jeux que l'on celebroit en ſon hon- 
tes aeur, s appelloient les jeux Floraux : on 
al- E publioir 2 a ſon de trompe. De plus, les 
a- aiens avoient imagine une divinité par- 
tit 125 Aucienne. N 


218 ABRtcs DE LA FABLE, 
ticuliere qui preſfidoit a chaque fontaine, W 
à chaque fleuve, a chaque maiſon, & une me 
pour chaque homme. Les dieux domeſii. Ge 

3 ques s 'appelloient Lares on Penates. II Ch 

Penates. avoit auſſi des Lares qui préſidoient aux far 

Tues, aux carrefours, aux chemins, & IM cl 
c*Etoit 1a qu'on leur rendoit un culte divin. J foit 
Les fetes que l'on celebroit en leur hon- aue 

Fetes com- neur Sappellotent Compitules, du latin fem 

Pitales. compita, places oli aboutiſſent pluſicurs eto 
rues ou pluſieurs chemins. Dans le temps 1 1 
de ces jeux, on ſuſpendoit dans les carte. gou 
' fours des hommes de Jaine ; c'etotent des ave! 
effigies que Von regardoit comme des vic- ¶ ton 

times d'expiation, & on prioit les dieux , 
Lares de tourner toute leur colere ſur ces 
figures, & de faire tomber ſur elles les 
Peines que les hommes pourroient avoir 
meritées. Loiſque les enfants quittoient 
les bulles qu'ils portoient au cou, on con- 
ſacroit ces bulles aux dieux Lares. Le 

chiens, animaux domeſtiques & fideles, 
leur etotent conſacres. Les dieux Lares 


etotent meme vetus d'une peau de chien. O! 
L' appartement de la maiſon ot Etoieni ls cette 
ſtatues des dieux Lares, s'appelloit Lara. <leve 
rium. On les appelloit auſh Pr e/tites, cet droit 
a-dire, tutElaires ou bienfaiteurs, du lating doit 
præſtare, ètre debout, ou, procurer, parc Fort. 
qu'on les regardoit comme etant toi jous leur i 
Prets a procurer aux familles les avantage bienf 
dont elles avoient beſoin. vient 
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XII. Pan, Hs 9c 219 
La divinite particuliere a chaque hom- Genie, 


| me s'appelloit Genie, & on croyoit que ce 


Genie naiſſoit & mouroit avec Phomme. 


Chacun avoit deux Genies, Pun blanc & 
; favorable, l'autre noir & funeſte. Si celui- 


ci Etoit plus fort que le blanc, il cau- 


| ſoit toutes fortes de maux au malheureux 
| auquel il étoit attache, Les genies des 
temmes s 'appellotent Junons, Le ſerpent 
| cot confacre aux genies. 


La Fortune tenoit, pour ainfi dire, le Fortune, 


| couvernail des choſes humaines : deefſe 
; aveugle, & qui n'eit conſtante Aue dans 
ton inconſtance. 


Pourquoi 5 une plainte importune , 
Fatiguer vainement les airs? - 
Aux jeux de Paveug le Fortune 
Tout ct ſoumis dans P univers. 


Ainſi, d de douceurs en ſupplices 
Elle nous promene a fon gre: 

Le ſeul remede à ſes caprices, 
{C'eſt de s'y tenir prepare. | 
Tra 8 RoussEAu. 


On avoit une devotion particuliere pour 


cette déeſſe, & il paroit qu'on lui avoit 
| cleve pluſieurs temples en différents en- 
droits ſous différents noms. Nemeſis cha- N meſt. 


tioit ceux qui abuſoient des faveurs de la 
Fortune: elle puniſſoit auſſi ceux qui, par 
leur ingratitude, ſe rendoient indignes des 
bienfaits qu'ils avoient regus. Ce nom lui 


ent du mot grec nemeo, nu, qui figni- 
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220 ABRg6+ DE LA FABLE. 
fie diſiribner, parce qubelle partageoit a 


chacun, felon ſes merites, les peines & 


les recompenſes; ou de nemeſao, , vueozy, 


 Sindigner, élre en colere. Elle a auſſi été 


appellee Adra//ze, ou d' Adraſte, roi d' Ar. 
gos, qui, le premier, lui dreffa un autel, 


ou parce que perſonne ne pouvoit *: 


Echapper : c'eſt ce que fignifie le mot 
Adraſtee, qu'on a fait venir de I's Pri. 


| vatif, & de Ar aſmos, Jpxows, faite. : 


Nemeſis ẽtoit ſur-tout honoree Rham- 


nus, ville de Attique Celt pourquoi les 


On la peignoit avec 


poëtes lui ont donnè le nom de Rhamsn use. 
des ailes, pour mar. 


quer que la peine ſuit de pres le crime, 


Elle Etoit aſſiſe ſur, une roue, pour mon- 
trer la viciſſitude avec adele! la 9 
ſuccede ? a la faure,.. 513 egg 


Nemeſis vous odſerve, lk lan wet ans 
N'attirez pack Wut trop s devo -memes, 
| Sa terrible quits. 4 90-6] 
Ce eſt elle dont les Jeux certains, invvitables, 
Percent tous les replis de nos cœurs infenſes ; | 
Et nous lui reporidons des eloges coupables 


"Qin nous font adreſſes. | | 
| * 


La nuit & le ſomnteil autrement Mor- 
phee, -6toit auſſi au nombre des dies, 
Momus, ne de Pun & de Pautre, prefidal 
aux jeux & aux TIS. 

On avoit pouſſe la ſoperſtition juſqui 
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XIII. Pan, Faune, Sr. 221 
batir des temples aux crimes 1 plus 


monſtrueux, tels que l' Envie, la Fraude, 
la Calomnie, la Diſcorde, la Fureur. 


8 Deſcr iption de  Envie, 


: | Mais que vois-je? la noire Envie, | Envie. 
1 Agitant ſes ſerpents affreux, 1 

Pour ternir l'ëclat de ma vie, 
Sort de ſon antre tenebreux : 
L*Avarice lui ſert de guide; 

; La Malice au ſouris perfide, 

2 1 L'impoſture aux yeux effrontẽs, D 198 

es pe enfer filles inflexibles, _ | 

fe. 0 Secouant leurs flambeaux norr ibles 5 


r. N Marchant Aſs: ordre 3 a ſes cotes. 51 
* Au pied du monte o le fils de wag > One 


1 | Tient ſon empire, & dy haut de lon trone 
. Dicte à ſes ſcœæurs les Cavatites Tezons 101 2140 
— de leurs voix rẽgiſſent tous les ſons; | + ö 
La main du Temps creuſa les voutes ſombres- 
PDeun antre nir, ſejour des triſtes ombres, 
| 3 Od Feil du monde eſt ſans ceſſe Eclipſe, 55 
de que les vents n'ont jamais careſſé. | 
La de ſerpents nourrie & d&vorce, 
Veille FEnvie honteuſe & retirce, : 
Monſtre ennemi des mortels & du jour, 
| Qui de ſoi-meme eſt I'Etexnel vautour, 
. 5 Et qui, trainant une vie abattue, 
| Ne Yentretient que du fie! qui le tue. 
01 Ses yeux caves, troubles & clignotants, 
Ux. De feux obſcurs font charges en tout temps. 
loit Au lieu de ſang, dans ſes veines circule 
| : Un froid poiſon qui les gele & les bivle, 
je Et qui dela porté dans tout ſon corps, 
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222 ABRict DE LA FABLE; 
En fait mouvoir les horribles reſſorts. 
Son front jaloux, & ſes levres éteintes, 
Sont le ſcjour des ſoucis & des craintes = 
Sur ſon viſage habite la paleur, 
Et dans ſon ſein triomphe la douleur, 
Qui ſans relache a ſon ame infetee 


| e 1 le ſort de Promethee. 
 RovssE au, 


8 F 9 ö , 
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8 Deſ⸗ ription de la Diſeoi de. 1 
| Diſcorde. Ce monſtre impẽtueux, ſanguinaire, inflexible, | 
De ſes propres ſujets eft l'ennemi terrible: 
Aux malheurs des mortels il borne ſes deſſeins. 3 | 
Le ſang de ſon parti rougit ſouvent ſes mains. = E — 4 
| II habite en tyran dans les ceeurs qu "ll dechire, ; 
HR Et lui-meme il punit les forfaits qu'il inſpire. | p 
Son halcine en cent-liewx repand Varidite : | ; 
Le fruit meurt en naiſſant dans. ſon germe infecte; 5 1 q 
Les epis renverſẽs fur; la, terre; languiſſent: 1 
Le ciel sen obſcurgit, les aſtres en paliſſent: 
Et la foudre en &clat. qui gronde ſous ſes pieds, E 
| Senad anon la mort aux _—_— effrayẽs. | 3 
Omaha +0 Vorlran EH, MW 7 
th avoit auſſi Elie E . temples! aux MW © 
 Maladies, 3 a la Fievre, a la Peur, à la Pau- : 
vrete, a la Neceffte, ou. Dellin,? 2 | la Tem: I 5 
BE. N 
Deſeriptivn dr | Defiin. 0 (2c ; Le 7 
Deſtin, Lin de la ſphere od grondent les orages, 1 Fuit 
| | Loin des ſoleils, par-delà tous les cieux, | $ Et d 
S'eſt &leve cet edifice affreux  ' Et le 
Qui fe ſoutient ſur le gouffre des ages, = Sur1 
P' un triple airain tous les murs ſont couverts, | I _ Cont 


Et ſur leurs gonds quand leurs portes mugiſſent, 


III. Pan, Fuune, Ge. 223 
Du Temple alors les baſes retentiſſent; 
Le bruit penetre & s'entend aux enfers. 
Les vœux ſecrets, les prieres, la plainte, 
Et notre encens detremps de nos pleurs; 
Viennent, helas!. comme autant de vapeurs, 
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de diſſiper autour de cette enceinte. | 
4 La, tout eſt ſourd a l accent des douleurs. 
Multipliés en Echos formidables, 

5 Nos cris en vain montent Juſqu's a ce lieu; 

” Ces cris pergants & ces voix lamentables 


1 Ne'arrivent point aux oreilles du Dieu. 
A ſes regards un bronze incorruptible. 
Dtffre en un point l'avenir ramaſſé; 
L urne des ſorts eſt dans ſa main terrible; 
„ age des temps pour Ini ſeul eſt fixé. 
Sous une voùte ou Pacier Etincele, 
Eſt enfoncs le trone du Deſtin; 
”  Trifte barriere & limite éternelle, 
5 Inacceſſible à tout Feffort human. 
| Morne, immobile, & dans foi -recueillie, 
Cueͤſt dans ce lieu que la neceſſité 
Toujours {&vere; & toujours obeie, - 
Leve fur nous ſon ſceptre enfanglante, | 
; Ouvre Pabyme ou diſparoit la vie, 


R 


X 

D'un bras de fer courbe le front des rois,, 
1 TLient fous ſes pieds la terre aſſujettie, 
1 


E. dit au Tempe ; *-Exccute mes loix. 
NE Dor AT. 

Le Temps, d'une aile pr ompte & d'un vol inſenſible, 
I Fuit & revient ſans ceſſe a ce palais terrible; ; 
Et dela fur la terre, il verſe à pleines mains, 
Et les biens, & les maux deſtinés aux humains, 
Sur un autel de fer, un livre inexplicable, 
Contient de Vavenir Vhiſtoire irrevocable. 
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Themis. 


Silence. 


224 ABR ECE DE LA FaBLE, a 


Ce qu'il y avoit d'un peu plus raiſon. 
nable, c'eſt. qu'ils avoient auſſi attribue les 
honneurs divins aux Vertus, à la Fide. 


lite, A la Juſtice, autrement Aſtrée ou 


'Themis, a la Piété, à la Pudicite, à la 
Concorde, a la Veérité, 2 la Santé, à la 


Liberte, a la Paix. 


Deſcription de 7. Themis 


7 Je vois une auguſte deefle, 
De qui la droite vengereſſe 
Fait briller un glaive tranchant; pt: 
Dans fa gauche eſt une balance, 
Que, ni fraude; ni violence | 
Ne forcerit au moindre penchant, _ 
a C'eſt Thémis; 3 out, © 'eſt elle. meme: 
= Orns. de Feelat le plus beau, Rl 
| Son front porte ce diademe 5 wy 
| Quo! Ve ya em your'th bandean. | 
208 LL I? Lamorre, 
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lence. Ce dieu du Silence <toit appelle 


Harpocrate chez les Egyptiens, & Sigalion 
parmi les Grecs: Pun. & Vautre etolent 


repreſentes tenant le doigt indice ſur les 


levres, comme pour impoſer ſilence. L/ar- 


bre Perſea étoit confacre à Harpocrate, 


parce que la feuille de cet arbre a la forme 


d'une langue, & ſon fruit celle d'un cceur. 


Parmi les Egyptiens, c'ẽtoit Angeronic 
qui Etoit la deeffe du ſilence, & fa ſtatue 
avoit la bouche couſue & cachetée. 
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PRES que les hommes emportès par 
Pardeur de leurs paſſions, furent 
dns DN dans les plus grands crimes, alors 
| ayant perdu le ſouvenir de leur origine & 
de leur createur, ils ſe formerent de nou- 
velles divinites. D'abord ils adorerent le 
| Soleil & la Lune, parce que rien de plus 
beau ne s'offroit à leurs ſens, qui, ſeuls, 
ktoient la regle de leurs jugements. Dans 
„ la ſuite ils rendirent aux hommes memes 
le culte qu'ils ne devoient rendre qu'a 
8 Dieu ſeul. Quelques auteurs ont imagine 
* © que Ninus fut le premier qui tomba dans 
n von pareil Egarement, vers Van du monde 
t mib neuf cent quarante-cinq, & qu'ayant 
* I <xpoſe publiquement la ſtatue de ſon pere 
Belus, it ordonna qu'on adreſſeroit des 
„ veux & des prieres à cette ſtatue. A ſon 
exemple, ſelon ces auteurs, les nations 
voiſines decernerent des honneurs devins à 
leurs princes & à leurs heros, qui avoient . 
bien merite des hommes. 
Ce fut ainſi, diſent ces memes auteurs, 


K5 


_ 2 . we: K — * Ser ITY - d - - P 
ATR LON TO oY DES ag VE EOEEITT CINE 22 
5 8 22 I 2 J 3 83 7 2 * 3 2 1 2 . 2 — x Dre e 8 n , mY 
. 2 2 — C 1 1 Fo 7 ge . a 9 * 2 Oy ae - 3 En 8 
7 : 3 $4. anne, EI Len Eee — cs Dn tioned ge het 22 net x" 3 — 3 ns Is E <>. — 
1 Pos FO 3 1 . ” — : 8 * . . 22 r 
Ach K * phy a ae 2 — 3 ae 2 2 - — p a 
A | r err CT —. 


Ninus 


— <a = 5ot7 $5”. 
2 : 9 
e e : 

8 3 ne 
8 EIS os 
— — 2 


— 
* r — on —— — A 
22 5 2 Ta : 


2 none Os 4 ES 
. — 4 - 8 8 
* * . 3 r 
2 Sow * _ 22 bh 
- = << - 8 * Is, 


226 ABRiG%k DE LA FABLE, 
que Saturne, Jupiter, Neptune, Hercule 
& les autres, furent mis au nombre des 
habitants du ciel, & que dans la ſuite ils 
paſſerent pour des divinites, à qui on ren- 
doit des honneurs divins, par le ſuffrage 
unanime de toutes les nations, & fſur-tout 
des Grecs, qui paſſoient pour le peuple le 
plus ſage & le plus ſavant de l'univers. 
Bientot une foule d'idoles 
Uſurpa Fencens des mortels; 
Dieux ſans force, ornements frivoles 
De leurs ridicules autels. 
Amoureux de ſon eſclavage, 
Le monde offrit un fol hommage 
Aux monſtres les plus odieux: 
5 L inſecte eut des demeures faintes ; 
. 5 Et, par ſes defis & ſes craintes, 
3 homme ayeugle compta ſes dicux. 
77 | LAMOTTE. 


que de penſer que l'idolàtrie fe ſoit repan- 
due ſur la terre par imitation & à Vexem- 


la ſource dans la corruption de leur coeur, 


& ſur-tout dans la foibleſſe & le deregle- 


ment de leur imagination. On a trouve 
T'idolätrie etablie dans FAmerique, on il 


n'y a guere d'apparence qu'on elit jamais 
entendu parler de Ninus. 


Ordres dif. Quoique les paiens euſſent pluſicurs 
ferents des 


dieux. 
ET dres differents parmi les dieux: il yen avoit 


quelques uns ul paſſoient, ſans contre- 


Mais C elt peu connottre les hommes, 


ple de Ninus: les hommes en trouverent 


dieux, ils établiſſoient cependant des or- 


II. Perſce. 227 


dit, pour tre les plus grands, comme 


| Jupiter, Junon, Neptune, &c. D'autres 
Etolent d'un ordre inférieur; tels etotent 
pan, Faune, les Satyres, les Nymphes, 


&c. Il yen avoit quelques-unsqui n'etolent 


dieux qu a demi: on les appelloit demi- 
dieux; c'Etotent ceux qui ne deſcendoient 
| des dieux que du cote de leur pere ou du 
| cote de leur mere, comme Eſculape, 
Pollux & autres ſemblables. Enfin, les 
paiens eurent la foibleſſe de placer dans 
le ciel, & de mettre au rang des dieux, 
| les heros qui $'<toient diftinguss par leurs 
belles actions, & par les grands ſervices 
| quils avoient rendus aux hommes. 
Nous avons parle des deux premieres 
ſortes de dieux dans la premiere Partie de 
cet Abrégé, nous allons traiter preſente- 


ment ges demi- dieux & des heros. | 


II. Pans. 


de Poracle qu'il pèriroit par la main 


1 d'un fils que Danae, fa fille, mettroit au Dansk. 


monde, il enferma cette princeſſe dans une 
tour d'airain, & lui donna des gardes, afin 


qu, aucun homme ne put en approcher, & 
qu'on ne pensit point a la lui demander 
en mariage. Cependant Jupiter, change en 
pluic d'or, c'eſt-à-dire, apres avoir cor- 


K 6 


CklslUs, ol d' Argos, ayant appris Acriſius. 
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228 ABREHOFE DE LA FABLE, 


Pegaſe. 


Prẽtus. 
Stenobee. 


| Bellero- 
| From. 


rompu les gardes de la princeſſe, trouy: 
le ſecret d'entrer dans cette tour. Acriſius 


fit enfermer dans un coffre Perſée, qui 


naquit de cette entrevue clandeſtine, & le 
fit jetter dans la mer; mais il fut ſauve par 
des pecheurs. Dans la ſuite, Perſce étant 
parvenu à Vige viril, Te trouva à des jeux 
publics, & il y tua, par hazard, ſon grand. 
pere, fans le connoitre. | 

Ovide, vers la fin du quatrieme livre 
de ſes Métamorphoſes, & au commence- 
ment du cinquieme, decrit les belles ac- 


tions de Perſce. Pegale, dont le meme 
Ovide fait mention, fut d'une grande uti- 


lite, d'abord à Perſce, enſuite à Bellero- 
phon, fils de, Glaucus, roi de Corinthe, 
Celui-ci. Etant allé voir Pretus, roi d'Ar- 
gos, la reine Stenobee congut de l'amour 
pour lui; mais Bellerophon ne voulant 


point ſe rendre aux ſollicitations de cette 
princeſſe, elle Paccuſa aupres de fon mar! 


d'avoir voulu attenter a ſon honneur. Pre- 
tus, pour ne point violer le droit d'hoſpi- 
talite, envoya Bellerophon. chez ſon beau- 
pere Iobate, roy de Lycie, avec des lettres 


qu'il lui donna comme des lettres de re- 


commandation: mais au lieu de le recom- 
mander, il prioit lobate de drefler quel- 
que piege a Bellérophon, & de le faire 
perir adroĩtement. Ces ſortes de lettres 


furent appellees dans la ſuite /ertres de 


Bellerophon. lobate Vexpoſa d'abord 3 


III. Hercule. 


229 


| plufieurs perils différents, ſur-tout à la 

ö Chimere, monſtre horrible de Lycie. Bel- Chimere. 
lerophon vainquit ce monſtre avec le ſe- 
; cours du cheval Pegaſe ; mais lorſque 

1 Þ monte ſur ce cheval aile, il eut la teme- 

It rite de vouloir voler au ciel, Jupiter le fit 

« Þ tomber de cheval, & le rendit aveugle. 

„ Perſce & Pegaſe eurent une deſtinee plus 


heureuſe; car ils furent places Pun & Pau- 
etre parmi les aſtres. A Legard Ns Steno- 


bee, elle ſe donna la mort. 

5 — dnn 
3 III. Herve. {114 0 
o- E tous les héros que Fantiquite a 
c, vantes, Hercule eſt le plus fameux: 


. 1 etoit fils de Jupiter & d' Alemene, fem 
ar me d' Amphitrion, roi de Thebes. 15 piter Alemene. 
prit la forme d' Amphitrion pout eduire 


| Alcmene, a laquelle il Ane cette pril. 
| lante deſtinéèe. | 


| Chez toi doit naitre un fle q qui, , ſous 11 nom n 0 Hercule, 
Remplira de ſes faits tout le vaſte univers. | 
| L'eclat d'une fortune en mille biens feconde, 
| Fera connoitre à tous que je ſuis ſon ſupport 3 ; 
Et je mettrai tout le monde 
Au point d'eavier ton ſort, 
Tu peux hardiment te flatter 
De ces eſpèrances données; 
C'eſt un crime que d'en douter. 
Les paroles de Jupiter 
Sont des arrets des deſtinces. 


Morixzx. 


1250 
* 55 
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 Sthenelus. © Dans ce temps-la Sthenelus Etoit roi de 
Mycene, ville de Grece, & les deſtinees 


1 Junon inſtruite de cet arret du 
Deſtin, pour en detourner Veffet, Prit ſes 
melures dans le temps qu'Alcmene etoit 
enceinte, auſſi-bien que la femme de Sthe- 


celui des deux qui viendroit au monde le 
premier, commanderoit a l'autre; enſuite 


ſerpents pour le faire périr; mais cet en- 
fant, qui ſembloit avoir appris a vaincre 
en commencgant a vivre, prit ces deux 
ſerpents & les mit en pieces. Cependant, 
par Ventremite. de Pallas, Junon parut 


qu'elle lui donnoit à tetter, quelques gout- 


Voielatte du ciel, qui depuis a été appellee Ja voie 
laclee. Cette bonte de Junon ne fut pas 
de longue duree; Euriſtee étant parvenu 
au trone de Mycene, elle Vengagea a ex- 
poſer Hercule a pluſieurs travaux, 3 
dee qu'Hercule en ſeroit enfin accable, & 
ne pourrolt é viter d'y ſuccomber. 


réſervoient ſon royaume a Hercule, La 


nelus. D'abord elle obtint de Jupiter, que 


elle fit en ſorte qu*Euriſtee, fils de Sthené. 

Euriſice. | | tus, naquit avant Hercule. Euriſtèe trait 
Hercule avec beaucoup de durete. Mas 

pour revenir a Junon, cette deefle ne put 
attendre que ces enfants fuſſent parvenus à 
_Padoleicence ; elle eſſaya de perdre Her- 

cule dans le berceau; elle lui envoya deux 


s'adoucir à Pegard d' Hercule; & un jour 


tes de lait ſe repandirent dans cette partie 


A 
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On dit ordinairement que ces travaux Travaux 
ſont au nombre de douze. ' 1. Premiere- d' Hercule. 


ment, Euriſtee ordonna à Hercule de tuer 
le hon de la foret Nemee, qui ravageoit 
tout le pays. Hercule ayant attaquè cet 
animal, Pobligea d' entrer dans ane ca- 


verne God it ne pouvoit s'echapper, & 
Petrangla, Depuis ce temps-la, Hercule 


porta toujours la peau de ce lion, comme 
un monument de fa premiere victoire. 


| 2. II y avoit dans le marais de Lerne, 
pres d' Argos, une hydre plus terrible que 
ce lion; c' ẽtoit un ſerpent prodigieux qui 


avoit ſept tètes; & lorſqu'on en coupoit 
une, il en revenoit pluſieurs autres a la 


place: Hercule les coupa toutes d'un ſeul 


coup; d'autres diſent qu'il les brüla. 
3. Un cruel ſanglier, qui faiſoit ſa de- 


| meure ſar le mont Erymante, ravageoit 
toute la campagne d' alentour: Hercule le 


5 tout en vie, & l'amena a Euriſtee. 


Il y avoit auſſi ſur le mont Menale 


ae biche qui faiſoit de grands ravages; 


elle avoit les pieds d'airain & les cornes 


d'or: Hercule Patteignit ; apres un an en- 
tier de pourſuite, & la tua a coups de 


fleches. 


. Certains via Is 5 Stymphale, 
dans PArcadie, faiſoient encore de plus 
grands depats ; ils Etotent d'une grandeur 
& d'une force extraordinaire, & dechi- 
roient les paſſants a coups de griffes: Her- 
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cule $'acquit beaucoup de gloire en les 


chaſſant de ces pays-la. 


6. La defaite des Amazones aupres du 
ſleuve Thermodon, lui Ae encore plus 


d'honneur. 

II tua auff deux tyrans fx, Dio- 
meds & Buſiris: ce dernier immoloit à 
Jupiter les voyageurs, & tous les Etran- 
gers qui venoient dans ſon royaume, ſans 
aucun égard pour le droit d' hoſpitalité: 


Paucre, qui Etoit roi de Thrace, les faiſoit 
fouleraux pieds & devorer par « des chevaux | 


feroces. 


8. Gerion, roi d' Eſpagne, ne doit e en 
rien en cruautè A ces deux tyrans, & de 
Hercule le tua 


plus il avoit trois corps: 

| auſſi. ET 

Ce heros! s acquit encore ia repura- 
ton d' homme fort 1 IngenieuX,, par la ma- 


niere dont il nettoya les Ecuries d'Augias, 


roi d'Elide: le fumier qui S ẽtoit amaſſẽè 


FALLS 


depuis un grand nombre d'annẽes, infec- 


toit l'air d'une odeur peſtilentielle: Her- 
cule dẽtour na le fleude Alphee, & le fit 


paſſer dans ces écuries; Hit les ordures 

en furent emportees par les eaux du fleuye. 
10. II fit voir une adreſſe égale, lorſ- 

qu'il dompta le taureau fur ieux guy Nep- 

tune, dans fa colere, avoit produit pour 

la perte entiere de la Grece. | 

11. Comme auſſi lorſqu'il enleva les 


pommes d'or des Heſperides, & qu il en- 
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dormit le dragon toujours &veille qui les 
gardoit. Ce jardin des Heſperides etoit, 
ſelon Pline, aupres de la ville de Lixus, 

} ayourd'hut Larache, dans le royaume de 
Fez. Plin. hift. nat. liv. ix. ch. 4. Atlas 
partagea avec Hercule la peine & la gloire 

de ce travail; il cueillit les pommes d'or, 
Ke pendant ce temps. la Hercule ſoutint le 
| ciel ſur ſes epaules. _ : 
12. Le plus grand danger qu Hercule 

ait jamais couru, ce fut lorſqu'il deſcen- 

dit aux enfers pour en tirer Cerbere, avec 
lequel il emmena auſh Thelce, fon ami, 
qui Y cto1t ret. 

Voila l'opinion la plus ordinaire far 
les travaux d'Hercule ; quelques auteurs 

les reduiſent a un moindre nombre; d' au- 
tres, au contraire, en Eampfern bien da- 
vantage. . ; 
Apres qu'Hercule fut heurcuſement ſorti 

de ces travaux, il parcourut le monde 

pour delivrer les hommes de differentes 
calamites dont ils Etoient accablés. It de- 
livra I'Italie de Cacus, fils de Vulcain. II Cacus, 
rompit les chaines qui tenoient Promethee Promethee. 
attache ſur le mont Caucaſe. Il vainquit 
dans un combat fingulier Antee, fils de Ante. 
la Terre. II punit d'une juſte mort Licus, Licus. 
qui, apres s'etre emparé de la ville de 
Thebes, avoit fait mourir le roi Creon, 
beau-pere d' Hercule, dans le temps que 
ce heros Etoit deſcendu dans les enfers. 11 
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234 ABR&G% DE LA FABLE, 
fit entrer POcean dans cette partie de la 


terre qui ſepare l' Europe de V Afrique, 
ayant ouvert le detroit de Cadis, appelle 


aujourd'hui le detroit de Gibraltar; ce 


qu'il fit en ſeparant deux montagnes qui 


1 joignoient, Pune appellee Calpe, du 


Colonnes 
d' Hercule. 


Megare. 


cote de l'Eſpagne, & l'autre Abila, du 
cote de PAfrique, fur leſquelles, comme 
ſur deux colonnes de triomphes, il mit 


cette inſcription: Nox pus ULTRA, C'eſt- 
a-dire, rien au-deld. 


& apreès qu'il fut revenu de cette fureur, 


il ſe ſeroit tus lui- mème de deſeſpoir, ft 


by les amis ne l'euſſent retenu. | 


= Omphale. 


Dojanire. 


de Thetis. 


Neſſus. - 


Cependant l'amour, tout foible qu: i 


eſt, triompha du vainqueur de tant de 


monſtres, en lui faiſant changer ſa maſſue 


en quenouille, & les depouilles du lion 


en habit de femme: il s' aſſujettit honteu- 
ſement a Omphale, reine de Lydie. 
I fut auſſi amoureux de nnen pour 


| laquelle 11 combattit contre Achèloùs, fils 
Apres qu'il l'eut vaincu, dans 


le temps qu'il emmenoit la princeſſe, prix 
de ſa victoire, le centaure Neſſus voulut 


la lui enlever; mais Hercule le tua a coups 


de fleches. Neſſus avant que d'expirer, 


Tant de gloire ne 
ſervit qu'a redoubler les emportements de 
Junon contre Hercule: cette deefle, tou- 
jours tranſportèe de : Jalouſie, excita dans 
ce heros un tel excès de fureur, qu'il tua 
ſa femme Megare & ſes propres enfants; 
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| ſongeant a fe venger, donna a Dejanire 1 
me robe teinte de ſon ſang, qui étoit un 4 
venin fort violent, & lui fit accroire que 14 
| fi Hercule mettoir une fois cette robe, il 1 
vaimeroit jamais d autre femme. Dejanire il 
| envoya cette robe a Hercule un jour qu; Tt 1 
falſoit un ſacrifice ſur le mont ta. A 11 
peine s'en fut il revetu, qu'il ſe ſentit IH 
| briiler d'un feu intérieur fi violent, que, 1 
; pour's en dElivrer, il fe jetta dans le bücher Mort 74 
| prepare pour fon facrifice, & y fut con. d. Hercules bY 
fume, Avant ſa mort, il avoit donne à 1 
Philoctete, fils de Pean, ſes fleches tein- Philodtete. 5 
tes du lang. de Phydre de Lerne, fans 4 
leſquelles 1] étoit determine par les deſti- 14 
nces, que Froye ne pourroit Etre priſe. th: 
Philoctete les apporta au ſiege de Troy „ 5 
od il fut conduit par Ulyfle. 5 1 ith 
| Les ſavants ſont perſuades que tant PR 8 e by 
grandes actions qu'on attribue à Hercule, des ſavants. 17 
n'ont pas été faites par un ſeul; ils ſou- 5 
tiennent qu'il y a eu pluſieurs grands hom 5 
mes qui ont porte le meme nom, & qui nf 
ont vecu en divers lieux & en divers temps. IF 
| Is en remarquent ſur- tout deux princt- * 
paux, Pun qu'on appelle Hercule de Libye, of 
We on attribue le combat avec Antée, a . 
vec Gerion, avec le dragon des Heſpe-_ i 
© fades, comme auſſi la ſeparation de l' Afr1- iq 
Que d'avec VEſpagne, par le moyen du 10 


Gletroit dont nous avons parle, & quelques 
Putres exploits mémorables qui ſe font 


Sciron. 


Procuſte. 


Taureau 
de Mara- 


thon. 
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7 7 en Afrique & en Eſpagne. Laute 
Hercule, c'eſt celui de Thebes, a qui on 
attribue les autres belles actions qui ſe ſont 


faites dans l' Arcadie, dans le Peloponneſe 
& dans la Phrygie. 4 


| chevabx. 
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1v. Twi E. 


nsr. fils d' Egce, roi des Athe. 
niens, fut contemporain d' Hercule, 


& meme ſon parent. Il fit 6clater ſon cou- 
rage à dompter les ty rans & les grands leig 
neurs, qui Be, ſe croyozent puiſſants, qu'au- 
tant qu'il faiſojent desmalheureux: le mal. 
| heur, public ᷑toit ja regle de leur pouvoir. 


Tel etoit Sciron, quidedtoit les paſſants dans 


la ft „Hel étoit FProcuſte, qui faiſoit eren- 
eS, Etrangers dans ſon lit, & quand 


Gf pieds etoient plus longs, que le lit, i 


eur en faiſoit govper, ce qui paſſoit en de. 
hors, on, bien il des, faiſoit, tirer à quatre 
| Thelge, après, avoir vaincu ces 
tyrans, & quelques autres ge meme ca- 
ractere, tourna ta valcux contre les monſ. 
tres. II deliyra a terre de trois principausx, 


dont le Plemier. etoit un taureau d'une 


enorme grandeur, qui faiſoit de grands 
r: aVages dans les campagnes,de Marathon: 


Sanglier de le {econd fur le ſanglier de Calidon, que 


Calidon . 


Diane, irritée de ce qu'on avoit neéglige 
ſon culte, envoya en Etolie aupres de la 


4 


ville e 
Theéſe 
tre m 
ſipha, 
| Pavoi 
| dans 


truit 


vivoi 


niens 


| ans | 


ſervi! 


char 


ce cl 


ville de Calidon. Le troiſieme monſtre que 

Theſee fit périr, fut le Minotaure, monſ- Mixotaure. 
| tre moitie-homme & moitié taureau. Pa- Patiphae, | 
| {iphae, fille du Soleil, femme de Minos, Mis: 

| Vavoit mis au monde. Minos le tenoit 


| ans ſept jeunes gargons tires au ſort, pour 


& enleva Ariane, fille de Minos. Cette Ariane, 


| taure. Cependant oubliant le ſervice qu'elle 
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dans le labyrinthe que Dedale avoit conſ- Dedale, 
truit pour y enfermer ce monſtre: il ne 
vivoit que de chair humaine. Les Athe- 

niens Etotent obliges d'envoyer tous les 


ſervir de nourriture au Minotaure. Ctoit 
une peine que Minos, roi de Crete, avoit 
impoſce aux Atheniens, apres les avoir 
vaincus dans un combat, qu'il leur livra 
pour venger ſon fils Androgee, que les 
Atheniens avoient fait mourir. 
Theſee ayant forms le deſſein de tuer le : 
Minotavre, alla en Crete, tua le monſtre, 


29 
PACKED 
5 4 

1 ; 2H 

LY 

. 

15 f 

"SHES 

* 4 ! 

T - 

T\ k 
Lin * : 
, *F 7 
$727 
8 
+ * 

1. \ » 

4 
$$ 

wi 'L 

1 
p 212 36 
{ 

g Ws 
? « Bis - 

ER 

4 a! 
* W 

| 1 

Pa 8x! 
£5 in 
— 

5 A! 
vo 

1 

86 F 

* 1 F 
14 5 
* 19 
4 ö 1 
1 9 
A * 

i 

N 1 

1. 
Ko , 

: "v4 
i i 

: 8 
5 7 
i 8; \ 
5 * © 4 

* 

9 \ j© 
b 4 8 
4 q 
3.5 N 

% m2 Pe 
N. 

1 

K 

17 * 4 

2 4 
by 1 4 
x © 
J 
Ras 5} 

* * 
1 * 8 
„ 
1 
p p 17 
1 7 
4% A 
{ * 
4 
a 8 - 
1 
* "* 
* 
4 1 
1 
1 
$2 4 
oy * 
8 
„ 

* 

* 4 

4 

* 

Ns 7) 
* 1 
1 41 1 

NL if 
+6 

N 

> * % 
$ TIF Y 
$4 * 

. * „ 

1 

n 

F 4s S « 

3 
1 


- " - "PO _— I * 
os — 8 - — 3 . 5 
D os 'd — 4 _—_ hs 2 — 


15 
15 
3 


princeffe avoit donneE A Theſce un peloton 
de fil, qui alda ce héros a ſortir du labyrin- 
the oli il eEtoit entre pour tuer le Mino- 
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lui avoit rendu, il 'ahandonna dans Vifle 
de Naxe, ou Bacchus Pepouſa. 
Theſee avoit mis des voiles noires au 
vaiffeau fur lequel il se toit embarque pour 
aller en Crete, & il devoit changer ces 
volles norres en voiles blanches, pour fignal 
du bon ſucces de ſon entrepriſe; mais, 
charme de fa victoire, il oublia de faire 


ce changement; ce qui fut cauſe qu! e erer. 


1 
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ſon pere, appercevant de loin les voiles 
noires, crut que ſon fils etoit mort, & {+ 
precipita dans la mer; c'eſt dela que cette 
mma/er a ete appellee mer Egee. Py. 

' Pirithois, Pirithous, roi de Theflalie, royaume 
de Grece, jaloux des grands ſuccès de 
Thelce, vint avec une armee ravager le 
pays de ce prince, afin de Pattirer à un 


combat ſingulier. Thelee accepta le defi; 


mais quand ils furent en preſence, Piri. 
thous fut fi charmé de la bonne mine & 
de la douceur de Theſee, que Vamitic 
ſucceda à la jalouſie, & qu'ils fe jurerent 
une union & une alliance éternelle. 11; 
trouverent ,bient6t Poccafion de ſe donner 


1 4 1 I 


Lapites Fiege leut a noces de Pirithoii 
& d' Hippodamie, ces etrangers, Echaut- 
'fes par le vin, prirent querelle | avec les 
Lapithes, & en firent un grand carnage. 


Les Centaures ctoient fi bons cavaliers, 


que quand ils Etoient fur leurs chevaux, 
ils paroiflotent ne faire qu'un ſeul corps 
avec le cheval. Piritbous, feconde par 


Thelce, punit, comme il convenoit, leur 


folio & leur libertinage. 

Theiee & Pirithous, vingt- quatre ans 
| avant la ruine de Troye, enleverent en. 
Helene. lemble Helene, qui fut repriſe quelque 
Cator & temps apres par ſes freres Caſtor & Pollux. 
Polluu.. Dans la luite, ces deux princes Entreprirent 


Vs Teste. $ | 2 9 


encore d 'enlever Proſerpine, Glle du roi Proſerpine. 


des Moloſſes. Elle étoit gardee par un 
chien tres-feroce, appelle Cerbere, qui mit 
en pieces Pirithois, 
_ Theſee fut d' abord mis en priſon; mais 
le roi Pen fit ſortir quelque temps apres, 
Ala priere d'Hercule. Ceft dela qu'eſt Hercule. 
venue la fable de Theſce, qui deſcendit, 
dit-on, aux enfers avec Pirithoüs, pour 
enlever Proſerpine. 
On dit meme, & ce bruit et par-tout repandu, 
Qu avec Pirithous aux enfers deſcendu, 
IIa vu le Cocyte & les rivages ſombres, 
Et s' eſt montre vivant aux infernales ombres, | 
Mais qu'il m'a pu ſortir de ce triſte ſejour, 
Et repaſter les bords 90 on paſſe ſans retour. | 
: | ; RACINE., 


Pluton, diſent les notes, ayant .d6- 
couvert leur deſſein, les fit arreter Pun; & 
Tautre, & les chargea de fers. Pirithoüs 

n'en fut point dehvre, ou, comme d'au- 
tres le pretendent, il fut dévoré par le 
chien Cerbere: mais Theſcefut delivre par 
Hercule, lorſque ce heros deſcendit aux 
enfers, Theſee accompagna Hercule dans 
la guerre contre les Amazones, dont il 


epouſa la reine, qui s'appelloit Hippolyte, Hippolyte. 


ou, felon d'autres, Antiope. The'ec-en 
eut un fils, appellée Hippolyte; Phedre, 
fille de Minos, & que T helce avoit Epou- 
ſèe en ſecondes noc es, de int & perdument 


amoureuſe d' Hippolyte; mais Hippolyte 
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| Phodre, ayant refuſe de-conſentir a ſes defrs, Phe- 


dre Paccuſa injuſtement d'avoir ole entre- 
prendre de ſouiller leit nuprial de ſon pere. 
Theéſèe trop credule, fit des imprecatiors 
contre {on fils, & implora la vepgeance 
de Neptune. Un jour qu' Hippolyte ſe 
promenoit ſur ſon char au bord de la mer, 
Neptune envoya des monſtres marins qui 
renverſerent ce jeune prince, & furent 
cauſe de ſa perte. Eſculape le reſſuſcita: 
Diane le tranſporta en Italie, & lui donna 
le nom de Virbius, C'eſt-à-dire, homme 
pour la deuxieme fois. 
avoua ſa calomnie, & ſe donna la mort. 


Dieſeription de la mort. 2 Hippolyte. 
Baur le dos de la plaine liquide, 
| S'cleve à gros bouillons une montagne humide. 
L'onde approche, ſe briſe, & vomit à nos yeux, 
Parmi des flots d' cume, un monftre'furieux. 
Son front large eſt armé de cornes menagantes; 
Tout ſon corps eſt couvert d'ẽcailles jauniſſantes; 
Indomptable taureau, dragon impẽtueux, 
Sa croupe ſe recourbe en replis tortueux; 
Ses longs mugiſſements font trembler le rivage. 
Le ciel avec horreur voit ce monſtre ſauvage. 
La terre s'en emeut, Pair en eſt infectẽ, 
Le flot qui 1 Teh, recule Epouvante, 
Tout fuit ; & ſans $'armer d'un courage inutile, 
Dans le temple voiſin chacun cherche un aſyle. 
Hippolyte lui ſeul, digne fils d'un heros, 
/ Arrete les courſiers, ſaiſit ſes javelots, 
Pouſſe au monſtre, &, d'un dard iance d'une main ſure, 
II lui fait dans le flanc une large bleſſure. 


Au reſte, Phedre 


De 


De rag 
Vient a 
Se roul 
Qui les 
La fray 
Ils ne 
En effo 
Ils rouy 
On dit 


Un Die 


A trave 
L'eſſieu 
Voit vo 
Dans le 
Pai vu, 
Trainé 
Il veut! 


Ils cour 


De nos « 
Leur for 


Ils $'arr 
On des 1 
Je cours 
De fon 2 
Les roch 


Portent 


arrive, 
Il ouvre 


7 
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De rage & de 4ouleur le monſtre bondiflant, - 
Vient aux pieds des cheyaux tomber en mugiſſant, 
Se roule, & leur preſente une gueule enflammèe, 
Qui les couvre de feu, de ſang & de fumte. 
La frayeur les emporte; &, ſourds à cette fois, 
Ils ne connoiſſent plus, ni le frein, ni la voix. 
En efforts impuiſtants leur maitre ſe conſume. 
Ils rougiſſent le mords d'une ſanglante Ecume. | 
On dit qu'on a vu meème, en ce defordre affreux, 
Un Dieu, qui d'aiguillons preſſoit leur flanc poudr eux. 
A travers les rochers la peur Wie eb 
L'eſſieu crie & ſe rompt. L' intrẽpide Hippolyte 
Voit voler en Eclats tout ſon char fracaſſé. 
Dans les rènes lui- meme il tombe embarraſſe. 
Pai vu, Seigneur, j'ai vu votre malheureux fils 
Trains par les chevaux que fa main a nourris; | 
II veut les rappeller, & fa voix les effraie. | 
ns courent, Tout fon corps weſt bientdt qu "une ne plaic, 
De nos cris douloureux la plaine retentit. ; 
Leur fougue impẽtueuſe enfin fe ralentit. | ; 
Ils s'arrètent, non loin de ces tombeaux antiques, 5 
Od des rois ſes aĩeux ſont les froides reliques. 
If cours en ſoupirant, & {a garde me ſuit. 
De fon genéreux ſang la trace nous conduit: 
Les rochers en font teints: les ronces degouttantes 
Portent de ſes cheveux les dépouilles ſanglantes. 
Tarrive, je Pappelle, & me tendant la main, 
3 ouvre un ceil mourant, qu 'U referme ſoudain. 
| RacixE, 
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V. CAs rox ET POLLUX. 


ASTOR, Pollux, Helene & Clitem- 
neſtre, eurent pour mere Leda, femme 


e 1} Aucienne. 


* 
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de Tyndare, roi d'CEbahe en Grece, avec 
cette difference pourtant, que, quoiqu''ils 
fuſſent tous enfants de la meme mere, ce- 


Helene. pendant Pollux & Helene eurent pour pere 


Clitemneſ: . au lieu que Caſtor & Clitemneſ. 
tre. tre eurent pour pere Tyndare. Cependant 


| Caſtor & Pollux ſont. appelles commune. 
Tyndari- ment les Tyndarides par les poetes, qui ont 
des. extremement vante leur amitie. Elle fut 
Amitis de en effet portee juſqu'au point, que Pollux, 


Pola. & qui ᷑toit immortel, parce qu'il étoit fils 
de Jupiter, voulut partager ſon immorta- 
| lite avec ſon frere. Jupiter conſentit, & 
ordonna que tour A tour i, un vivroit & 
pautre mourroit: il adopta meme Caſtor 
pour Pamour de Pollux; de forte qu'ils 
be e bun & Pau- 
tre Digfcores; Ceſtrar dire, fils de Jupiter: 
ce mot vient du-genitif grec a, Jovis; 

5 & de nefbs, Ou fes, Fuer uuenculus. 
Xt av... Cao in Pollax fureat' mis au nombre 
e +. des ſignes celeftes, parmi leſquels ils tien- 
nent le troifieme lieu, dans le Zodiaque, 


leſtes. 
XX & ſont appelles. /es Gemeaux. | IIs n'ont 


pourtant obrenu cet honneur, .qu'a cauſe 
des grands ſeryices qu'ils ont rendus aux 
hommes, & ſur- tout en chaſſant les pirates 
de la mer: c'eſt pour cela que les mate- 
lots etojent dans Puſage de leur faire des 
vœux, & de leur immoler des agneaut 
blancs, au lieu qu ils ſacrifioient des brebis 
noires aux 8 


mere 


chide 
donn 
qui J. 
Mars 
ne do 
[ettoic 
fon, f 
prit d 
fut ſo 
deſſei 
de e 
Verna 
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Caſtor & Pollux ont été honores d'une Leurculte. 
maniere plus particuliere chez les Ro- 


mains, parmi leſquels, communement, 


les hommes juroient par le temple de Pol- 
lux, & les femmes par celui de Caſtor. 
Cependant Terence met ſouvent Adepol 
dans la bouche des femmes. 5 Andr. 
A. 70. 2 . 9. | 


«1 , 
1 


| os e 


vi. . ET LES ARGONAUTES:! 


'THAMAS, roi de Thebes, gardoit — 
dans ſon palais un bèlier celebre par 
fa toiſon d'or; les dieux lui en avolent 
fait preſent, & ce roi le conſervoit comme 
le palladium de ſa famille. 7 
Phrixus, fils d'Athamas, Senfuyant * Phrixus. 
la maiſon paternelle pour fe derober aux 
mauvais traitements de Néphele, {a belle- 


mere, empotta avec lui ce belier en Col- 


chide, ou it Vimmola a Jupiter, en 
donna la toiſon à Eta, roi de ce pays. la, Toifon 
qui Ja placa dans un bois confacre au dien * Ee eos 
Mars, & la fit garder par un dragon qui 
ne dormoit jamais, & par des taureaux qui 
jettoient des flammes par les narines. Ja- 

lon, fils d'Efon, roi de Theſſalie, entre- 

prit d'enlever ce trẽſor à la Colchide : cc 
fut ſon oncle Pelias qui lui en inſpira le Pelias. 
deſſein. Pelias etoit frere d' Eſon; & a cauſe 

de Pextreme vieilleſſe de celui- ci, il gou- 

verna a le royaume de Theffalie, en atten- 

L 2 
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dant que Jaſon füt en age de prendre lui. 
meme les renes du gouvernement. Péhas 
ne douta point que Jaſon ne pél it dans 
cette entrepriſe. 
Dea taureaux indomp é Es ſont les premiers remparts 
| Qui d<fendent le champ de Mars ; ; 
La flamme qui ſe mile I leur brülante haleine, 
| Forme auteur Teuz un affreux tourbillon: 
II faut forcer leur fureur inhumaine. 
A tracer ſur da plaine une penible ſillon. 
Auſſi- tot du ſein de la terre 
Tes yeux verront de toutes parts 
i ... - 1. Sortir des eſcadrons Epars, 
-*Ogi fe rafſerbleront pour te livrer la guerre, 
Cen eſt pas tout encore, un dragon furieux 
Fait dans ce lieu ter rible une garde conſtante; 
Jamais 1e doux ſommieil n 'approcha de ſes yeux; 


Rien ne fagroit . fa fureur vigilante. 
F611 ie Rousskauv. 


ald invita Flefcule, Thiſte, Caſtor 
Pollux, Orphee, Lyncee, Typhis, & plu- 
Do autres fameux capitaines de I Grece, 
venir partager avec lui le peri! & la 
Holte de cette expedition. II fit faire un 


vaiſſeau Pa „ lden, dont le bois fut tire du mont Pe- 


Jaſon. lion, ou, co hme d'autres le diſent, de 
la fort de Dodone, dont. les arbres ren. 
doie Ir des GAS. 

Le vaiſſeau Yappelloit* Argo, Fit du 
nom de la ville q'Argos on il avoit ce 
fait, ſoit du nom d' Argus qui Vavol 
Enliſt; ſoit | enfin, ſclon Bochard, d'un 
mot phénicien qui veut dire ng; parce 


qu” 
pre! 
(Qui 
lote 
avo 
loin 
ſons 
chai 
les a 


nem 
| pas ( 
nun p 
| de fc 
| que | 
que 
| detor 
| Epuiſ 
| fion, 
| Une | 
d' He 
; tomb 
| davan 
| "ymp 
| Hylas 
qua p 
les Al 
comm 
peſant 


aver. 


vint al 
eva 'E 
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qu'a ce qu'on pretend, ce vaifſeau fut le 
premier vaiſſean long qui fut conſtruit. 


Quoi qu'il en ſoit, T yphis en Etoit le pi- 


Typhis, a 


lote, il tenoit le gouvernail; Lyncee, qui Lynece. 


avoit les yeux tres pergants, decouvroit de 
loin les bancs de ſable & les ecueils caches 


ſous les exux, Orpliée adouciffoit par tes Orphe. 


chants Pennur d'une longue navigation: 
tes autres heros, qu'on appelloit commu- 


nément les Argonantes, ne dédaignoient Argonau— 


pas de ramer. Le ſeul Hercule retardoit 


un peu le voyage, tant par la peſantcur. 
| de fon corps qui furc hargeoit le vaiſſcau, 


r 
Her cule. 


que parce que, mangeant beaucoup plus 


| Epuiſe toute l'eau dont on avoit fait provi- 


| davantage aux poctes, il fut enleve par les 
aymphes, divinités des fontaines. Comme 
d | Hylas ne revenoit point, Hereu'e debar- 

: qua pour aller le chercher, & delivra ainſi 


les Argonautes d'un compagnon fort in- 
u commode. Le navire, decharge d'un fi 
peſant fardeau, pala les Simplégades, 


que tous les autres, il falloit ſouvent ſe 
| detourner pour ſe ravitailler, Hercule ayant 


| fron, il en envoya chercher par Hylas ? A Wye. 
une fontaine voiſine. Hylas étoit aime 
d' Hercule. Il eut le malheur de ſe laiſſer 
| tomber dans 1: fontaine, ou, ce qui plalt 


* traverſa heureuſement le Pont-Euxin, & 
bo vint aborder dans la Col-hide. Jaſon en- 
1 leva la toiſon d'or par le ſecours de Me- Medze. 


173 


cee, fille d' ¶ Eta, N elle te lauva avec Ja- 


Eta. 


Abſyrte. 


Eon. 


alias. 
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— 


ſon; & pour arreter ſon pere CEta qui la Red 
pourſuivoit, elle tua ſon propre frere Lat 
Abſyrte, qu'elle avoit emmene avec elle J 
dans cet horrible deſſein, & en diſperſa "0 
les membres dans le chemin par ou ſon pot 
pere devoit paſſer: ce pere infortune per- reu 
dlant le temps a ramaſſer les membres de de 
ſon fils, donna à fa fille le loiſir de ſe Quo 
mettre hors de portée de ſes pourſuites. D'w 
 Medee, arrivee dans le palais de Jaſon, Lui 
voyant Eſon, pere de ce prince, accable Lui 
d'années & d iufirmités, elle le rétablit . N 
par ſon art magique dans la premiere fleur Et g 
de fa jeuneſſe; mais 70 fit egorger Peltas 1 
Päar ſes Propres, filles, leur ayant perſuade ANY 
qu'elles lui. rendroient. fa. premiere Jeu wh 
neſſe; mais qu'il falloit auparavant cou- 1 
3 pet ſon. corps. par morgeaux, & en faire 43 
bouillir les membres ayec Lertaines herbes a 
Elle fait amiti6, leur pramet des meryeilles, .. prit 
Du pouvoir de ſon art leur remplit les ojeilles; TH & 1 
Et Pour mieux leur moptrer comme 1 il ot ini . | _ 
Leur *tale fur- tout men pere rajeuni. RE. 
Pour Epreuve, elle egerge un belier 3 a leurs. vues, a FEY Yon 


Te plonge en un bain dear & d' herbes inconnues, : 
| Les ſœurs crient miracle, & chacune ravie 
Congois pour fon vieux pere une pareille envie, 


Mais chacune a ſon but. Cependant la nuit vient. | 
Meédée, apres le coup d'une ſi belle amorce, © 


asf) 
Ns wt - - 


Lui forme un nouveau ſang vec cette Uqueur, 
Et lui rend d'un agneau la taille & la a. Fee a” 


Veut un effet pareil, le demande, & 1 obtient; ; 


Prepare de l'eau pure & des herbes ſans "wil 


VI. Jaſon & les Argonautes. 247 
Redouble le fommeil des gardes & du roi: | 
La ſuite, aw ſeul recit, me fait trembler d' effroi. 

> 9 755 P. CokxEILLE. 


Cependant Jaſon étant alle à Corinthe 
pour voir le roi Crean, il devint amou-— 
reux de fa fille Créüſe. Medee fut outree Creiiſe, 
de ce mepris. 
Quoi! mon pere trahi, les elements bercts, EW 
D'un frere dans la mer les membres diſperſes, 
Lui font-ils preſumer mon andace-epuiſce?_ 
Lui font-ils prefumer quia mon tour meprilce, 
Ma rage contre lui n'ai par ou $'affouvar, 
Et que tout mon pouyoir ſe borne à le ſery! ir? 
Tu t'abuſes, Jaſon; je ſuis encor Ia meme, | 
| Tout ce qu” en ta faveur fit mon amour extr eme, 3 
Te le ferai par haine, & j je veux, pour le moins, 88 
un forfait nous A ainſ qu il nous a joints. EE 
& JQUEL 11.0 CORNELLLF.' LES 
Flle env 05 A Exeliſe une caſſette Ned roreur de 
de pierres Précicuſes enſorcelèes: le feu Ned. 
prit a la caffette,” & conſuma la princefle 
& le roi ſon pere avec elle. Medee, apres 
avoir reproche à Jafon fa perfidie, Egor- 
gea en ſa preſence les deux fils qu'elle avoit 
eus de lui, & ſe fit emporter a Athenes 
par des dragons alles. 
Livrée A tes fureurs, impitoyable Amour, 
Une mere a ſes fils à pu ravir le jour! 
Meconnois- tu ton ſang dans ces cheres victimes, 
Implacable-Medee ? Amour, voilà tes crimes! 
Si ſes fils ont peri par un coup inhumain, 
Yong eur flanc innocent tu conduiſois {a main. 


GRESSET, 
'L4 


roi Egee, qui Tepouſa. 


Des mepris'd*un Epoux venger l' indigne outrage z 


Epoque 


del expedi- 
tiondes Ar- 
Sonautes. 
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Elle ſe refugia en cette ville aupres du 


C'eſt peu que dans Corinthe, on ai vu mon courage 


C'eſt peu que d'une cour que je remplis d'hor Fer 
Ma fuite triomphante ait br ave la fureur; 
Pour mieux jouir encor d une entiere vengeance, 


Je trouve une autre cour, un rol dont la puiſſance, Ce 
Pour m *attacher ? a lui, me rend avec eclat 4 "og | fils 
Tout ce 18 by pens en  Fuivant un ingrat. | +; lui 
| 3 LA Fosst. qu' 
Elle en, eut un | fils a ppelle Medus. Elle par 
voulut empoiſonner Thilte, fils d'Egee ; vin 
mais ce projet crimigel ayant été decou- lui 
vert, elle ſe [ ſauva, dans une contrée de Gre e 
rP Ale, qui, 5g nom de ſon fils Medus, a ay 
ete appellèe Medie. Be 
Les, cbronologiſtes, dent, expedition l 
des Argonautes en Pannèt ſoixante & Gu Py 
| on 


trieme apres la fondation, de. Troye, & en 
année loixante & dix- neuvieme avant la 
e de cette. fameuſe vills. 


Des Grees une troupe: vaillante auff 
Enleva la toiſon brillante IEF 1 
Que gardoit le dragon de Mars : 
En yain fon haleine enflammée; 33 
Et ſes dents, meres d' une armee, 

ED En etoient les affr ceux remparts. | 
| „„ LAMOTTE.. 


VII. Cadmns. , 


A VII. 1 4 en 


UPITER, transformè en taureau, avoit 
enlevè Europe, fille d Agénor, roi des Europe. 
Pheniciens, & Pavoit emmente en Crete. Asen. 
Ce pere malheureux donna ordre a ſon 

fils Cadmus d'aller chercher ſa fille, & 

lui défendit de revenir dans fon. palais 
qu'il ne Petit trouve. Cadmus, apres avoir 
parcouru inutilement diverſes contrees, 

vint conſulter Poracle de Delphes, qui 

lui ordonna de s'arrèter dans un ſieu de la 
Grece on: i] rencontreroit un bœuf, & 

d'y batir une ville. II appella, cette contree 5 
Beotie, & la ville, Thebes, 

Il y regna pendant ple uſteurs anbées; 

mais il fut affligé de plufieurs malheurs 
domeſtiques: car parmi ſes enfants, fa fille 
Semele,. mere de Bacchus, ayant voulu a, 
voir Jupiter la foudre à la main, elle fut 
conſumèe par cette meme fondte. Ino, Io. 
auſſi ſa fille, fuyant ſon mari Athamas, 
devenu furieux, ſe precipita dans la mer, 

Agave, autre fille de Cadmus, celebranr Agave. | 
les orgies avec les Menades, mit en piecas 
Penthee, ſon probte fils, qui le moq« 0.1 * Penths 1 
de ces fẽtes. Cadinus 15 -meme, chaile de 
Thebes par Amphion, fe retira en iliviie 


avec ſa femme Hermione. Ils y vecurent temas 


quelque temps accables d'ennuis; mais 
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;  Amphion, 
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les dieux, touches de leurs malheurs, les m 
chingerent en ſerpents. 3 
Amphion bartit les murailles de Thebes | de 
d'une maniere particuliere; les pierres ve- "i 
noient ſe placer d'elles-memes au fon de ce 
ſa lyre. II y fit ſept portes. : la 


T hebes. 


; Songez par quel prodige o on connoit it Amphion, 
x Quel iniracle la Grece a chants d. Arion: 1 5 
Le premier, ans autre art, voit au Torr de ſa Iyre 
Les pierres ſe mouvoĩr & Thebes ſe conſtruire; * 
Lautre, pres de perir par la fur eur des _ 8 
Lait trouver dans leur ſein 14 vie- & le repos: 
Un dayphin, traverfant les plaines de FIR | 
Attiré par ſes chants; prend ſoin de fa fortune: 
II Fabordez il emportez ib lui feft de vaiſſeau; 
Et, donnant aux mortels un ſpectacle nouveau, 
II le fait A leurs yeux, ſans perils & ſans crainte, 
i ſur les mers de Crete & de Corinthe. 8 


Alexandre le grand, qui n'en épargna 
| ane la maiſon & la famille de Pindare. 


Les poetes ne parlent guere de ce pro- 


dige, ſans parler de celui ve _ auſh 
la lyre d'Arion. _ 


Caukisräcn. 


Dans 4 boite Thebes. ſut ruinée par 


Vuiens ſervir Pardeyr. qui m er 
Dceſſe, prete- moi ta lyre, | 
-Ou celle de ce Gre: ec vanté, Os 
Dont Pimpitoyable Alexandre, 4 
Au milieu de Thebes en cendre, | 
TOO la poſterits, * 


„ Rouss EA. 
Il y a eu en Egypte une autre ville du 


vm. ET 


meme nom qui avoit cent portes: le pays 
__ @alentour gappelloit Thebaide. Il y a auſſi 


dans la Cilicie une autre Thebes, patrie 


d' Andromaque: les Grecs paſſant dans 
cette ville pour alle; faire le liege de Troye, 


la laccagercnt. 


VIII. Epif 5 


Als, roi de Thebes, ayant appris i Lajus, 


de Poracle qu'il mourroit de la main 


de ſon propre fils, ordonna à fa femme Jo- Jocaſte. 


caſte d' ter la vie a, Venfant, qu'elle met- 


troit au monde. Cette mere ayant horreur 
d'un tel parricide, chargea un berger de 
tuer cet enfant: le berger à ſon tour tou- 
_ che des latmes de ce jeune prince & de 


la nobleſſe qui paroifſoit ſur ſon viſage, 


lui perca les talons, & y ayant pafle une 


corde ou de Pofier, il le ſuſpendit par 
les pieds à un arbre. Le paſteur des trou- 
peaux de Polybe, roi de Corinthe, appergut 


cet enfant dans cette ſituation, il le prir'& 


le preſenta, ſecr6tement A la reine, qui 


n'avoit point d' enfants. Cette princeſſe le 
fit paſſer pour ſon propre fils, & Vappella 
CEdipe, a cauſe de la tumeur de fes R Nom 


qui lui demeurerent toujours enfles. 


Un Thebain qui ſe dit votre pere, 
Expoſa votre enfance en ce lieu ſolitaire. 
Quelque dieu bienfaiſant guida Vers vous mes pas; ; 


Le 
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Sphinx. 


ſon pere. 


d'un lion. | 
paſſants, & les dévoroit s'ils ne pouvoient 


252 ARCH DE LA FABLE, 


La pitiẽ me ſaiſit, je vous prends dans mes bras; 
Je ranime dans vous la chaleur preſque Eteinte 3 
Vous vivez, & bient6t je vous porte a Corinthe. 
Je vous preſente au prince: admirez votre fort! 
Le prince vous adopte au lieu de ſon fils mort; 
Et par ce coup adroit, ſa politique heureuſe. 
Affermit pour jamais ſa puiſſance douteuſe. 
Sous le nom de ſon fils vous futes Eleve - 
Par cette meme main * vous avoit 5. 
VOLTAIRE. 


Ce mot d Edipe en forme” de dew, | 
 tumeo, je ſuis. enjie, & de 75s, 9 veut 
dire pied. | 


AEdipe, dans un age plus avance, ayant 
dEcouvert qu'il n toit point fils de Poly- 


be, alla conſulter Voracle pour apprendre 


qui étoit ſon pere, & P'oracle lui rẽ pon- 


dit qu'il trouveroit ſon pere dans la Pho- 
cide. &Ædipe étant venu dans cette pro- 

vince, y tua Laius fans ſavoir qu'il tuoit 
Ce fut dans le tumulte d'une 
{edition populaire que Laius vouloit ap. 


paiſer: enſuite Adipe sen retourna a 


Thebes. 
Non loin de cette ville etoit le e 
monſtre ingenieux, qui avoit la tete d'une 
fille, le corps d'un chien, les ailes & 1a 


queue d'un dragon, les pieds & les griffes 
II propoſoit une énigme aux 


oint la deviner, ce qui rendoit toute cette 


5 contre deſerte: la ville Etoit ene; 


perſonne n'oſoit plus y venir. 


VIII. Oeai pe. 253; 


Ne parmi les rochers, au pied de Cithéron, 
Ce monſtre a voix humaine, aigle, femme & lion, 


De la nature ent iere ex<crable aſſemblage, 

Uniſſoit contre nous Partifice à la rage. 

Il wetoit qu'un moyen d'en preſerver ces lieux. 
D'un ſens embarrafſe dans des mots captieux, 

Le monſtre, chaque jour, dans Thebes Epouvantee, 
Propoſoit une Enigme : avec art conce! te. le 
Bd. LTAIRE, | 


Cotes frere de Jocaſte, gui après la mort 


de Laius $*toit emparè du royaume de 
Thebes, fit publier par des hcrauts dans 


Cron. 


toute la Greee, qu'il donneroit le royaume 


de Thebes, & Jocaſte, veuve de Lalus en 


mariage à celui qui pourroit lui expliquer 


une Enigme que le Sphinx avoit propoſéc: 
Quel eft Pantmatl, diſoit le Sphinx, que, te 


R 


Enigme, 


martin marche d quatre pieds, à mids a der, 


& /e foir d trois s 


Ne porter qu'un faux jour i dans fon obſeurts, 
C' toit de ce prodige enfler la cruaute; 

Et les membres Epar's, des. mauvais inter profes; 1. 

Ne laiſſoient dans ces murs que des bouches muettes. | 
Mais, comme aux grands perils le falaire enhardit, 

Le peuple offre le ſceptre & la reine ſon lit. 

De cent cruelles morts cette offre eſt tot ſuivie. 

Parrivez" je Papprends ; ; fy haſarde ma vie. 

Au pied du roc affreux, ſeme d' os blanchiſſants, 

Je demande I'enigme & jen cherche le ſens; 

Et, ce qu' aucun mortel n'avoit encore pu faire, 

Te en 1 deveile 1˙ image, & perce le myttere. 

F. CORNEILLE, | 
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dige, animé par une ſi grande rẽcom- 
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5 en Jocaſte. 
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penſe, dit que cet animal étoit l' homme 


lui-mème, qui dans ſon enfance fe traine 


ſur les pieds & ſur les mains; enſuite, 
parvenu a un age plus avancée, marche 


debout ſur les deux pieds ſeulement; & 


enfin devenu vieux, $'appuie ſur un baton 


comme {ur un troiſieme pied Le Sphinx, 


vaincu pax cette explication, fe precipita 
dans la mer; ainſi CEdipe devint 1 


poſſeſſeur du royaume de . 


— 


Le monſtre, farieux de ſe ace, | 
My fur lui tant de ſang repandu;z 
Du roc ſe lance en bas, & s craſe luji-memes 
1a Fring EPI 83 Je le diademe. 
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De ce mariage naquirent deux princes; 


Ercocle & Poly nice, & a0 clear P et 


15 Antigone & Iſmene. 51151. | 
Qdipe ne reconnut W Jocafte etoit 
4 mere, qu'apres que la peſte étant ſur- 
venue, les devins eutent declare que les 
dieux avoient. envoye, ce fleau pour venger 
la mort de Laius, & que ce mal ne celle- 


roit qu'après que le meurtrier de Laius 
ſeroit exile. Enfin on reconnut qu ¶Edipe 
Etoit l'auteur de la mort de Laius, & que 


Jocaſte, qu'il avoit en mariage, Etoit ſa 
propre mere. Ce malheureux prince, Etonne 
d'une aventure fi extraordinaire, s'arracha 
les yeux, & s'exilant lui-mème, il Jaifla fon 
repaume a ics deux fils Ertocle& Polynice. 


7615115 15 CORNEILLE, | 


Voil: 
Je fu 
Je ſu 
Gra 
Mon 


Vous 
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Voila-done les horreurs od jetois entraine ! 

Je ſuis, oui, je le ſuis, ce fils abandonne, 

Je ſuis fils de Jocaſte, & je connois mon crime. 

Grands dieux, ne tonnez plus, prenez votre victime. 

Mon ſang vous a flechis ; Thebes ne ſouffre plus; 
Vous 259 7 a la fois n mon crime & mes vertus. 

| | 95 | LAMOTTE. 


. Ertocts ET Poyxies. + 


TEOCLE & Polynice, fils &'Mdipe; 
pour ne point affoiblir le royaume 
que leur pere leur avoit Jaifle, trouverent 


à propos de le poſſeder tout entier, plutot 
que de le diviſer entr'eux, & ils convin- 
rent de regner alternativement. Comme 
Eteocle étoit Paine; il régna le premier; 


mais apres que fon année fut finie, il ne 
voulut point ceder le royaume à ſon frere, 


ainſi qu'ils en étoient convenus; ce qui 


fut la cauſe de cette fameuſe guerre de 


Thebes, tant celebree par les poëtes, & 


T 


ſurtout par Stace, qui en a fait le ſajet 
d'un poëme appelle la Theboide. * 
dipe, en achevant ſa triſte deſtinee, 
Ordonna que chaeun regneroit fon année; ; 

Et, n'ayant qu'un ẽtat à mettre ſous vos lois, - 

Voulut que tour A tour vous fuſſiez tous deux rois. 

A ces conditions vous daignates ſouſcrire, | 

Le fort vous appella le premier a Fempire: 

Vous montates au trone, il n'en fut point jalonx : : 

Et vous ne voulez pas qu'il y monte apres vous! 


Racing. 


Tiré ſias. 


256 


_ dre les armes en ſa faveur. 


vouvit pour la patrie. 
malgre les oppoſitions.. de fon pere, ne 


ABRIG t DE LA FABLE, 
Polynice invita toute la Grece a pren- 


II fit alliance 
avec Adraſte, roi des Argiens, dont il 
epouſla la fille Argia. 
afluroit que tout ſeroit favorable aux The- 
bains, fi Menecee, fils de Creon, & le 
dernier de la poſterite de Cadmus, le dé- 
Ce jeune heros, 


ba anga point à ſe jetter au milieu de Par- 


me ennemie;: aiuſi, victime volontaire, 
il rendit les dieux favorables A ſon parti, 
par le ſacriſice de ſa perſonne. 
temps-là, tout fut favorable aux Thebains, 
Pluſieurs chefs des ennemis, & ſur-tout 
 Tydee, Parthenopee, Canapce, Amphia- 
raus, apre&®bien des fatigues & bien des 


Depuis ce 


dangers; perirent dans cette guerre. 
Enfin les deux freres ayant voulu termi- 


ner par un combat ſingulier une guerre fi. 
cruelle, $'cntre-tuerent l'un Fautre; & la 
mort ne put 6teindre leur haine im placa- 
ble; car leurs corps ayant ete yettes dans le 


meme bucher, la flamme qu briloit le 


corps de Pun ſe diviſant de la flamme qui, 

brulon le corps de autre, fit voir que 
Paverſion qu'ils avoient l'un pour Pautre, 
ſubſiſtoit encore dans leurs condres e 
leur mort. 


Le devin Tiréſias 


«431 
Et bi 
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Polyr 
Rega 
Dans 

Et tu 


Rega 


Vas ri 


Et po. 


IX. Elzocle & Polynice, 257 
Doeſcription de ce combat. 


Vous avez vu, Madame, avec quelle furie 
Les deux princes ſertoĩent pour s'arracher la vie; 
Que d'une ardeur égale ils fuyoient de ces lieux, = 
Et que jamais leurs cœurs ne s'accorderent mieux. 
La ſoit de ſe baigner dans le fang de leur frère, 

Faiſoit cc que jamais e ſang navoit ſu faire. 


Par Pexcts de leur haine ils ſembloient reunis 3 ; 
Et, prets à 8*6gorger, ils paroifloient amis. | | 
Ils ont choifi d'abord, pour leur champ de batailte, 1 \ 
Vn lieu pres des deux camps, au pieds de la muraille. 
Ceeft la que reprenant leur premiere fureur, 
Ils commencerent enfin ee combat plein de horreur. 
D'un geſte menacant, d'un ceil briilant de rage | 
Dans le ſein Pun de Pautre ils cherchent un 2 295 5 2 15 8 
Et la ſeule fureur precipitant leur bras 
Tous deux ſemble courir au devant du tripas. 
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. Sa douleur renouvelle fa rage (de Polynice), 
Et bientot le combat tourne à ſon avantage. 

Le roi, frappë d'un coup qui lui perce le ca! 

Lui cede la victoire, & tombe dans ſon ſlang, 
Les deux camps aufſi-tot s abandonnent en proies. 
La notre à la douleur, & les Grecs 3 a laj joie; 3755 
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Et le peuple alarms du trepas de ſon roi, 


Sur le haut de ſes tours temoigne fon effrol. g 
Polynice, tout fier du ſuccès de ſon crime, F 


Regarde avec plaiſir expirer ſa victime; 

Dans le ſang de ſon frere il ſemble ſe baigner : 
Et tu meurs, lui dit-il, & moi je vai regner; 
Regarde dans mes mains empire & la wvifoire ; 
Vas rougir aux enfers de Fexces de ma gloi re; 
Et pour mourir encore avec plus de regret, 


9139 


Hemon, 


Eur idice, 


268 ABRgc; DE LA FABLE, 
_ Traitre, ſonge en mourant que tu meurs mon ſujet. 
En achevant ces mots, d'une dẽmarche fiere, 


Il s'approche du roi couchẽ ſur la pouſſiere, 

Et pour le deſarmer il avance le „ 

Le roi, qui ſemble mort, obſerve tous ſes pas; 8 

Il le voit, il Pattend, & ſon ame irritee. 
Pour quelque grand deſſein ſemble 8'&tre arrẽtce. 


L'ardeur de fe venger flatte encor ſes dẽſirs, 


Et retarde le cours de ſes derniers ſoupirs. 

' Pret à rendre la vie, il en cache le reſte, 

Et fa mort au vainqueur eſt une piege funeſte; „ 
Et. dans P inſtant fatal que ce frere inbu main 
Veut lui 6ter le fer qu'il tenoit à la main, 


II dur peree le cœur, & ſon ame ravie, 
En achevant ce coup, abandonne la vie. 


polynice frappẽ pouſſe un cri dans les airs, 
Et ſon ame en,comroux;s*enfuit dans les enfers. 8 
Tout mort: « gil eſt, Madame, 1 garde fa colere, 
Et Yen dir oit q encore il menace | ſon frere, Ng 


1 | 

Creécon, après la mort a! 'CEdine & de 
as: fils, remonta ſur le trone qu'il avoit 
cede volontairement à ce prince malheu- 


reux. Ill fit retirer du bucher le corps de 
Polynice, ſans lui accorder l'honneur de 
Antigone la e Antigone ayant voulu raflem- 


bler les os de ſon frere pour les enſevelir, 
Creèon ordonna qu'on Penterrkt elle - meme 
toute vive; mais elle stin. ce s Japplice 
en s'étranglant. 

_ Hemon, fils de Crèon, & amant aA nti- 
gone, au déſeſpoir de Pavoir perdue, s'en- 
fonca un poignard dans le ſein. Euridice, 
femme de Creon, fut fi fort alfligee de la 


% 8 
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perte de ſon fils, qu'elle ſe donna la mort. 


Sophocle ayant mis. ſur la ſcene les aven- 
tures tragiques de toute cette famille roya- 
le, excita dans le cœur des ſpectateurs une 
piers fi tendre, qu'on lui donna en recom- 


penſe le gouvernement de Fille de Samos. 


X. Taur zk. 


A famille de Tantale, roi de Phrygie, : 
ne fut pas moins malheureuſe que 


celle d'Mdipe. La premiere ſource de ſes 


malheurs fut Pimpiere de Tantale. Jupiter, 


dont il deſcendoit, étant venu un jour dans | 


le palais de ce roi avec les autres dieux, 
Tantale pour. Eprouver leur divinité, fi 


couper lon propre fils Pelops par mor- Pelops. 


ceaux ; enſuite il en fit appreter la chair, 


& la fit ſervir aux dieux. Ceres, plus avide 


que les autres, mangea Vepaule de Pclops. 
Les autres dieux ayant en horreur ce repas 
funeſte, precipiterent Tantale dans les 
enfers : la, il a ſoif au milieu des eaux, & 
il eſt tourmente d'une faim continvelle, 


pendant que les fruits viennent ſe jouer 


eternellement autour de ſes levres. Enſuite 
les dieux rendirent la vie a Pelops: ils firent 
revenir ſon ame des enfers par le miniſtere 
de Mercure; ils rajuſterent les membres 


| de ſon corps, ſubſtituerent une epaule d'i- 


voire à celle que Ceres avoit mange. 
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| Niobs, 


Niobe; fille de Tantal e & femme d' Am- 


phion, ayant imité l'impiété de ſon pere, 


par le mepris qu'elle cut pour Latone, fut 


la cauſe de la pe te de ſes propres enfants, 
qui etoient en grand nombre. Apollon 


Enomaũs. 


| Hippoda- 
mie. 


& Diane les -percerent de leurs traits, 
Niobè ayant perdu Veſptit par la violence 
de fa douleur, fut changee en rocher. 


| Pelops aband onna I Phrygie, ſouillée 
de tant 15 meurtres des ſicns: il vint en 
Elide, & demanda au roi Enomaüs, ſa 
fille Hippodamie en mariage. Enome üs, 
averti par un oracſe que ſon gendre de- 


Vvoit lui cauſer la mort, ne promettoit 
ſa fille à cc qui venoient la lui de- 


mander, qua, condition qu'ils auroient 


Llavantage fur lui a Ii courſe dans un char, 


3 qu "au contraire, ils dero la vie 
„ ils Etotent vaincus. | 


Pelops accepta cette condition, & voy⸗ 


ant bien qu'il ne pouvoit Vemporter ſur le 


roi que par ja juſe, il gagna Myrtile qui 
menoit le char du roi, & engagea à Ster 
les eſſes du chir: ce ſont les petites che- 


villes de fer que Von met au bout de Veflicu 
devant le moyeu des roues, pour les rete- 
nir. Aiuſi les roues's'etant Echappees, 
Enomaũs fut renverſè de {on char, & ger- 
dit la victoire, le royaume & la vie. 
Pelops, devenu le maitre d'un royaume 


dont les droits de fa femme le mettoient 
en poſſeſſion, donna fon nom au Pelopon- 


JE 


neſe. Heureux, fi Atrée & Fele ſes Atrie & 
deux fils, Kullen pu vivre en bonne in— — 


en eur dux fils: Atrèe, pour fe venger, 


tit à Thyeſte un fils naturel, qui fut deſ- 


Egiſte, du grec at, dos, qui veut. dire Egige. 
chere. Il tua Arree; & dans la ſuite il 


de la gberre de Troye, & qui Etoit fils non. 
Aten lytemreltre, | femme d'Aga- ien 
memnon, qu'Egiile avoit ſéduite, fut fa tre. 
| complice dans ce Aaerbler meurtre, & Paida | 
| meme à le commettre. 


| ample matiere à la tragẽdie. 


| cane, contree de Vitalie. Il tua ſon frere, 
| quitta fon pays, & paſſa dans cette partie 
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telligence! Mais la haine eſt d'autant plus 
forte entre des freres, que leur union de- 
vr it Etre plus inviolable. Thyeſte deſho- 
nora le lit de ſon frere, ce qui fut cauſe 
qu'Atree renvoyaſa femme Erope. Thyeſte 


tua ſecretement ces fils de Thyeſte, & les 
lui fit ſervir à table dans un feſtin. 11 rel. 


tine A la mort des ſa naiflance : : cependant 5 
des paſteurs le ſauverent & le nourrirent 
de lait de chevie; ce aui Je: fit appeller, 


fi mourir auſh Agamemnon qui. evenoit Agamem. 


Ces aventures funeſtes ont fourni une 


3 Wo — 


XI. 1 Rois Trove, 
\ ARDANUS, fils de Jupiter & dE- Dardanus, 


lectre, regni avec ſon frere en Toſ- 
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de la Phrygie, qui eſt vis-a-vis le Boſphore 

de Thrace, & y batit la ville de Troye. 

Quand Dardanus arri va dans la Troade, 

Teucer. Teucer en étoit roi. Celui- ci donna fa fille 

en mariage à Dardanus, & ils jetterent 

enſemble les fondements de la ville de 

Troye, environ ſept cents ans avant la 
foricarrert GE che. 

Eiichiho. Dardanus eur pour fils Wiebe, 

nius. ꝗtii lui ſuccẽda. Erichthonius fut pere de 

Tos. Tros, qui donna le nom de Tr roye a cette 

ville. Tros cut trois fils, premierement, 

Ganymede Ganytnede, qu fut enleve par er 

Aſſaracus. Ie ſecond fut Affaracus, pere de Capis ; 

Capis. Capis ent pour fils chile : le troift itte 

Anchiſe. fils de Tros füt Ilus, gui ayant ſuccédè 

Tae Ar! pere, vodlut que Troye fire ap- 

Laomedou ve Ilium. A Vs tucceda Laomedon, 

ſon fils. Hercule ôta la vie & le aue 

1 Laomedon,” & emmena ſon fils pri- 
flonnier: ce fils ayant été enſuite racheté 

Priam, Par les Troyens, fut appelle Priam, mot 
ui, en langue phrygienne, ſignifie 2a. 

cheté : 1] Sappelloit auparavant Podarces. 
Quand Priam eut pris la place de ſon 

Pere, iI fortifia la You de tours & de 

| citadelles. 

Pesgame. Tous les lieux lese 8 Appelleiegt or 
Pergames; z Ceſt pour cela que la ville de 
Troye a été appellee auſſi Pergame. 

Hecube, La femme de Priam s appelloit Hecube : 

Ses enfants ſes principaux fils ont*ete J's; He- 
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lenus, Hector & Paris, qui s'appelloit auſſi 
Alexandre, funeſte flambeau de ſa patrie. 
Il avoit paru tel en ſonge a ſa mere: elle 


reva qu'elle accouchoit d'un flambeau qui 


mettoit le feu à la ville de Troye. 
La plupart de ces ſonges ont été inven- 


tes apres coup; mais quand ils ne ſeroient 
pas ſuppoſes, il n'y a aucune liaiſon entre 
ce qui doit arriver & ce qui ſe paſſe dans 


notre imagination pendant la nuit: les 
evenements'a venir dependent d'une 18 


nite de circonſtances, qui n' ont aucun 


rapport avec les mouvements mechaniques 


Paris. 


qui cauſent les ſonges : ainſi les ſonges ne 
fauroient avoir de liaiſon avec ce qui n 'eſt 


pas encore, ni par conſequent; en etre des 
predictions... L'hiſtoire fabuleuſe eſt reme 
plie de ces ſortes de predictions... 


On dit donc que Priam ayant 3 ce SET 


ſonge. d' Hecube, avoit ordonne que Pon 
mais Hecube, ſans 


fit mourir cet enfant; "ag 
en rien dire, le fit ae par des paſteurs. 


Ce jeune prince, dans la baſſeſſe de ſon 
Education, laiſſoit entrevoir des qualités 


| royales, qui ᷑toient autant de preuves de 


la nobleſſe de ſa naiſſance; & il parut aux 
dieux memes aſſez eclaire, pour decider 


la diſpute qui Feleva. entre Junon, Mi- 


nerve & Venus. Pendant que ces deefles 
etoĩent au feſtin qui ſe faiſoit a Voccaſion 
des noces de Thétis & de Pelee, la Diſ- 


corde, offenſe de ne point avoit Ete invi- 
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tee & ces noces, jetta au milieu de Paſſem- 


blee une pomme fatale, ſur laquelle etoit 


- "Pomme de Serif? e O LA DONNE A LA PLUS 


55 diſcorde. 


Ju gement | 


de Paris. 


Hector. 
. pourſuivit, Pepee ala main, ce cham- 
pion inconnu, pour aver dans ſon ſang 


BELLE. 


Au ſuperbe fenin tous bes Jieux i invites, 
Partagevicnt le bonheur des 6poux enchantẽs. 
La main de la Diſcorde, entr'ouvrant un nuage, 
Du defordre prochain fait kriller le prẽſage: 
Elle tient un fruit d'or, ou ces mots ſont &crits : g 
Ilse ſort à la plus belle a reſerve ce prix. ? 


3 On ſait quel fut le trouble entre les immortelles, 
| Qui toutes pretendoient a I empire des Wales; ; 
f Et qu' enfin Jupiter, qui n' oſa les j Juger, . 
. = dependre « ce droit de y arrẽt d'un berger. 
6+ 3 LAMOTTE. 


Paris. ayant ere pris pour juge d'une 


1 f delicate, adjugea | la pomme a 


Venus, & par-Ià s attira à lui & aux ſiens 
la baine de Junon & de Minerve. 
Cependant, Priam ayant propoſe a la 
nobleſſe troyenne un tournois, s'il eſt per- 
mis de ſe ſervir ici de ce mot, Paris, en⸗ 
core inconnu, $'y rendit; & après avoir 
eu l'avantage ſur tous ceux qui entrerent en 


lice avec lui, il eut encore le bonheur de 
I'ermporter ſur Hector meme. Hector indi- 


Paffront qu'il venoit d'en recevoir; mais a 


certaines marques, & ſur- tout a quelques 


| pierres prẽcieuſes qu 'Hecube avoit don- 


nces au paſteur qui avoit pris ſoin d'elever 


Paris, 


Ni. Sujer de la guerre de 1 Boje By 


Paris, Hector reconnut ſon frere. Alors 
Priam oublia les fatales predictions, il em- 
braſſa ſon fils avec joie, & lui donna un 
e dam on Palais. 


XII. SUJET DE LA GUERRE DE TROYE, 
ANS le temps qu' Hercule ravageoit 

le pays de Troye, il enleva Heéſione, Heſone. 
fille de Laomedon, & la donna? a LEW” 

mon, capitaine grec. 

Paris, pour ſe faire rendre ſa tante, 
equipa une flotte avec Vagrement de 
Priam. Ce roi qui etoit puiflant & re- 
nommé, étoit attentif à ſaiſir les occaſions 
de ſe venger des mauvais procedes que les 
Grecs avoient eus a ſon egard. N 

Paris vint drqit 2 Sparte, chez Mene- Menlas. 
as qui en étoit roi, & qui ẽtoit fils d' Atree Fo. 

& frere d' Agamemnon. Ce roi le regut. 
avec beaucoup d'humanite, & le laifla 
meme dans fon palais en ſon abſence ; car 
Menelas eut alors un voyage à faire en 
Crete. Venus excita dans Helene; femme Helene, 
de Menelas, des ſentiments fi favorables à 
Paris, qu'elle s' enfuit avec lui a Troye. 

Priam approuva la conduite de Paris, 

& ſe flatta que par ce moyen il ſeroit fa- 
cile de faire un buche, e Hélione avec 


- Helene. 


L'evénement ne repondit point Wo 
„H. Anctenne, 


256 | ABRick DE LA "Dann, : 


attente : les Grecs refuſerent de rendre 

 Heſione; & ayant fait entr'eux une ligue 

puitlante, ils vinrent, les armes a la main, 

Buerre de redemander Helene devant Troye, qu il 

Troye. tinrent aſſiégée pendant dix ans, & quils 
detruiſirent enfin entierement. 

Ovide, au treizieme livre des Metamor- 


phoſes, raconte comment on engagea 


www. VUlyſle & Achille à venir à cette guerre. 
Achille. Le mème poëte nous apprend auih que 
parmèe des Grecs s'aſſembla en Aulide, 
& qu'elle y fut retenue par les vents con- 
"yds: traires, juſquꝰà ce qu'enfin Agamemnon 
ren. fe determina à immoler ſa fille Iphigénie 
Iphigenie. > Diane; mais cette deefle ſubſtitua une 
biche à la place d' Iphigenie, & tranſporta 
cette eee "dams la Cherſoneſe Lau: 
ue. AE. 20 1x2 3 US: SEL) 01 
Diane ent Appatgen 4s Rotte des Grea 
mit à la voile: elle 'Etoit compoſèe de 
mille deux cents quatre- vingt-d1x navircs, 
| ſous la conduite de quatre vingt quinz 
capitaines. Us arriverent heureuſement de- 
vant” Troye, & vinrent former : un | Cam 
| A Hovalis cette ville. {Hen 
Canſes de Trois raiſons rent durer cette ue, 
la guerrede long-tem ps: la premiere, c'eſt aue pre. 
Troye. que toute l' Aſie vint au ſecours de la teule 
ville de Troye: la ſeconde, ce fut | 
valcur d' Hector: enfin la troiſieme, cell 
la diſpute qui 5s 'cleva entre e Agamernndl 
& Achille. 1 
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d' Apollon. Ce pretre pria Apollon de le 


venger, & ce dieu envoya dans Tarmee _ 


| grecque. une peſte qui y cauſa de grands 
ravages. Achille, pour faire ceſſer cette 


peſte, contraignit Agamemnon de rendre 


Corpteis a ſon pere. Agamemnon, outre 


de colere, enleva de ſon c6ote Briſeis a 
Achille. Celui-ci ne pouvant ſupporter 


cette inſulte, $enferma dans fa tente, & 
laifſa battre les Grecs par les Toren, 4 


Lorſque de nos combats me diſputant le prix, 
L'injuſte Agamenmon m'enleva Briſcie, 
Dans ma tente enfermẽ, tout-brulant de colere, 3} | 
Peus beau voir la fortune aux Grecs par-tout contraire; 5 
Pour eux aucun ſecours ne me ſembla permis 
Et par cette retraite, utile aux ennemis, 
Laiſſant à leurs efforts nos eſcadrons en proie, +; 
Je fis 5 Pour Priam * tous les dieux de Troie. 
e ae CORNEILLE. 


Il preta ſeulement ſes armes a ſon ami 


Ne vous ſouvient- il plus, Seigneur, quel fut Hector? 
Nos peuples affoiblis sen ſouviennent encor. 
Son nom ſeul fait fremir nos veuves & nos filles; 
Et, dans toute la Grece, il n'eſt point de familles 
| Qui ne demandent compte à ce malheureux fils, 
D'un pere ou Pun Epoux e leur a ravis. 
| Racine, 


M 2 


Agamemnon avoit chez lui une fille, Colere 
connue ſous le nom de Chryſeis, qu'il d Achile. 
| avoit enlevee à ſon pere Chryses, pretre 


Patrocle, qui les ayant priſes, & ayant oe Patrocle, 
attaquer Hector, fut tuè par ce brave prince. 
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Mort 


0 


Alors Achille, pour venger ſon ami, reprit 


les armes: il tua Hector, & traina trois 


fois de ſuite ſon corps autour des murailles 


de la ville. 


A quel excts G borreur la vengeance Pegare! 
Ce weſt plus un heros, c'eſt un tigre barbare. 
II inſulte au cadavre; il lui perce les pieds, 
Qui de ſa main ſanglante & ſon char font lies; 
Le traine, &, du tombeau faiſant trois fois le tour; | 
_ aer du b il fait palir le jour. 
2 Tauorrk. 


XIII. Là rving DI Tov E. 
8 mort d' Hector fut ſuivie de la 
deéfaite des plus Faillants capitaines 


r 0 | ran. Priam & Hecube etoient reduits 


Mort 
d' Achille. 


au deſeſpoir, lorſque Paris leur promit de 


faire mourir Achille, qui etoit le principal 
appui des Grecs. Il avoit decouvert qu“ 


Achille étoit amoureux de Polixene, fille 
de Priam: il lui fit eſperer m= 11 epoulc- 


Toit cette princelle, 


La nẽgociation en apparence de ce pre- 


a mariage, donna lieu à une treve de 


quelques jours entre les deux armees. Paris 
donna un rendez-vous a Achille dans un 


temple d' Apollon, ſous pretexte de confe- 


rer enſemble plus a loifir ſur cette affaire. 
Achille s'y rendit de bonne. foi; il ne le 
defioit point de la perfidie de Paris ; mais 


le traitre le tua d'un coup de fleche au 
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talon, ſeule partie du corps dq'Achille qui 


ne far pas invulnerable, parce que ce talon 


n'avoit Pas ete trempe dans les eaux du 
Styx : c'eroit par 1a que ſa mere Thetis le 


tenoit, lorſqu' elle le plongea dans ce fleuve,, 
dont les eaux rendent invulnerables. 


A peine il a du coup ſenti la rude atteinte, 

Qu'il tombe; & d'un regard qui fait naitre la crainte, 
Reprochant a Paris ſon indigne attentat: 

Il faut ceder, dit- il, au deſtin qui m t 3 | 

Je meurs. Du lache coup dont la rigueur m ventrane, | 


Jap e Etoit gue au rayificur d'H-lene, 


| "Pa, CORNEILLE, 
Ovide parle de cette mort, comme ſi 
Achille efit été tué dans le combat. 
Ajax, fils de Telamon & VHefione, K Difute 


Ulyſle, roi d'Itaque, diſputerent, en pre- 4-y 3 


C- d'Ulyile. 
ſence: des | Grecs; à qui aurcit les atmes 


d' Achille: elles furent adjugees à Ulyſſe 
par les capitaines in. Ajax ſe tua de 
deſeſp ir. 5 
/Caprridane les Grecs ayant penſe qu'c on 
pouvoit auſſi ſe venger des traitres par la 
trahifon, & employer la tromperie contre 
ceux qui trompent, font ſemblant d'etre 


rebutés des longueurs de la guerre, & de 


vouloir retourner en leur pays. Ils fabri- 


quent un cheval de bois d'une grandeur ex- Cheval de 


traordinaire, comme fi c' eùt ete un preſent Troye. 

qu'ils euſſent voulu faire a Minerve, pour 

appaiſer cette déeſſe. Ils Vavotent, diſoient- 

us, olfenſèe, en enlevant de la fortereſſe 
M 3 
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ABRHCH DE LA FABLE. 


de Troye le Palladium: c'ctoit une petite 
ſtatue de Minerve. On croyoit que le deſ- 
tin & le bonheur de Troye dependoient 
de cette ſtatue. 

Les Grecs laiſſerent ce cheval fur le ri. 
vage de Troye, & fe retirerent a iſle de 
| Tenedos qui eft vis-a-vis, Les Troyens, de 
leur cots, ayant abattu une partie de leurs 


murailtes, trainerent le cheval dans la ville: 


mais les Grets: revenus de Tenedos pen. 
dant la nuit, entrerent ſans bruit par la 
breche que les Troyens avoient faite, & 
mirent je feu à cette malheureuſe ville, 
qui toit alors enſevelie dans le ſommeil & 
dans le vin. Quelques uns diſent que la 
Ville fattradle par Enée & par anrknor N 


& 


quis da livretent aux Grecss. 
Pyrrhus, fils d' Achille, Egorgea "IPs 


Polixene, . a1 tet meme de Jupiter. II immola Poll 
xene aux mines d' Achille ſur de tombcay 
de ce heros; qui avoit aſpirè aux noces de 
cette princefle. Il emmena priſonniere en 
Androma- Grece Andromaque, femme d' Hector. Pa. 
ris fut perce par, Philoctete, d'un coup de 


= 
3.3 


due. 


Pa is tuèé 


5 5 par Philoc- I' une de CES fleches, qu Hercule 
avoit donnees à ce heros... : 


tete. 


| Aſtyanax. 


mourant 
Mcnclas retils 


Helene d'cntre les mains de Deiphobe, 
qui Pavoit Epouſee apiès la mort de Paris. 
Ce fut Helene elle-meme, ſelon Virgile, 
qui hyra Deiphobe a Menelas. LEneid, 


Uv. vi. 'V. 626... 


Aſtpanax, fils Mesko, fur precipitc 


On 
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du haut d'une tour par le conſeil d'Ulyſſe. 


Ajax, fils V'Oilee, ayant outrage Caſſandre, Ajax con- 
fille de Priam, au pied meme d'une ſta- ſumè par la 


dre. 
tue de Pallas, -o elle étoit venue ſe re- 


fugier, attira ſur lui la colere de cette 
deefle : il fit naufrage, & fut conſume par 
la foudre. La flotte des Grecs revenant en Naufrage 


Grece, vint donner imprudemment contre des Grecs. 


les Ecueils de Capharee ; c'eſt un promon- 
toire de l'iſle d'Eubee: une bonne partie 
de leurs vaiſſeaux y-fnent.-naufrage ; ce 
qui arriva par la malice de Nauplius, roi 
d' Eubee. Ce prince, 1rrite de ce qu! U- 
lyſſe avoit accuſè fauſſement ſon fls Pala- 
mede, que les Grecs avoient fait mourir, 
fit allumer pendant la nuit des feux ſur 
des rochers; de ſorte que Varmee navale 
croyant que ces feux indiquoient que 
c'ẽtoit là le port, vint èchouer temeraire- | 


ment contre ces Ecueils. 


Au reſte, la ruine de Trove.ar ar riva P an n Fpoque de 
du monde 2870, lorlqpy'! Alas: Etoit Juge Trove. y 
WL les Juitfs. 


Ce ne fut qu'aprts a années | 
D' preuve & de travaux ealdantö, 4. 

Que ces glorieux combattants 
FPriompherent des deſtinces ; 

Et que loin des bords phrygiens 

Ils emmenerent enchainces 

| Les veuves des heros troyens. 5 

1 Rovssxav. 


On di que dans. cette guerre, le nom- 
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bre des morts du côté des Grecs, fe mon- 


cnitem- 


neſtre. 


toit a huit cents quatre-vingt-lix mille 
hommes, & que les Troyens, avant la 
priſe de leur ville, en avoient perdu fix 
cents ſoixante & ſeize mille. 


— 


— — 


— 9 — * 9 


5 xv. Ac Ar ͤ ET Onksrz. 


GAMEMN ON, de retour dans ſon 
"A. palais, tomba. £08 le fer de Clitem- 
_neltre, ſa ede d Eyfte, qa en etoit 
SHA 3 
N vainqueur 0 tant de rois, 
Revenoit triomphant 3 jouir de ſes exploits. 


21018 5 te,” en fon abſence, ayant feduit Ia reine, 5 


ür ſes amours furtifs aporchendant la peine, | 

Au ſein de te grand roi, digne d'un fort 255 beau, Y 

„ Inſpah Clitemneſtre & porter le couteau p 

- Pretextant,, pour couyxir {a lache perfidie, 

e HR; fur lui le ſang UIphigenie. 788 
Lau GRANGE- CHANCEL. 


Grete vengea la mort de ſon pere en 


tuant Egyſte, & meme Clitemneſtte, fl 
Propre mere. Depuis ce parricide, il croyoit 


toujours voir ſa mere autour de lui, armee 


de flambeaux & de ſerpents. 


Mais quelle ẽpaiſſe nuit tout. à-· coup m *environne ; * 

De quel edts ſortir? D'où vient que je fr iſſonne! 
Quelle horreur me ſaiſit? Grace au Ciel j*entrevoi . « » 
155 ! quels ruiſſeaux de ſang coulent autour de moi 
8 / ĩ (ç0 Wars Wh ͤᷣV of os wag Rd a 3 


He bien, filles banker, vos mains ſont-elles pretes ? 
Pour — ſont ces ſerpents qui ſifflent ſur vos tètes? 


T. et li aff) 


XIV. Agamemnon & Oreſte. 273 
A qui deſtinez- vous l'appareil qui vous ſuit? 
Venez-vous m'enlever dans l'éternelle nuit? 
Venez, a vos fureurs Oreſte s'abandonne. 
| | NAein. 


Oreſte conſulta Poracle pour apprendre 
ce qu'il devoit faire, afin d'ètre délivré 
de ce ſpectre, qui n'etoit produit que par 


ſes remords. T/oracle lui ordonna d'aller 
dans la Cherſoneſe Taurique; c'eſt au- 


jourd' hui la Crime, dans la petite Tar- 3 
tarie en Europe. Oreſte s'y rendit avec Amitis 


Pylade, fils du roi Strophius. Pylade avoit d 3 
deja donné à Oreſte, en pluſieurs occa- 
fions, des marques ſenſibles de l'amitié 


qu'il avoir pour lui; mais il la fit paroitre 


ici plus qu'en aucune autre..C'eroitla cou- 
tume en Taurique de ſe ſaiſir des étran- 


gers qui y abordotent; & de les immoler 
a Diane, qui ętoit la principale divinite 
de cette contree.. Pylade & Oreſte furent 
pris, & menes a Thoas, grand-pretre de 
ladeeffe. Ce pontife fut touche de Pair de 
condition & des manieres nobles de ces 
ctrangers ; & ne pouvant les ſauver tous 
les deux fans bleffer Jes loix de ſon pays, 
i leur dit que Pun d'entreux feroit diſ- 
penſé de la loi, mais qu'i il falloit que le 
ſort en decidat. 

Ce fut alors qu'il s 'tleva une diſpute 


célebre entre Pylade & Oreſte ; l'un vou- 
loit mourir pour l'autre: le fort condamna. 


Oreſte à la mort. 
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274 ARE; DE LA FABLE. 
PFappris que, pour venger le tr6pas de ſen pere; 
Ayant trempè ſes mains dans le ſang de fa mere, 
 Tourmentse, dechire de ce crime odienx, 
Egalement hai des hommes & des dieux, 
II en trainoit par- tout Videe é pouvantable; 
Et que, pour expier ce meurtre dEteſtable, | 
Avec un ſeul vaiſſcau, guide par ſa fureur, 3 
Au ſein de vos ẽtats, au fond de votre coeur, - 
Shs Portant au ſacrilege une main réſolue, | 
1 by venoit de Diane er enlever la ſtatue. 
[I. GRANGE-CHANCEL. 


N + Aigle, d d'Oreſte, etoit alors 


Prétrefle de Diane, & préſidoit s A ces ſa. 


etifices inhumains. Diane Pavyoit autre- 
fois rranfportee d'Aulide en ce pays-la, 
lorſque cette deefſe ſubſtitua une biche 


A la place de. 


ſſe qu'on vouloit 


lui facrifier, comme Ovide le raconte au 


Livre douzieme de {es Metamorphoſes. - 


Dans le moment qu'Iphigeme portoit le 


coup à Orefte, elle le reconnut pour ſon 
frere. Ils tucrent Thoas, aptes r Oxeſte 
retourna en Grece avec fa ſcetfr & avec Py- 
lade, & ils emporterent la ſtatue de Diane. 


| Armons-nous d'une noble & fainte confiance : If 
Image de Diane eſt en votre puiſſance: 12 
Pour expier ] horreus dont mon nom eſt tachs, | 
A fon enlevement mon ſort eſt attache ; | 
Livrez-la-moi. Comblés de gloire & alegr eſſe, 
Prenant heureuſement les chemins de la Grece, 
Od mon crime par- Ia doit enfin s'effacer, 
Ma ſcæur, parmi nos dieux nous irons la placer. 
Ta GRANGE. CHANCEL» 


XV. one. 5 3 


Ainſi Oreſte ayant expiẽ ſon parricide, Statue de 
ſelon l'ordre de l'oracle, & étant heu- Diane. 
reuſement delivre de l'aſpect terrible des 
furies, il gouverna heureuſement le royau- 
me que ſon pere lui avoir laifle. Cette 

meme ſtatue de Diane fut portée en dernier 
lieu en Italie, & placce dans la forèt d'A- 
nieie. Le gardien du temple de Diane 
Aricine, & qui etoit en meme- temps 
prètre de la deeſſe, avoit le titre de oi des 
forets : c'éëtoit ordinairement un eſclave 
fugitif qui jouifloit de cette royaute, juſ- 
qu'à ce qu un autre fugitif comme _Juj, 
vint, dans un combat üngulier, lui ravir 
cet honneur avec. 4a vie. 


9 ; 
„.. - 


r "Os 


XV. Urxss B. I HO; 
PRES la ruine de Troye, Pipke fi fut 


errant pendant, dix années, avant 
5 de reyoir ſes deux Lares. 
Au refte U yſſe etoit fils de Laerte & 
c' Anticlèe. Les Grecs Tappellent O docoeds 
& TtWww ſelon les Eoliens. II Etoit roi 
d'Itaque & de Dulichium; ce font deux 1 | 
Iles entre“ &phalenie & l Nearhanie. BE 1 


que S'appelle- ayourd hui Tol; & Duli- al 

chium, Teak. | 18 
A peine fut-il monte ſur ſon vated, 

que la tempete le jetta ſur les cotes de la 

Thrace, e en étoit roi, & 
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 Polymnef- C'Etoit à ſa foi & à ſes ſoins que Priam 


tor aſſaſſin 


de Poly- 
dore. 


Hè cube. 


avoit confie ſon fils Polydore & ſes tre- 


fors, pour les empècher de tomber entre 
les mains des Grecs, Polymneſtor, prince 


avare & perfide, maſſacra Polydore, pour 
reſter paiſible poſſeſſcur des trẽſors. Hecube 
arriva avec Ulyſſe a la cour de ce prince; 

car dans le partage que les Grecs firent 


du butin & des captifs de Troye, He- 


cube étoit echue a Ulyſſe. Cette mere 


_ - Jafortunce, ayant appris le procede in- 


humain de Polymneſtor, vint le trouver, 
faiſant ſemblant d'ignorer fa perfidie, elle 
feignit d avoir encore un autre trẽſor a lui 
confier. Le roi flattẽ par cette eſperance, 
fuivit Hecube qui le tira à part, fans que 
ſa cour Vaccompagnit. Alors la princeſſe 
lui ſaute au viſage, & avec; ſes, ongles lui 
arrache les yeux: on accourt au bruit, le 
peuple ſurvient, qui accable Hecube > 
coup de pierres. Les dieux la changerent 


en une chienne enragee. 0103 


Lotopha- 


Ses. 


Ulyſſe ſe remit en mer; mais les vents 
1 emporterent en Afrique chez les Loto- 
phages. Ces peuples ſont ainſi appellés 
de Parbre lotos qui croit chez eux, & 
dont le fruit eſt fi. agreable & 6 {6duiſant,. 


qu'il fait oublier aux-6trangers leur propre 


patrie; ce qui fut cauſe qu'Ulyſle perdit en 

ce pays-la quelques- uns de ſes. compa- 
gnons: mais les autres reprenant leur 
Bavisztion, Pafſerent avec lui en Sicile 


Xv. Ul . 


polypheme, le plus horrible des Cyclopes 5 Polypheme 
en devora fix, 


Mais un jour que ce Cinlons toit ap- 
peſanti par. le vin, Ulyſſe le furprit, & lui 


arracha Pail qu'il avoit au milieu du front; 

apres quoi ce capitaine ſe ſauva prompte- 
ment chez Eole, qui, pour mettre les vents Ulyſt re. 
contraires hors etat de nuire à Ulyſſe, les fugie chez 
enferma dans des outres qui furent enſuite 


ole. 


portees fur ſon vaiſſeau. Les compagnons Curioſis 


: des compa- 
d'Ulyfle, pouſſès par une funeſte curioſite, . 


ouvrirent les outres; alors les vents en U. bie. 


berté exciterent de nouvelles rempetes qui 
expoſerent Ulyfle * a de nouveaux dangers. | 


A peine en 6toit-il | echappe, à peine 


avoit-il pu ſe ſauver des mains barbares des 


Leſtrigons, qui habitoient ſur les cotes de Leſrigons- 


Formies, & qui ſe nourriffeient de chair 


humaine, que ' Cires; fameuſe forciere, Circé. 


icha de le faire mper dans ſes pieges, 


par les demonſtrations ſeduifantes d. une 
favorable reception. N 


Lorſqu'a Fepoux- de Penelope 
Minerve accorde fon ſecours, 
Les Leſtringons & le Cyelope 
Ont beau s' armer contre ſes jours: 
Aide de cette intelligence, 
II triomphe de la vengeance 
De Neptune en vain eee 
Par elle il brave les careſſes 
E Des ſirenes enchantereſles, 
Et les breuvages de Circ, 
ee OY ' ROUSSEAU, 
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278 Aprtct DE LA FABLE, 
Cette magicienne changea les compa- 
gnons d'Ulyſſe en differentes ſortes de be- 


tes; mais Ulyſſe echappa a tous ces arti- 


kices magiques, par le ſecours de Vherbe 
moly, dont Mercure lui avoit fait preſent : 
cette herbe eſt le ſym bole de la ſageſſe. 


Ce fut pourtant par le moyen de Circe 
| qu'Ulytle paſſa juſqu'aux enters, où il ap- 
prit du devin Tiréſias pluſieurs aventures | 


aui devoient lui arriver. 


Le Soleil irrité, fit perdre a Ulyfie {es 
_ vaiſleaux & ſes compagnons. Ulyſſe le 


Ce fut par un pareil dene & une 


ſemblable prudence qu'il evita, dans la 


meme mer de Tyrrhene, les ſuites fu- 
neſtes du Chant trompeur des Sirenes: il 
boucha les oreilles de ſes com pagnons avec 
de la cire, & ſe fit attacher au mat du 


vaiſſcau. De- là il vint debarquer en Sicile: 
la nymphe Phaëtuſe gardoit alors les bœufs 


du Soleil. Ulyſfe défendit expreſſèment a 
ſes compagnons de toucher au ſacrè trou- 
peau: mais ſes ordres ne furent point ſui- 


vis; ſes compagnons, preſſés de la faim, 
deroberem quelques- uns de ces beeuts. 


ſauva a peine - Jut-meme a la nage fur 
une planche du debris de ſon vaiſſeau. II 
arriva en cet état à Pule d'Ogygic, ou la 


nymphe Calypſo lui ayant fait equiper un 
n tout neuf, il ſe mit en mer. 


Pour fixer le volage Ulyſſe, 
Jouet de Neptune irrite, 


r SO OT 


wen eſt eloignee que environ quinze de 


tous ſes droits & dans tous ſes biens. 


haiter; M mats il s'éèleva dans ion cœur une 
crainte ſecrete d' tre tuè par ſon propre 


XV. Ve „ 
En vain Calypſo plus propiceß, 
Lui promet l'immortalité: 
Peu touchè d'une iſle charmante, 
A Pluton, malgre fon amante, 
De ſes jours il ſoumet le Bi 4+. 5: 
Aimant mieux dans ſa cour deſerte 
: Deſcendre aw tombeau de Laerte, 
— etre immortel dans un ext]. | 
y GreSSET.. 
| Mais Neptun qui ne pouvoir pardon- 
ner a Ulyſſe d'avoir crevé Pail de fon fils 
Polypheme, vengea le cyclope en faiſant 
faire nautrage au heros. 


Ulyſle ſe ſauva encore de ce — hn 


ſur une planche que la nymphe Leucothee Leucochee. 


lui fournit 3 ce fut par ce ſecours qu'il 


arriva a l'iſle de Corcyre, aut:ement Viſle 
des Pheaciens.'-Alcinoiis, roi de ces peu- 
ples, lui donna des vaifſeaux, avec lef- 


quels il arriva enfin A lraque, qui eſt au Arivce 
{ad de Corcyre, aujourd'hui Corfou, eg a 
que. 


nos lieues marines. 


Ulyſſe entra dans ſon palais deguiſe se dene 
homme de la campagne, & ne ſe fit con- des amants 


noirre d' abord qu'à ſon fils e 5 
& a quelques domeſtiques affidés, par le 
moyen deſquels il ſe delivra des amants de 


fa femme Penelope. & rentra enfin dans 


Ulyſſe parorffoit n'avoir plus rien a ſou- 
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280 AkRAU5f DE LA FABLE, 


fils. Tiréſias lui avoit prẽdit ce malheur 5 
dans les enfers. Pour éluder cette funeſle PI 
prediction, il ſongeoit a fe retirer en quel- R 
| Telegone. que ſolitude, lorſque Telegone, qu 'ilavoit L 
autrcfois eu de Circe, ayant appris I'heu- Ma 

reuſe arrivee de ſon pere en Itaque, y vint fo 

pour lui temoigner ] la} Joie qu' ul geit? * = 
cet heureux ſuccès. 55 D 
Mort. Pendant qu'on le repouſſoit comme n- 
lyſſe. connu, il s eleva quelque tumulte à la | 1o 
porte du palais: Ulyſſe y accourut pour ce 
voir ce qui ſe palfoit, & dans tout ce ti 
deéſordre, IL fut bleſſe malheureuſement par N 
Telégone d'un coup de fleche. Il ne fut fa 

pas poſſible d'apporter de remede a ſa 10 
ee aer Ape & fer etoit Smpoiſonne. : 3 

A {2119} cee e on 1 IM Fi 

XVI. Exenera e 


NEE ktoit fils de Venus & d' Anchiſe, 
prince Troyen. II avoit epoule 
Creule, Pune des filles de Priam. Venus 
ſa mere le ſauva de Vembraſement de 
Troye: mais la colere de Junon, ennemie 
implacable du nom 'Troyen, le fit errer 
pendant ſept ans en differentes mers. Aprcs 
| cee temps-la il arriva a Carthage, ou, com- 
1 Didon, me le diſent Virgile & Ovide, la reine 
Didon batiſſoit cette nouvelle ville. 
= Cette princeſſe retint Ence pendant 
1 quelques mois; mais enfin Jupiter ordonna 


XVI. Ene. 281 
à ce prince Js continuer {a route vers 
Vitalie, on ayant vaincu Turnus, roi des 
Rutules, il Epouſa Lavinie, fille du roi 
Latinus, auquel il ſucceda par le droit de 
ſa femme. Ce fut ainſi qu*Enee jetta les 
fondements de l' empire romain. 
Au reſte, les aventures d'Ence & de 
Didon n'ont etc que des bruits populaires 
ou des imaginations des poëtes. Car, (e- 
lon les chronologiſtes, Fnce a vécu trois 
cents ans avant Didon; mais Pimagina- 
tion des poctes ne $aftreint pas toujours à 
Pordre des temps. Ils fe font amules à 
faire entretenir enſemble le heros & Vhe- 
_ roine, qui font regardes. comme les pre- 
miers fondateurs, 1 5 de Rome, & autre 
de Carthage, fameuſes rivales, qui he fu- 
rent long: temps. ↄccuptes quꝰà ſe detruire, 
& dont Pune enfin ſuccomba fous la putt 
lance de l'autre. 
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TABLE | GEOGRAPENQUE 


Ds) noms de Regions, de V illes, de 
Flenves, Sc. contenus dans / er de 


4 H. Mane Ancienne h. 


= a 
£ 
, p 
T 2 F< * 4 4 4 SY 3 +, $* "oF 
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13 0 A * 
a 
4 . 


_ cyonie. Lorſque les 
fe me ler des Aare de la Grece, eomme la ligue 
des Achéens en faiſoit la Princip 
. nerent le nom d*Achae Fpre 
propre, ceſt· . dire, Wepa py 
ment, juſqu*aux par ties les plus meridionales. - 
Arxichz, Africa. Une NEW uatre parties du 
monde; (Ver VAbrege de la Géographie.) 
es anciens he connoiffolent gnere' de l. Afrique 
que la partie la plus ſeptentrionale,” depuis la 
Srande Syrte, a Feſt, juſqu'à la Numidie, a 


Toueſt. LA Etoient Carthage, Utique, Kc. Gel : 


ou ſe trouve aujourd'hui Tents. 
ALEXANDRIE, Alexaniria. Pluſi eurs villes FR 

Tantiquité ont ports ce nom; & toutes rap. 

PEI 27 8 1mTEg A Alexandre. road qu il 


** Cette table n'eſt point de Vauteur de Pabrige 1 8 elt ; 


pea d'en retrancher ga phraſes inutiles. 


engl, Abels. ©'toit | bd karte 12 ten- 
trionale du 'es Romain ayant a Veſt la Si- 
mains commencerent 4 


e force, ils don - 
de toute la Grece 
1effalie exeluſive- 
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fonda en Egypte étoit ſur la mer Méditerranée 
aſſez pres de I'embouchure du bras occidental du 
Nil. Elle etoit en face de Tifle de Pharos, & avoit 
au ſud le lac Mareotide. Elle devint celebre ſous 
les Ptolemèes par . fon commerce & par ſa biblio- 
theque. Conquiſe par les Sarraſins, > le regne 


dHeraclius, elle n'a ceſſè de perdre de fa puiſſance 


& de ſon étendue. 2 
: * . \ 
AmernieoLts, en Thrace, fur le Strimon, pres 


de ſon embouchure; ſon nom eſt aujourd'hui 


__ Axaprex, grande preſqu'iſle de l'Aſte, entre 
la mer Rouge à Fouelt & le golfe Perſique a Veſt. 
Foes fa diviſion dans l'Abrégé de la Geograr 
Une. | PEE CB: 
1 ARBELLE, Arbela, dans: Adiabene, province 
de l' Aſſyrie, a Veſt du Tigre. Ce lieu ſe ndmme 
aujourd'hui £781. 2 


5 i pa. 2 


N ' "__ 


AxCK1PEL, . On appelle mer de l' Archipel, la 
partie de la Mediterrannee ;qui; baigne les cotes 
de la GreceaVeſt & ay ſud. On deſigne les iſles 
qubelle renferme, par le nom d' ies de V Archipel "BY 
de- la on a nommé. Archipel les amas difles 
dans quelqu endroit de la mer qu elles fe trou- 


vent. 


eien 13 1 oy 9 £9! 5834 8 * 11 3 9 

1 ARGINUSES,, Axrginuſſa; iſles au ſud-eſt de 
Leſbos, mais plus pres du continent de TAfie- | 
mineure, ou eſt un promontoire, appellè autre» | 


2 


fois Cana, Appartenant à PEtohe, | 
"24 AkGos, capitale de 1 8 hr 

dionale du Péloponneſe, fur Vinackus: ce hen 
porte encore le nom d' Argo. ; : ; 


Asik-MIx EURE. Ce nom, inconnu dans l'anti- 
quite, a été donné dans des temps poſteèrieurs 


à la preſqu'iſle que forme l' Aſie a, Voueſt, & que 
l'on a nommee Anatalie, puis par corruption 
Naꝛtolie. | . | 


I' Argolide, contrce mert- 
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Peſt du Tigre, ayant PArmenie au nord, & la 
Babylonie au ſud: c'eſt aujourd'hiuĩ le Curdiſtan, 


ou pays des Curdes. ES, os 
ATHENES, Atheng, capitale de l' Attique, & la 
plus illuſtre des villes Grecques, tant par la gloire 
du peuple qui Phabitoit, que par la beauté, & le 
grand nombre de monuments dont elle etoit or- 

_ nce. Eloignee de la mer de quarante ſtades (“), 
elle communiquoit avec le port de Pyree par un 
long eſpace enferme de murailles: elle avoit en- 
core les ports de Munichie & de Phalere. On la 


pe * 


nomme encore Athent.. i ST ns 

Arnos (Mont-), montagne, formant la plus 
orjentale de trois eſpeces de petites preſqu iſles, 
qui terminent une preſqu'ifle plus grande, appar- 
tenant ala Macedoine, entre le golfe Thermaique 
a Voueſt,. & le golfe du Strimon a Veſt, Le Mont- 
Athos fe. nomme actuellement Agios-Oros, . ou 
Monte - Santo, A cauſe de la grande quantite des mo- 


naſteres qui y dat batis.. 


 ArTrqus, contrée de la Greee ou étoit Athe- 


k 
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JD ABYLONE, ville tres-celebre d' Aſie, ſur 
D 'Euphrate, un peu au- deſſus de la jonction 
avec le Tigre. Elle Etoit ſi grande, que on eſtime 


ſon rapport a Vegard de Paris, comme cing eſt a 


b| 


deux; mais cette etendue, . enfermee de hautes 


(On lit dans un nouveau Dictionnaire Geographique,. 


Hiſtorique, &c. Athenes elo!gnfe de la mer de quatre flades ; 


ce doit etre une faute d' impreſſion; les quatre ſtades n'auroiem 
| P 3 q 


1 fait un quart de lieu, a 94 toiſes & demie chacun ; au 
lieu qu'il y avoit deux, lieues d'Athenes au P; rec, | 


8 


I'oue 


e 


0 r Ns Py 
FFP 
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villes etotent Pruſa, Nicomèdia. 
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murailles, n'etoit pas toute remplie d'habitations. 


Elle tomba en decadence ſous les princes Parthes. 


On croit en retrouver encore quelques veſtiges 


dans le lieu nommè Babil. 


BACTRIANE, Bactriana, province d' Aſie à Veſt 


de PArie (Aria) & au nord- oueſt de I'Inde. Elle 


F s'etendoit le long de la rive meridionale de POxus, 
qui la ſeparoit de la Sogdiane. C'eſt aujourd'hui 


une partie de la Tartarie independante ou. eſt le 
Balk, autrefois Bactra, capitale du pays. 


BFO TIE, contree de la Grece propre au nord- 


oueſt de l Attique. Ce pays eſt montagneux, & 


Pair y eſt un peu epais. On y trouvoit Thebes, 


Cheronte, Orchomene, Leuctres, Plat6e, &c. 


| Bir1QUe, province qui rẽpond à une partie de 


'Eſpagne actuelle, appellte Andatoufre. Ce fut la 


premiere que connurent les Pheniciens. Elle &oit 


riche & fertile. Son principal fleuve Etoit le Betis, 


qui ſons les Maures a pris Ie nom de. Guadi-al- 


o 2 7 


quivir, qu'il porte actuellement. 


— 


4 * 


Kivir, ou grand fleuve, d'où s eſt forms Guadal. 


E.* — 


. „ nan des A 2 „ ; 
BirRYNIE, Bithynia, Province de l'Aſie- mi- 


neure, ſur le Pont-Euxin, entre le Rhyndacus a 
I'oueſt, & le Parthenius a Veſt. Les principales 


 Brysance, Byſantium, ville de Thrace, fur une 


pointe de terre, entre Ia Propontide {mer de Mar- 


mara) & une longue manche, an. eſpece de baie 


que les anciens appelloient Chry/eceras, ou corne 
d'or. C'eſt cette baie qui forme le port de Con- 


ſtantinople, Pun des plus magnifiques & des meil- 


leurs que l'on connoiſſe. Depuis que Conſtantin 
eut transfere a Byſance le ſiege de ſon empire, elle 
prit le nom de ce prince, & fut appellee Conſtan- 
„ ß xo wohE 
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Alx. Cad ou Cad, ville de * Beuge 
fonde par les Pheniciens, dans une ifle vers 


| Vembouchure du Betis. Cette ville étoit, par rap- 
port a eux, au-dela du detroit qu'ils appelloient 


Fretum Gaditanum, ou Hereuleum 1 eſt le detroit 


de Gibraltar. 


CANAL, tire du Nil? à la mer Rouge ; i ſeul 


canal d'Egypte dont V'antiquite puiſſe donner quel- 

que notion; c'eſt celui qui fut fait ſous Ptolèmée- 
Philadelphe, lequel commencant au Nil a Baby lone, 

alloit par le nord. eſt juſg a Pharbcetus, puis re- 
venoit par Je ſud-eſt à Her 

petit lac, & ſe rendoit dans la mer-Rouge a Ar li 

noè, vers .Pendroit ou eſt Sex. | 

Cc ARTHAGE,,” Carthago, ville de I Afi ique pre 

= des anciens, & Pune des plus fameuſes de anti- 

quité. Sa citadelle ſe nommoit Byrſa: c'&toit la 


SE partie, la plus ancienhe; elle avoit un port forme 
de main d' homme, nommẽ Cothun. Le veritable 
nom, de cette ville en langue punique & pheni- 
cienne, Etoit Caz thada, Oeſt· A. dire, ville nouvelle; 


d'où les Latins avoient fait Cartbago, & les Grecs 
Carcbedom. Detruite par les Romains 146 ans avant 
ere vulgaire, elle fut rétablie enſuite; mais les 
Arabes la renverſerent de nouveau; a peine e en 
voit-on quelques veſtiges. 

CasPIENNE (mer), 2 mare. Les anciens 


la connoiſſoĩient mal. Yoyez I Abrege de la Geo- 


graphie & la Carte moderne de PAfhe, 
Ci.cxoPIE, nom que porta d'abord la ville d' A- 
thenes, d'après ſon fondateur Cècrops. 
ChERONEE, Cheronea, ville de la Beotie en 
| Grece, au nord. oueſt, vers la Phocide, ſur un 
petite fleuve qui ſe rendoit dans le Jac . 


eroopolis, traverſoit un 
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L'Hiſtorien Plutarque Etoit de cette ville. Elle eſt 
celebre par la victoire de Philippe (dont il eft 
parle dans cet Ouvrage), & par une autre victoire 
remportse par Sylla ſur les generaux de Mithri- 
date ; 8 | 


— 


Cuvrxr, Cyprus, ifle de la M*diterrance, au 
ſud de la Cilicie, & a l'oueſt de la Phenicie. Elle 


_ Etolt riche & fertile. C'eſt dans cette iſle a l'oueſt 
qu' toit la célebre ville de Paphos, ou lon diſoit 
qu'avoit aborde Venus en ſortant de lecume de la 


CiLreix, Cilicia, contree de PAfie-mineure, 
au ſud, entre la Pamphylie a l'oueſt, & la Syrie 
à l'eſt. On la divitoit en Cilicie raboteuſe ou tra- 
chea, & Cilicie champttre ou campeſtris, Ceſt-a-. 


dire, qui a des page Cette derniere avoit 
au nord le Moni- Taurus, & a Peſt le Mont-Ama- 


f 


"NA. 


Col cup, Cilchis,' contre PAfie, A Peſt du. 


Pont-Euxin qui en baigne les cõtes. La Colchide 
_ eſt celebre dans la Fable, par Vexpedition de Jaſon 


ee des Argonautes. Une partie de ce pays porte 


aujourd'hui le nom de Me grelie, ou Mengril le 
__ CorinTtars,' Corinthus, ville celebre de la Grece 
fur la cõte ſepteiitrionale du Peloponneſe, au fond 


d'un golfe & pris d'un iſthme qui portoient ſon 


nom. Sa citadelle Etoit' nommee Acro-Corinihe. 


Detruite par Mummius 146 ans avant J. C. elle 
fut rebarie au temps de Celar': cependant ce n'eſt 


plus aujourd hui qu un petit village ſous le nom 


N e 14 
 Coronts, Corona. L'antiquité 'connoiffoit 
pluſicurs villes de ce nom: celle dont il eſt parle 
dans et Ouvrage, Etoit en Beotie, vers le ſud-eſt 
de Chcronte, & comme elle ſur un ruiſſeau qui ſe 
„„ T7 2 HH ET, 
CRETE, Creta, iſle, la plus grande & la plus 
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meridionale de PArchipel: c'eſt dans cette iſſe 
qu'eſt le mont Ida, fur lequel, ſelon les poctes, 
on avoit eleve Jupiter: c' eſt auſſi en Crete qu'a- 
voit regne Minos, & que Dedale avoit conſtruit 
ſon fameux Jabyrinthe dans les etats de ce prince. 
Les Turcs Pappellent 7criti, & les Europeens, 
Candie. _ ee I BST 5 | 


_  Cypwvs, fleuve, dans la C ilicie campeſtris, ay; 
ant ſa ſource dans le Taurus, & fe jettant, au ſud, 
dans la mer, apres avoir arrofe la ville de Tharſe 


(Tharſus). Ses eaux Etotent extremement fraiches, 


 FNAMAS, Damaſcus, ville de 1a Cele Syrie, A 


F Veſt de Sidon. Cette ville eſt ſituèe dans une 


vallée, fertiliſte par des eaux vives & fraiches. 


Elle devint + af; 7" d'une province appellee 


Dameſt. 


Dickie, Decelia, petite ville de PAttique, 


preſqu au nord d' Athenes; & fur le chemin de 


cette ville a Eretrie dans Piſle d'Eubce, le Cephil- 


| ſus couloit tout près à Pu t. 


Derrnks, Delobi, ville de la Phocide, aupr's 
du Mont-Parnafſe. Elle 6toit celebre par les oracles 
TY la Pythie y rendoit dans un temple, confacre 


d'abord ala Terre, puis a Neptune, à Themis, 
enfin a Apollon. Ce temple renfermoit de grandes 


richeſſes; il fut pille par les Phoceens vers le temps 
_ de Philippe, puis par les Gaulois, 78 ans avant 
J. C. Delphes porte aujourd'hui le nom de Caſri. 


FP CBATANE, Echatana, capitale de Ja Medie, 


A fondee par D&jocts : Herodote lui donne ſept 


lle ſe nomme actuellement 


ence! 
tour 


ou # 


Ee 
goliq 
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910, | 
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enceintes, bities en amphitheatre les unes au- 


tour des autres. Son nom * eſt Hamedan 
ou Hamedan. 

| Eons, gina, iſle ſituce ſur le golfe Ar- 
golique, en face d'Epidaure, & au ſud. oueſt 
d' Athenes. Elle porte aujourd hui le nom d' Eu- 
01, 

EO Por A406, coeſt· l. dire, le: Fleuve de 
la Chevre ; c'eſt un petit ruiſſeau de la Cherſo- 
neſe de Thrace, entre Seſtos au ſud-oueſt, & 


Callipolis au nord- eſt, & en face de Lampſaque. 


En cet endroit V'Afie et ſeparee de l' Europe par 


P Helleſpont, (EISNER Detroit des Darda- 
nelles. 


EGYPTE, Ag gyptus, contree & Afrique, an nr 


oueſt, ayant a Veſt Viſtme de Suez & la Mer- 


Rouge. Elle a environ deux cents lieues du ſud 
au nord; mais eſt étroite, & ne forme 8 


qu'une vallce, arroſce au milieu par le Nil, 


la fertiliſe par ſes d&bordemens. (Foxes Nik. wy 
Les anciens la diviſojent en Egypte /aperienre, 


au ſud; Egypte du milieu, ou Hepta- Nemis, & en 


Egypte inferi teure, dont la partie renfermèe entre les 


bras du Nil, depuis leur diviſion juſqu'à la mer, 
portoit le nom de Deita. Dans I Egypte tuperieure, 


ou haute Egypt, etoit la fameuſe TRENES, ou Di- 
oſpolis la grande: &ans I' Heptanomie, Mantrüfs, 


{ur la rive gauche du Nil, & tout pres de la baſſe 


Hgypte; & dans cette dernier e, HELIorOLISs, peu 


(oignce de Memphis, au nord-eſt, & ALEXAN- 
'DRIE a Poueſt, & PELuskE a Teſt, toutes deux ſur 
le bord de la mer.. 

ELATFEE, Elatia, au nord-eft de Delphes & 
du Parnaſſe, & peu cloignce du Cephiſſus A bw 
gauche. 


ErREsE, ville cdlebre de Aft - mineure, 


ſous le 38* degre de latitude, aſſez pres de l'em- 


bouchure du Caiſtre. Les Yilles greeques de Aſie 
Hiſt. Ancicune, 
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y avoient élevé, a frais communs, un temple 
magnifique a Diane. Elle fut la demeure d'un 
proconſul Romain. Il n'en ſubſiſte que des ruines, 
lous le nom d' Aigſoluc. 77 A 
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EspAGN E, Hispania, grande partie de l' Eu- 
rope au ſud-oueſt. Les anciens la diviſoient en 
Luſitanie, (qui eſt a-peu-pres le Portugal) en Ter- 
ragonoiſe & en Betique. De plus grands details ne 
ſont pas de notre objet. „ 7 

Erotik, Atolia, contree de la Grece propre, 
au ſud de la Theſſalie, entre P Acarnanie a l'oueſt, 
& la Doride & la Locride a Veſt. Son principal 
fleuve etoit PEvenus & ſa ville principale Calydon. 
EvuBkE, Eulæa, ifle de la Grece dans la mer 


de PArchipel, a Teſt de la Beotie & de VAttique : 


elle eſt ſeparee du continent par un detroit fi peu 
large, qu'une galere y paſſoit difficilement. C'eſt 
ce detroit que les anciens ont appelle Euripe, & 
dans lequel le flux & reflux eſt preſqu'auſſi ſenſible 
que dans Vocean,, Ses principales villes étoient 
Chalcis & Eretrie. Le nom d' Euripe, altere dans 
celui d'Egipo, a ſervi à former le nom de Negre- 
pont, que fon donne commun ment a cette iſle. 
Evite, Eulzus, fleuve de la Suſiane, qui com- 
muniquoit avec le Paſitigris, au moyen d'un canal. 
EvenrATe, Euphrates, grand fleuve d'Aſie, 
commencant aux montagnes d'Armenie, & fe ré- 
uniſſant au Tigre avant que de ſe rendre dans le 
golfe Perſique. Ce fleuve paſſoit a Babylone du 
nord au ſud. „ 5 „ 


G. 
ALATIE, ou Gatto Gare, Galatia, 


I grande contree de PAfie-mineure, au ſud 
d une partie de la Bithynie & de la Paphlagonie. 
Elle avoit ſon nom d'une emigration de Gau- 
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Jois qui, ſous la conduite de Brennus, s'y Etoient 
etablis environ 270 ans avant Jeſus Chriſt ; & 
comme auparavant il y avoit eu des Grecs, on eur 
donna le nom de Gallo-Grees. Ils Etoient partages 
en trois nations. Ancyre (anciennement 3 
ktoit leur principale ville. 

GavLots, peuples habitans de la Gaule, qui 


comprenoit la France actuelle & pluſieurs pays ad- 


Jacen 
GAZ A, ville de la Paleftine: aſſez pres de 'E- 
appartenu aux Philiſtins. Elle avoit un port qui 


encore les memes. 
GRANIQUE, Granicus, petit fleuve, ou plutot 


Ida en Phrygie, & couloit par le nord- eſt pour ſe 
rendre dans ſa Propontide, a-peu-pres a égale diſ- 


tuel eſt Ouſvola. 

GRECE, Gracia, grande contree d' Europe, qui, 
ſous le meme nom, fait partie de la Turquie Eu- 
E ropeenne. Elle etoit diviſee en terre-ferme & en 


*% 
DES 


preſqułiſle, appellee Peloponneſe. La terre: ferme 
comprenoit, en commencant par le nord, la Ma- 
cédoine, I'Illyrie, PEpire, la Theſſalie; & la 
; Crece propre, comprenant FAcarnanie, I' Etolie, la 
Locride, la-Doride, la Phocide, la Beotie, la Me- 
garide & VAttique. Le PSloponneſe renfermoit 
ow la Sicyonie, la Corinthie , TArgolide, la 


Laconie, la Meſſenie, PElide & PAr cadie. | 
: Ses principales ifles etor-nt, a Toueſt dans la 
mer Ionienne, Corcyre, Leucade, Céphallenie, 
Lax Zacynthe, les Strophades. Dans la mer 
| Ege, IThaſos, Scyros, Eubée, Andros, Mycone, 
los, Ceos, Naxe, Paros, au ſud, W & 


Ns 


Ville de Crete. 


gypte. On voit par l' Ecriture- Sainte, qu'elle avoit 


. 


nen Ctoit pas eloigne. Son nom 1% {a poſition font | 
eſpece de torrent qui prenoit ſa ſource au Mont- 


tance entre Lampiaque & Cyzique. Son nom ac- 
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FH, 


T ALICARNASSS, We ville de la 
Carie, au ſud- oueſt d'une petite preſqu iſle, 
qui s'avance vers l'iſle de Cos (Stance, ou Starcbio). 
Elle etoit la reſidence des rois de Carie, & fut or- 
nee d'un ſuper be tombeau que la reine Arthémiſe 
t elever a Mauſole, fon mari. Les hiſtoriens He- 
rodote & Deny s d' Halicarnaſſe, ctolet de cette ville. 
HELLESsTON r, Helleſpontus, detroit fort refſcrrc 


entre la partie du ſud-Ooueſt de la Cherſoneſe de 


Thrace & la Troade, à Pentree de la Propontide. 


Hertorolis, ville d'Egypte dans le Delta, au 
port eſt de Memphis, 4 quelque diſtance du Nil. 


Son nom ſignifie Hille din Soleil. | 
Hy par, fieuve des Indes, qui ſe rend dans 


Indus, à fa gauche, au lieu ou fut fondce une 


* ile du nom d Alexangr! le. 


Ls 
T1LYRIENS, ha bitants de PIllyrie, contree que, 


dans une divifien fort ètendue de la Grece, on 
comprend. comme en faiſant partie: elle Ctoit a 


Pouelt de la Macédoine; elle fait partie de l'Al- 


banie actuelle 

ILorks, ou | Hirotes, La ville d'Hilos étoit 
dans la Laconie, pres du bord de la mer, vers 
le ſud-eſt de Sparte. Agis I, roi de Sparte, en 
1056 avant J. C. ayant pris cette ville, en reduitit 
les habitants en ſervitude, fans qu'il füt permis 
de leur rendre la liberté, ni de les vendre. 
On les deſtina, eux & leurs deſcendants, à 
culture des terres; dans la ſuite tous les eſclaves 
cultivateurs furent nommes chez les Lactdc- 
moniens Helotes, ou Ilotes, à la difference de 
ceux qui ſervoient dans les maiſons, & que l'on 


= ec A — 2. 2. 
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nommoit sue, (olketdi) ou e c'eſt-a- 
dire, ſervant dans les maiſons (*). 

lonte, Lia. On nommoit ainſt une partie 
de la cote occidentale de V Afie-mineure, tenant a 
la Lydie. Elle $'ctendoit, a-peu-pres, wy a P'Ril- 
ſus au nord, juſqu'au Meandre au ſud. Des 
Grecs s'y étoient établis vers Van goo avant Vere. 
vulgaire. Epheſe & & Smirne en Etoient les princi— 
pales villes. R 

IN DE, India, vaſte région de Aſie Gui por te 
encore le meme nom, & que les anciens ne nous 
ont fait connoltre qu'aſſez imparfaiteme ent. 

IN Dus, fleuve confiderable de l' ade dont le 
nom actuel eſt Sin. Il commence aux monts ap- 
pelles autrefois Zmodz, & ſe rend par le ſud- oueſt 
dans un petit golfe, appelle alors Baraces. 

Issus, licu "devenu celebre depuis la victoire 
d' Alexandre, dans la Cilicie Camfeſtris, tout pres 
des confins de la Syrie, ou étoit un 115 appellé 
W ie 36 por 28 de 1 by | 


J UPITER- AMMON, (tewple de). II etoit' 

fitue dans un canton de la Lybie, a Foueſt de 
FEgyprte vers le ſad-oueſt de Memphis. On pre- 

fume qu'il Etoit dans le lien appelle Sant- Reb. 


- ACEDEMONE, ou Sparte, ville conſiderable 


du Peloponneſe dans la Laconie, & la rivale 
0 dans les affaires générales de la Grece. 


( Et eGllement on retrouve dans ol le mot ois, 


maiſon; comme dans domeſtique on retrouve le mot my qui 
eite aulli maiſon en latin. . 
N3 
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Elle etoit fituce ſur PEurotas, aſſez loin de la 
mer. La ville de Miſitra ne repond actuellement 
qu'à une partie du terrein qu'occupoit Lacede- 
 mone ue EI ES 7 
Lacoxie, region du Peloponneſe dont Lace- 


_ demone <toit la capitale. Elle avoit au nord PAr- 


cadie, a Peſt PArgolide & la mer, au ſud la mer, 
& la Meflenie a Poueſt. L'Eurotas ctoit ſon prin- 
cipal fleuve. „ | i 
LamesaqQue, Lanipſacus, ville de l' Aſie- mi- 
neure, fur le canal ou detroit qui portoit le nom 


d Helleſpont, & communiquant a la Propontide, 
au nord-eſt d'Abydas, Ce lieu porte encore le 


nem de Lamgſatbi. 5 5 
LEVOTRE, | Leufira, petite bourgade de la 
Beotie, a l'oueſt de Platee, vers le golfe de 
: Qurmithe. 55>. 2100-007 78 0093 5 


Lan, chaine'de montagnes de la Syrie, “ 
tendant du nord au ſud parallelement au rivage 
de la mer. Ces montagnes ſont en grande partie 


* 


couvertes de cedres. 


Locriens Oxoles, ayant pour villes principales, 


Anf bigſa de Naupatte; A l'oueſt de la Phocide ; 


en Locriens''Optaizrezs, © oh” étoit Out, fur un i 
golfe de {on nom, en face de VEubee; & en 


Locriens Epi- Cndnidient, paree qu' ils habitoient 
auprès du mont Creme." II y 'avoit encore les 


Locriens Ez i=Zephiriens, mais ils habitoient en 


Italie, dans la grande Grece, auprès du promon- 


toire Zepbiriumm. R 8 

LxDII, grande contree de l' Aſie- mineure, a 
J'oueſt, aſſez pres de la mer, dont elle n'étoit 
{&paree que par la côte d'Ionie. Ses principaux 


fleuves Etoient le Pactole & le Meandrè au ſud, 


& ſes principales villes, Sardes, Maęgneſie, 
d 


au nord- oueſt, & Philadelphic, au fad-eſt de 


Sardes. 


tre 
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M. 
ACEDOINE, region conſiderable d Eu- 


rope, au nord de la Theſſalie. Elle avoit 
d abord &t£ peu Etendue, & traitèe par les Grecs 
de pays barbare; mais depuis les r-gnes de Phi- 
lippe & d' Alexandre, elle tut compriſe au nombre 


des Provinces de la Grece, & envoya des deputes 


au couſeil. des Ampbyctions. Ses principaux 


lleuves étoient le Simon, l' Axtus, P Haliacnton, 


&c. Ses principales villes, Edge, Pe.la, Thelſa- 
bonique, 


ANTINEE, Ville conſiderable de PArcadie, 


vers PArgolide, II paroit que ce fut pres d'un 
bois appelle Pglages, au ſud-oueſt de la ville, 


que fut donnee la bataille dans laquelle -perit 
 Epaminondas. Mantinée eſt actuellement rem 


placee par Trepilizza. 


MarxaTaon, bourg de ] 'Attique, au nord eſt 
d' Athenes, dont il étoſt ſpars par le mont \Pen- 


telique. Ce lieu porte encore, mame nom. 


Massacbhrres, nation BY the, habitat au dell 


de PIaxarte, au nord- eſt de Ia Sogdiane. 


Mziprs, Media, province d' Aſie au ſud & au 
ſud-· oueſt de la mer Caſpienne. Ecbatane en ctolt | 


la ville la. plus conſiderable, 


MgalLororls, ville fondee en Arcadic a FAX af 


les vues C'Epaminondas, & dont le nom ſignifie 
la grande ville, parce que l'on y reunit les habi- 
tants d'un aſſez grand nombre d'autres villes, 
trop. foibles pour ſuffire à leur propre défenſe. 


Elle. Etoit au ſud ſur 'Heliflon,' qui fe rendoit 


dans Alphee. FA 


Meurhis, ancienne ville de PRovate dans 
Heptanomie, ſur la rive gauche du Nil, vers le 
ſud-oueſt du Caire, & peu | Eloign&e ou lieu ou ſe 


irouvent les pyramides, plus à Foueſt. 
„ 
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Men-Rovok, Sinus Arabicus, à Veſt de 'Egypte: 


cette mer communiqueroit avec la mer Mediter- 
ranee, fans l'iſthme de Suez qui joint PAſie avec 


PAtrique. 

Mizrs, (lac) Ce lac Ctoit en Egypte, ? a Poueſt 
du Nil. Comme le rapport des Anciens n'eſt 
pas uniforme a fon cgard, cette diverſitè d'opi- 


nions a donné lieu a bien des conjectures. M. 


d'Anville penſe que par le lac Meris, Strabon 
en 50 un grand amas d'eau que les voyageurs 
modernes retrouvent encore entre les s, 
au ſud. 

MesororAM²fE, Me ene, province @Afie, 
dont le-nom ſignifie entre les few ves, parce qu'en 
effet elle ctoit entre 7Euphrate a Poveit, & le 
Tigre a Peſt, qui la reſſerroient fort au ſud. Les 
Arabes 1 appelient I iſſe, ou Agcxira. 

MessExre, Me Heria, contre du Peloponneſe 

a Voueſt de la Laconie. Ce pays paſſa au pou- 
voir des Lacédémoniens. Sa capitale Etoit Meſ. 
ſene, qui avoit au nord la citadelle appellée 
Ithome. Ces deux places étoient recultes dans 
Vinterieur du pays, & non pas fur le bord de 
la mer, comme on le voit dans quelques' cartes 
tres. imparfaites. 


Mkr, Miletus, ville 32 16 Carie dans PAfie- 


| mineure, au nord d Halicarnaſſe, & au ſud de 
Vembouchure du Meéandre. Elle eſt celebre par 
ſes colonies & par le philoſophe ' hales. 

MycaLE, mont de Flonie, formant un pro- 
montoire en face de Viſle de Samos, un peu an 
nord du Meandre, 

MyctNe, Mycena, ville 1 PAr rolide a roueſt 
d' Argos, & non ſur la cote au ſud- oueſt, comme 
Pindiquent quelques cartes. Elle pafſoit pour 
avoir été fondée par Perſce, & fut la capitale 
des Lata d Amemn⁰n. Ses ruines ſubſiſtoient 


* 


2 D e Keel 


nnd ett oY 


- 
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encore au temps de Pauſanias, qui les avoit vues, 


environ 140 ans depuis Vere vulgaire. 
MvrIIENE, ville principale de U iſle de Leſbos, 
& la patrie de la fameuſe Sapho & de pluſieurs 


autres perſonnages diſtingues. On la nomme 


aujourd'hui Mytilini. 
; N. 


IL. Ce fleuve commence dans Vinterieur 
de PAfrique, à 10 dégrès de Pequateur. II 
arroſoit l'Ethiopie & I'Egypte du ſud au nord. 
Un peu au- deſſous de Memphis, il ſe ſeparoit en 
deux branches, qui, formant un angle, alloient au 
nord- eſt & au nord- oueſt fe jetter dans la mer. 
1] commence a s'enfler au mois de mai, deborde 
en juillet, & rentre dans ſon lit en octobre & no- 
vembre. C'eſt cette inondation qui fertiliſe les 
terres; mais il faut qu'elle aille au- deſſus de 16 
coudees, & qu'elle ne. paſſe pas 24. La, coudce 
eſt appellce, draa; elle a 20 Fouces & demi de 
notre pied.“ 
Ninve, ville 3 Lake far. JT por 5 
Tigre, vers le nord- oueſt de Babylone. On trou- 
ve encore un lieu_appelle Nie, od ſont. des 


0 dune grande ville ſur la rive e A - 


Moſul. | 
5 8 O. 


Om, ville de PElide, conſiderable par 


les jeux que l'on y celcbroit tous les quatre 
ans, & qui portoient fon nom. Elle Etoit tout 


* On trouve un autre ſentiment dans les Mem. de Lit 
tom. 16, P. 357. Mais Pai bien examine ce point de geogra=: 
phie, & je crois la meſure des 20 pouces & demi trës- ſure. 
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pres de Piſe, avec laquelle quelques g&ographes ont 
eu tort de la confondre, & & arroſce . e fleuve 

Alphée. | 

Orvvruz, ville fitute Juns la pan de la 


Macédoine qui forme une preſqu'iſle entre les 
wore Thermaique & Strimonique. Elle etoit 


fur une hauteur au fond du golfe Tor onaique, au 
fud- eſt de Thefaloaique, IN 


-TRAROS, petite: iſle de T Archipel? A Toueſt de 
P Naxe: elle etoit riche & renommee' par ſes 
marbres. Elle eſt peu confiderable hos 5 hui, 
& ſe nomme Paro. 


PELopoNNEsE, preſqu' iſle au fad de la Grece, 


dont elle forme une partie conſiderable. Suivant 
Petymolozie que l'on en donne ordinairement, 


ce nom fi gnifie ie de Pelops. Pélops Etoit fils 


de Tantale, roi de Phrygie, qui regnoit vers Pan 
1300 ou 1320 avant J. C. II toit venu, diſoit- 


on, s'établir en Grece, & ſes deſcendants porte- 


rent le nom de Phopides.” Te Peloponneſe eſt 

joint à la terre-ferme par un iſthme appellè au- 
trefois übe de Corinthe, & actuellement Hera- 
mili, parce gu- il a fix mille de Jargeur. Depuis 


que les Heraclides, ſoutenus des Doriens, s' étoient 
empares du Péloponneſe, on avoit élevé ſur 
l'iſthme une colonne, o 115 voyoit of cots de 


Corinthe: C"ef de ce cote le ' Pehoponne ſe, en 
PTonie. Et du cote de Þ Aide: + "oft ici I Tone, 
& non le Peloponneſe. Cette revs md S appelle 


aujourdhui Moree. 
PfELusk, Peluſium, ville confidkrable de I'Epypte, 
ſituèe à Pembouchure du bras oriental du Nil: 


oetoit la clef de PEgypte de ce cõté. Son nom 


en grec indique qu'elle ctoit dans des marais. Le 


nom T7neb, que ſes ruines portent aujourd hui, 
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a, en arabe, la meme ſignification. Quelques 


Auteurs ont cru, mal-àA- propos, que Damiette 
occupoit ſon eee, cette derniere eſt plus 
occidentale. 

Pers, Perfis, province d'Aſie, ayant au 
nord la Medie, a leſt la Carmanie, au ſud le 


olfe Perſique, & a Poueſt la Suſiane; c'eſt au- 


| jourd' hui le Harſiſtan. Elle a enſuite donné ſon 


nom a un empire puiſſant fonde par Cyrus, & 


detruit par Alexandre. da principale ville etoit 
Fee, 


 PrzskeoLs, dont le nom ſignifie ville de Perſe, 


& vient du grec, n'avoit probablement pas ce 
nom chez les Per ſes. Elle eſt detruite ; on nom- 


me ſon emplacement, ou ſe voient beaucoup de 


ruines, E/tahar. 
7 PHALER&, Phal:; 1, ttoit un port d' Athenes 


tout pres de Munychia, mais moins conſiderable : 


que le Pyrce. 


PHARos, iſle longue & Etroite en 3 5 de la 
côte ou ᷑toit Alexandrie, en Egypte. Elle Etoit 
| Jointe au continent par une chauſſee ; longue de 


ſept ſtades, & par cette raiſon nommee Heptafta- 


dium. Il y avoit pour la ville e Alexandrie, un 


port de chaque cotc de cette chauſſte. 


PHENICIE, region d'Afie, reſſerrée entre des 
montagnes a Peſt, & la mer Mediterrance Aa 


l'oueſt. Ses principales villes etotent Beryte, Sidon 
& Tyr. Elle fait partie de la Scarie actuelle. 


| PHenEs, Phere, ville de la Theſlalie, ſur le 
Naurus, à Veſt aſſez pres de e & au 


ſud des monts Offa & Pélion. 
PHociDE, contree de la Grece, ayant au nord 
la Theſſalie, A Veſt les Locriens, au ſud-eſt la 


Beotie, a Voueſt les Locriens Ozoles, & la Do- 


ride. Elle renfermoit le Parnaffe & la ville de 
Delphes. 


PuryGlE, Phrygia, contree trds· conſidkrable de. 
N 6 
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Lage. mineure, dont elle occupoit à peu pres le 
centre, avec la Cappadoce qu'elle avoit a Peſt. 
PLATE E, 3 ville de la Beotie, au ſud- 
oueſt de Thebes, & au nord du mont Cytheron. 
Les Thebains detruiſirent cette ville; mais Ale- 
Kxandre permit a ſes anciens habitants de la re- 
batir. 


Poxr-Euxix, grande ttendue de mer entre 


Europe &  Afie, au- delà du boſphore de Thrace. 
C'eſt aujourdhui la Mer- Noire. 

PoTIbEE, Potidæa, appellte depuis Callndri ie, 
étoit au ſud- oueſt d'Olynthe, ſur un iſthme-qui 
Joint la terre a la pr eſqu iſle, appellee alors Pal- 
lone ou Phlegra. 


\PYR*E on PiRE, port d'Athenes, joint à cette 


ville par un eſpace de quarante ſtades, fermé 


de murs de chaq de cote: c'eſt aujourd hui Porto- 


Lene. 


ſemblables aux Jeux olympiques, & les plus ccie- 
bres apres eux. Ils fe celebroient tous les deux 
ans a Delphes, en Vhonneur de la pretendue vic- 
toire a ſur le fer 25 Python. 5 


. 


meme nom, & avoit été fondee au temps de la 
guerre du Pcloponneſe. 


Ron, Roma, ville confider able * Italie far le 
Tibre. (Il en ſera parld avec pores detail dans la 


_ Ge %! aphic de | 4 oY Romaine.) 


 PyTaiQUEs. (jeux) C*etoient des jeux aſſez 


HODES, Rhoda, iſle PW la Mediterrande, 
au ſud de la Carie, Sa capitale portoit le 
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ronique, au ſud d'Eleuf is, & à l oueff du Py- 


rce, ne laiſſant qu'un paſſage fort etr ont entre 
elle & la terre-ferme: elle ſe nomme a prefent 


Colouri 1. 


| SARDAIGNE, Sardinia. grande iſle de la Medi- 
terrance, entre PEſpagne a Voueſt & I'Italie a Veſt, 
au ſud de l'iſle de Corſe. 


SARDES, ville conſiderable de VAfie- mineure, 


& la capitale de la Lydie, fur le Pactole. 
ScvrhixE, Seyt9ia. Les anciens defignoient par 
ce nom les parties de l' Aſie que nous nommons 
aujourd'hui Tartarie. Ce nom meme s'étoit 


Etendu dans la partie occidentale de Europe, 


Le mont Imaiis, fitue en Aſie vers le 955 degré 


de longitude, & 35 & 40 de latitude, dit” 


la Scy thie au- deg & Scythie au-dela de I Imaiis, 
Scythia intra & Scythia extra Imaum. 


SELASIE, Selaſia, ville de la Laconie, au nord 


de Sparte ſur le fleuve Oenus. 


SranrE; Sparta, capitale de la Laconie, aut 


nommèe Lacedemone, 


Par Lacedemoniens, on entendoit tous les peu- - 


ples de Vetat; au heu que 855 Spartiates, on 
n'entendoit que les citoyens de Sparte. 


S1cILE, Sicilia, grande ifle de la Nediterraniée, 


à Textrémité de I Italie. Preſque toutes ſes villes 


Etoient de fondation grecque. (Il en 775 parle 


plus en detail dans la Gtographie de 1H. Aoire 


Romaine.) 

S1cyoNE, Sicyon, ville de la Grece dans la 
Sicyonie, au nord du Peloponneſe, & au nord- 
oueſt de Corinthe. Elle avoit donne naiſſance à 
d'habiles artiſtes: c'eſt aujourd'hui un petit lieu, 
nomme Haſilico, 


ALAMINE, Salamis, etite iſle £ golfe 88 
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Stoo, ville celebre de la Phenicie, au nord de 
Tyr. Elle fut autrefois capitale d'un petit etat, 
& eut des rois. On croit que la ville de Seide eſt 
dans ſon emplacement. „ Ts IS beet 

SOGDIANE, Sogd:ana, province de PAfſie-a quel- 
que diſtance a Veſt de la mer Caſpienne, au-dela 

e YOxus: c'eſt a peu pres ce que nous appellons 
Trans-Oxiane ou Mater-Ennahr, (au-dela du 
fleuve) ſelon les Orientaux. Maracanda y occu- 


pPoit le lieu ou eſt a prefent Samarcande en Tar- 


tarie,” eras Ob a S-treens, e 
SxvRARTTISs, habitants de Sybaris en Italie, ſur 
le golfe de Tarente. Ils etoient connus par leurs 

gouts effemines, & leur penchant à une exceflive 

+ SYRIE, Hria, grande province d' Aſie, entre la 
Meéſopotamie a Veſt, & les cotes de la Phénicie a 
l'oueſt. Elle comprenoit pluſieurs provinces dont 


le détail ſeroit ici deplacé. 


N ANAGRE, ville de la Beotie a Veſt ſur une 
J bhauteur au nord, & pres de l'embouchure 
de 55 i650 any ah bind 919 
Task, Tarſus, ville de la Cilicie Campeſtris, 
fur le Cyd nus. 5 
Tork E, ville qui paroit avoir appartenu a 
la Beorie, & qui devoit etre vers le nord d' Or- 
chomene. Au moins Plutarque, en parlant du 
 Melas qui arroſe les terres ou elle eſt ſituce, in- 
_dique-t-1] cette poſition, II ajoute meme (in vitd 
Pelopid.) qu'il y avoit au meme lieu un temple 
d' Apollon Tegyrien. Cette ville paroit avoir été 
 negligee par tous les Géèographes; M. Danville 
lui-meme l'a omiſe ſur ſa carte de la Grece. | 
Tukkks, Zhebze, ville conſiderable de la Beotie, 
au ſud-eſt du lac Copais: ſa citadelle ſe nommoit 
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Cadmée. Le petit village qui a pris fa place, 
porte le nom de Diva. 

THERMOPYLES, Thermopylæ, défilé Etroit entre 
le bord de la mer & les montagnes, par lequel on 
paſſoit de Ja Theſſalie dans la Locride des Epi- 
Cnemidiens, & de-là dans le reſte de la Grece. 
T bermopyles ſignifie portes chaudes, ainſi nommées, 
parce qu'il y avoit des ſources chaudes en ce lieu. 
Ce defilé, large au plus de 25 pieds, porte le nom 
de la bouche du loup. 

Tux Ack, grande contree d' Europe, qui s'ten- 
doit depuis la Maccdoine a Pouett, Juſqu'a la 
Mer-Noire. 

T16Rs, grand fleuve d' Aſie, bornant à PR 
la Meſopotamie, Il commence en Armbaic: fe 
joint a PEvphrate, Puis fe jette dans le Zolfe 


= Perfique. 


Takzkxx, ville de P Argolide, for le golle 
| Saronique, au ſud-eſt dEpidaure. | 
Trove, Troja, ville confiderable d'Afie, dans 
la Troade, tout pres de 'Helleſpont. On avoit 
| bati une ſeconde Troye ſur les ruines de la pre- 
miere, & c'eſt de cejle:ci que Yon volt les reſtes. 

| Tyr, ville de Phenicie, baàtie d'abord dans le 
continent, puis dans une iſle au ſud de Sidon. 


Fin de la Table Geographique. 


T A B L E 
DE LU'ABREGE. 
DE LUHISTOIRE ANCIF NNE, 


4 Pan DEMANDES.. 


Sur les E 2 I yptiens. 


\ ONNEZ, une 1 de PEgy pte, "page ©. 
Que] ſpeRacle preſente 1 Egypte, 6 


Quelle eſt Pantiquite des Egyptiens, 0d. 
Quel a été le premier roi d'Egypte, 3 
Connoit-on les ſucceſſeurs de Mends, e e 


A quelle Epoque s èclaircit Ihiſtoire d KRgypte, ibid. 
Quelles furent les entrepr iſes de Nechos,. ibid. 
Que, fit Amaſis, N 
Qu'eprouva I'Egypte de la part de Cambyſe, Tid 20 
Quel fut le gouvernement des Egyptiens, ibid. 
Comment Jugeoit an les rois d Egypte apres Jeur 
mort, | 
Comment les terres 6toient-elles par tagles, 5 


Quelle étoit la prerogative des prètres, ibid. 
Comment s'adminiſtroit la juſtice, 10 
Quelles ctolent les loix, 3 = ibid. 
Comment etoient punis les ſoldats, d. 
Comment ſe payoient les dettes, 11 
Quelle etoit la loi contre l'Oiſiveté, i; Sheeh- 


Un fils pouvoit-il ctre June autre profeſſion que 
ſon pere, | : ibid. 5 
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Que devint la religion des Egy Py "FA 
Qu'eſt-ce que le bœuf Apis, 5 12 
Le culte étoit- il le meme par- tout, ibid. 
Dites- nous e de leurs ſuperſtitions, 

N 0h50 idl. 

5 Quelle toit la politique des pretres, hid, 


A quoi les Egyptiens doivent. ils leur célébrité, 13 
En quel temps PEgypte a-t-elle connu les arts, 


|  #bid, 
Dites-nous un mot des Pyramides, wid, 
Qu'eétoit-ce que le lac Meris, Ja Bibliotheque 
d'Oſymandias & les Obeliſques, rhid. & 14 
Les Egyptiens ont-ils fait des progres dans les 
VV | | 14 
Pourquoi leurs momies ont- elles dure fi long- 
temps, 55 bid. 


Quelle etoit leur kcriture, : 15 
el * faut-i 2 PANE; dex e, tid. 


II. | 
Sur tes Pheniciens, _ 
QUEST: CE que la Phenicte,” Rog? en 
Quelles furemt les reſources des Thenieiene 
| Vs tbid. 
On por terent-i!s Wabord leurs colonies, ibid. 
Quelle ctoit leur politique fur la navigation, 78:4. 
A quot durentsils la teinture en pourpre, 17 
Quelle eſt 1“ invention qui leur fait le plus d'hon- 
neur, thid, 
 Avoient-ils des ſuperſtitions | id. 
Quelle fut leur ville capitale, | 1 
Queeſt-ce qui occaſionna la fondation de Car- 
thage, 5 xg wid, 
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III. 


Sur les Afſyriens & 15 Bahyleniens. Ne 
QUELLE t de PAſie habiterent ces peu- 


" 


ples, © "48 
Que raconte-t-on de Ninus, wid, 
Et de Semiramis, | 19 
Que ſait- on des rois de cet empire, ibid, 
Quelle étoit la principale ſcience des Babylſo- 

niens, 3 

| Wy pr oduiſit ehen eux le june, 20 

IV. 
be les Medes & les Peres. 

Ov: $toient ſitués les Medes & les Perſes, 20 

Comment Déjocès gouverna-til, - $3 

ane devoient produire le faſte & la molleſſe de la 

cour, : ibid. 
Quttoient les perſes, | 
Quelle (toit la conduite des ang.” = hid. 

- Quelle toit la legiſlation des Perſes, e. 
Comment élevofent-ils les enfants 23 
Sous quelle Epoque eſt le regne « 6 one . 
Faites connoltre Cyrus, . , 
Quelle fut ſa fin, ene e „ 
Queeſt- ce qui fit Wetntrer 1 Perſes, ibid. 
Qu*entendez-vous par le Apel ibid, 
Quelle fut la conduite de Cambyſe, 1 

Comment s'empara-t-i} de PBS - ibid. 
Quel fut le cee leur de Cumbyl 15 ibid. 
SY V. % | 

sf, Sur les Indiens. 

0 DNN EZ. Nous une idée de Inde, 26 
Comment ctotent diviſcs les Indiens, 5 
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Ou*ctoient ces Brachmanes, | 2' 
Quelle étoit Vancienne doctrine des ee leur 
metemplſycoie, 28 


Avolent-ls fait des progres dans les ſciences, 75 d. 


IIIsToiRR GRECQUE. 


CHAPIT RE PREMIER. 
Der temps fabuleux & heroi en. 


n Grecque, FAR 
Comment diviſoit-on la Grece, „ THAtq ib 
ve furent les Grecs dans 0 5 30 
velles colonies s'etablirent en Grece, Bid. 2 
Quel fut le fondateur d' Athen ess, , #ide» 


Que firent Danaiis & Cadmus, 


Comment Pagr iculture tr oa telle des obtacls, 722 
1% e 

Qu'eſt ce que Ja ligne des Ampb Gions, 1 BM - 

Comment la religion rendoit-elle cette ligue reſ- 


pectable, \ 32 
Indiquez les pr incipaux_ faits de Tantiquits fa- 
buleuſe des Grees, ibid. 
Que direz-vous des colonies grecques, a2 
Un mot ſur les loix de Minos. 1 


Quelles étoient les mœurs des temps heroiques, 34 


Quelle idée doit-on avoir de la mythologie des 


Grecs, ibid, 


Quel etoit l'objet de Pstabliffement des j Jeux, 35 
Leſprit de ces jeux fut- il toujours le meme, ibid. 


een on par nbi, e 
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CHAFETREUIE +: 

| De Sparte && des | loix de ? , i 
: COMMENT Ja Grece devint-elle libre, 36 
Quel etoit le gouvernement de Sparte, 7bid. 


Quels furent les commencements de Lycurgue, 37 | 
TOUT quot e on Lycurgue de ſes voyages, 


101d, 

| Comment fit. il recevoir fa r&for me, „ 38 
8 Que! fut alors le gouvernement de Sparte, 77% 
. Qu'ctoit-ce que les Ephores, _ bid, 


Comment Lycurgue reforma-t-il les el ibid, 
Quels étoient les repas, 
Un grand peuple pourr oit-il reſſembler aux Spar- 


tiates, l. 
Quelle etoit Teducation! a sparte, Ee 
Comment apprenoit-on aux enfants a raiſonner & 

-a S'exprimer, | [in <2 he 

Pourquoi leur faiſoit-on der rober leur nourriture, 

„ 
: Quelle podſie fut cultivie } 2 Sparte, ibid. 
Quelle etoit education des emmes, E: le reſpect 
our elles, PAL - 
uelle idée avoit-on du celibat, 5 5 42 
| . 5 furent les vues de Lycurgue par rapport à 
a guerre, RX 77774 
Wels furent les effets de ſes réglements, e. 
Quel toit le caractere de la vertu ſpartiate, 43 
Quel Etoit le culte des Spartiates Vic. 
Pourquoi avoient-ils confacre un temple a la 
__ crainte, 44 
Quelle fut la fin de Lycurgue, . 


Qu'y a-t-il de remarquable dans la guerre de 


Ne avec les eee, 5 1 1 


Zable de I Hiſtore Aucienue. 309 


CHAPITRE III. 
D' A hene & des loix de Solon. 


ONNEZ-NOUS une notion de Þ Attique, 45 
Comment, & en quel temps les Atheniens 


abolirent-ik la royaute, | 46 
Quel fut leur premier legiflateur, e. 
Comment les Atheniens ſe diviſerent- ils ſur la 
forme du gouvernement, „ ee 


Qui &toit Solon, & que fit- il, 


Quel wo avoir donna-t- il au peuple & au ſenat, | 


bid, 
Quels inconvenients ayoit le nouveau gouverne- 


ment i W. 

I Aréopage ne fut. il pas retabli, 8 48 
Citez quelques loix civiles de Solon, ie 

| Quelques autres loix encore, 409 
u'etoit ce que l'oſtraciſine, e e, 

| Oel ctoit le caractere des Atheniens, ibid. 
En quel temps Solon devint-il legiflateur d'Athe- N 

nes, avec quel ſucces, 4 50 

_ Qrarriva-t-il pendant ſon abſence, hid. 

. Queprouva-t-il a fon retour, ibid. 


Comment Piſiſtrate affermit-il fon pouvoir, 5 


Warriva- t- il apres la mort de Piſiſtrate, 16. 
u eſt· ce qui excita l enthouſiaſme de la liberté, 52 
Que fit Sparte en faveur d'Hippias, & pourquoi, 


ibid, 


Comparez Sparte & Athenes, 53 


CHAPITRE IV. 
Les Perſes vaincus par Miltiade. 


5 QUELLE ſut Foceafton de la guerre des Per- 
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Comment cette guerre commenca-t- elle, 


Que firent les Atheniens a Parrivee des Perſes, 55 
Quel fut Pavis de Miltiade, & fon ſucces ? a Mara- 


thon, "oe. 

uelle fut la conduite des Spar dates, 56 
De devinrent les Perſes, abide 
Quelle fut la recompenſe des vainqueurs & celle 

de Miltiade, | FIN + 
Comment finit ce grand Börnne, eee - 


CHAPITRE v. 
Aid & Thimiftocle, Xerxts, 
Farrzs connoitre Ariſtide & Themiſtocle, 


7 8 58 
je fit Themiſtocle contre Ariftide, 4 58 
Comment ce dernier fut- il banni,  tbid, 
Quel utile conſeil Themiſtocle donna-t-il aux 
Atheniens, ö „ - 08 
Quelle fut la adults de Xerxes, 5 
Que repondit Demarate a Xerxes, 11d. - 
Quels furent les prèparatifs d' Athenes & de Sparte 
contre les Perſes, . 60 
Comment ſe conduiſit Themiſtocle, ee, ad. 
Que firent Leonidas & Xerxès aux Thermo- 
8 5 
Comment fut regu celui qui apporta la nouvelle 
e combat, ibid. 
Cue fit Xerxes entrant dans la Gr . 
En quel état &toit alors Athenes, ; 62 


delle fur la refolution des Atheniens, & le ſort 
4 Athencs, M$ - 0 wid, 
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„„ inn en 
Les Perſe © waincus & chaffes. 


| UE, combat y avoit-il eu à Artemifium, 63 


Quelle fut la diſpute de Thémiſtocle avec 


Eurpbiade, 110d. 
Is fit Themiſtocle pour attirer les Perſes dans 
e piege, 64 
Racontez la bataille de Salamine, ibid. 
Que devint Xerxds, | 65 
Quel art employa Mardonius pour. affoiblir les 
Gres, ibid. 
Quelle armèe eurent les Grecs, 63 2 Tilden 
Qu'arriva-t- il à la bataille de Platte, - ; 0 


| Racontez un trait de Pauſanias apreès la victoire, 


i Bid. 


1 quoi les Grecs A leurs avantages, ibid, 


= —_— la conduite des Grecs a e de 


0 H A 5 I T R E VII. 
Rivalird. de Sparte & d Aabenen 


POURQU OT & comment Sparte s 'oppoſoit-elle 


au rétabliſſement d'Athenes, 88 
Que fit Thémiſtocle pour Eluder les deſſeins des 

Spartiates, | a. 
Faites- nous connoltre la politique de Themiſ- 
tocle, 69 
Quel jugement porta Ariſtide ſur un projet in- 
"AER, ibid. 
Comment Athenes parvint- elle au commande- 

"ot. 0 


Que devint Pauſanias dans ces circonſtances, ibid, 
Que devint 'Themiſtocle, _ - . 
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Quelle adminiſtration fut contice A Ariſtide, & | 


comment gen acquitta-t- i, „ 71 
Quelle fut ſa fin, | ibid. 
Comment avoit- il acquis tant de mer ite, 72 


-CHAPITRE VILL 


Cine augmente la gloire 1 Ae 


UI toit Cimon, & quelle fut ſa politique, 1 


Quelle fut la fin de 1 hemiſtocle, „„ 
Qu'elt-ce qui ſe paſſoit alors a Sparte & a Athe- 

„ nes, 74 
Quel fut Pavis de Cimon en faveur de * 
wid, 

Koh arriva-t-il 4 Cimon che? les Spartiates & chez 
les Atheniens, | . 
Que fit-1] apres ſon exil, 75 
A quoi réduiſit-il les perſes, ibid. 


Quel toit le caractere de ce grand homme, 0 


chAPITRER IX. 
Po iclts gouverne A henet. 


5 QQUELS ktoient le caractere & les talents de 


Pericles, _ - - Sigel: - 


e, gagna-t-il le peuple d' Athenes, 77 


Quelles furent ſon autorité & ſa conduite après la 


mort de Cimon. _ bid. 
Que repondit-il aux plaintes Jes allies, 1 
Quelle offre fit-il aux Athéniens, ib. 
Comment gouverna-t-1] enſuite, e 7 
Pourquoi accuſa-t-on Phidias, 8 
Et Aſpaſie, 8 | 1 a ibid. 
Et Anaxagore, | ibid. 
Pericles ne fut-il pas accuſe lai-meme, & fur 


quoi ibi. 


| Quelle 
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Quelle £ tut la cauſe de la guerre du Pcloponneſe, 
; | | 80 


CHAPITRE x. 
Cunmencements de la guerre du Ploponneſe | | 


Q EI for le plan de defenſe propoſc par Pe. 


ricles, a 
Comment rafſura- t-il ſes ſoldats fur une Eclipſe, 
| iel. 
Qu'arriva- t. il la Sen annGe de Ja guerre, 82 
De quoi fut- il charge api ès la campagne, ibid. 
Comment mourut Pericles, _ Ii bial. 
Quels furent les effets de la rivalits entre Sparte & 
Athencs, : 83 
Quel ctoit le caractere d Alcibiade, bibl. 
Comment ſe deroboit-11 a la ſatyre, Ji. 
I Comment ralluma-t-il la guerre du Peloponneſe, 
- „„ 
Qu veſt⸗ <ce qui mit fin à Voſtr aciſine, ; ibid. 
Pourquoi Alcibiade vouloit-il qu'on attaquat 
Syracuſe, ibid. 
Comment vint- in à bout dinſpirer cette reſolu- 
tion, | 8 
De quoi Paceufa-t-on, KEE es ibid. 
Quelles furent les ſuites de ſon procts, 86 


el fut Pevenement du ſiege de Syracuſe, ibid. 


Quelles tureat les cauſes de la defaite des Athé. 
. - f Ye 


 CHAPITRE XI. 
Suite de la guerre du Peloponneſe. 


QUEL effet produiſit: a Athenes le mauvais ſucces 
de la guerre de Syracule, , 88 
H. is Ancienne, | O 
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Que faiſoit alors Alcibiade contre fa patrie, 88 


Pourquoi fe refugia-t-il chez les Perſes, 89 

Four quoi fut-il rappelle par les Atheniens, 46:9, 
Sa reception & ſa conduite a Athenes, 90 

Quels revers eſſuyerent les Atheniens, — ibid. 


Sur qui gagnerent-t!s la bataille des Arginuſes, 91 
. Quelle 28 
__._ vitorre, Mis hid. 
Comment furent- ils vaincus à E gos-Potamos, | 92 

: N devinrent les Fee apres cette bataille, 


| id. 85 


Que firent les Athéniens affiéges, . 


* traité finit la . du Peloponneſe, 1814. 


5 CHAPITRE XII. 
derne 4 Alen 7 races » Ser ale. | 


Sk QUE fit 1 apres a 2 Ty 
Quel etoit alors Tetat &Athenes, - . 
N — wwe, 
ui fut le vengeur d'athenes , 
Del étoit le caractere de Soer ate, 1ibidl. 
Quels furent ſes ennemis. Comment S'y prit-on | 
pour le perde. _ 00 
Les circonftances de ſon procts, | Ibid, 
De quelle maniere mourut: il, 97 
Dites un mot de Vexpedition Nals Gree en faveur 
Au jeune Cyrus, 98 
Quelle fut la retraite Le, dix mille, ©" hid, 


ut Pinjuſtice des Athéniens apres leur 


wr e * ww 


33 
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CHAP [TR E XIII. 
Ard las en Ale te, Republique de T, 3 _ 


QUELS deſſeins formerent les Grecs * 5 | 


retraite des dix mille, 


Qui étoit Agtfilas, & que fit-il en Aſie, 50 ibis , 
' Quelle ligue ſe forma contre Sparte, & comment 


mourut Ly ſandre, 100 


Que fit Agéſilas rappelle KA . 
Pourquoi Sparte conclut- elle un traité honteux 


avec les Perſes, ibid, 
Comment les Spartiates vemparerent: ils de The- 
bes, . 
Comment Thebes fut elle delivree par Pelopidas, 
| 102 
Ne fut. ce pas la faute 2 magiſtrats Thebains, 
Wor BS. 4% 
5 Quels ſervices Epaminondas rendit-il a f 1 
| „ 
Apefilas reuſfit-il en Beotie, .. 103 
| _ on 8 ne contre Thebes, | ibid. 


CHAPITRE XIV. 
Succès des Thebains. : | 


QuELs « fut la ſuite de la guerre de Thebes, 


103 


Que penſoit 8 des augures, 104 


Quel fut le ſucces de la bataille de Leuctres, ibid. 


Comment regut-on cette nouvelle a Sparte, 105 
Quelles furent les ſuites de la victorie d Epami- 


nondas, ibid. 
Pourquoi fut-il accuſe, & quelle fut a conduite 
| alors, | 106 
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Quelles negociations y eut-il avec les Perſes, 106 


Comment finit Pelopidas, „ 
Racontez la bataille de Mantinèe, ibid. 
Quel <toit le merite d'Epaminondas, 108 
Comment Thebes retomba- t- elle dans Fobſcurite, 
109 

Quelles furent ſes ſuites de la bataille de Mantinde, 
& la fin d'Apgeſfilas, _ „ 


W fut Letat de eee des Greco | wid, 


| fo HA P I FRE XV. 5 
85 Philippe, roi de Macedoine. 
i QUEL etoit le royaume de Mactdoine, 110 


Comment Philippe dev int-il roi, ibid. 
Comment forma: t- il ſes troupes, EL 
| Quel fut ſon plan de politique, e dat "212 
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